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L'Internat en médecine et en chirurgie des hôpitaux et hospices civils de Paris
Le 9.4 6t le 9 0 mai 1902, les anciens internes elles internes en médecine des hôpitaux de Paris, actuellement en exercice, se sont réunis pour célébrer le centenaire . de la création de l'Internat.
Le bruit des fêtes s'est éteint. Les enthousiasmes qu'elles ont provoqués se sont calmés, l'œuvre des promoteurs de cette solennité a-t-elle disparu avec eux ? Je suis heureux de pouvoir répondre négativement à cette question.
L'Internat en médecine n'avait pas d'histoire ; les générations s'étaient succédé, connaissant celles qui les avaient précédées dans la carrière, plutôt par les
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anecdotes qui défrayaient les conversations de la Salle de garde que par la relation véridique des efforts de chacune dVdles pour la science et Ihunianitë.
Grâce au zèle de quelques-uns de nos collègues, nous connaissons maintenant nos origines, le fonctionnement de cette belle institution pendant le premier siècle de son existence. Quelques-uns n'ont pas appris sans étonnement que les deux articles du règlement de FAssistance publique, rédigés le 1^5 février i8oti, étaient restés immuables. Le Président du Conseil des ministres, M. Waldeck-Rousseau, le Directeur de l'Assistance publique, M. Mourier, en proclamant les services rendus aux malheureux par le corps de T Internat, ont fait revivre les épisodes dans lesquels celui-ci s'est plus particulièrement distingué, les épidémies, les guerres civiles et étrangères ; ils ont ajouté, ce qui est vrai, que si dans les circonstances exceptionnelles, quelques-uns avaient eu l'occasion de se distinguer, le dévouement de chaque jour de tous les Internes les expose, mais obscurément cette fois, aux mêmes dangers.
Comme Président du Comité, dont on trouvera la liste plus loin, je remercie mes collègues d'avoir si parfaitement accompli la tâche qu'ils s'étaient imposée, mais je tiens à témoigner plus particulièrement notre reconnaissance à M. Durand-Fardel, qui a mis un zèle persévérant à réunir les matériaux, les documents his—
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toriques consignés dans ce volume et à M. G. Steinheil, qui n'a pas seulement été notre éditeur, mais qui a pris pendant plus d'une année la part la plus active à tous les travaux du Comité.
Le centenaire a eu un succès qui a dépassé les espérances les plus optimistes, c'est à eux que nous le devons.
Je ne rappellerai pas l'éclat des fêtes, la seconde partie de ce volume contient leur description. Ce qui a été la joie de nous tous, c'est de retrouver nos anciens, nos camarades, de la Province surtout, presque tous étaient venus réveiller les souvenirs d'autan. Il y avait nondjre d'octogénaires, les septuagénaires ne se comptaient pas. Tous étaient rayonnants, ils revivaient leur jeunesse, au banquet ils n'étaient ni les moins heureux, ni les moins bruvants.
Leur nombre et leur affectueuse gaieté justifiaient ce que notre Doyen, le professeur Debove, disait dans sa gracieuse allocution : « A un certain âge, on n'aime pas à regarder en avant, on regarde en arrière. Nos plus agréables pensées ne sont plus des espérances, mais des souvenirs. C'est alors que, nous médecins, nous nous reportons à nos années d'Internat. » En parcourant l'assemblée, on pouvait se demander si l'Internat n'avait pas le privilège de singulièrement prolonger la vie, l'œil
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rencontrai l plus de barbes blancbes que de nioustaclies noires ou blondes.
Ceux qui ont assisté aux diverses réuiiions n'en perdronl pas le souvenir, ils conserveront poiu' le renouveler le Livre d'or de l'Inlernal, et la ravissante médaille, due au burin de M. Bottée.
P. Brouardel.
l4 OCl()l)l'(^ 1 ()<),'?.
AYANT-PIIOPOS
Le Comité du Centenaire de 1 Internat, s'inspirant de ce qui avait été fait dans des circonstances analogues, a projeté de publier un Livre d'Or de l'Internat.
On verra dans la seconde partie de ce volume pourquoi ce projet fut abandonné, et comment il fut décidé qu'on publierait seulement le compte-rendu des Fêtes du Centenaire, en y joignant la liste des Internes et quelques documents intéressant la corporation : c'est comme Secrétaire général du Comité que je fus chargé de ce travail.
Etendant le programme adopté, j'ai cherché à grouper les faits, de façon à donner une idée aussi complète que possible de ce qu'a été l'Internat pendant le dix-neuvième siècle, comment il s'est recruté, en quoi il a répondu au dessein de ses fondateurs, pourquoi il a conservé une physionomie bien à lui, à peine modifiée en cent ans.
Les sources princi|)ales de ma documentation rétrospective ont été les Archives de l'Assistance [)ublique et les souvenirs personnels de nos collègues.
Pour les Archives, une première déception était inévitable : l'incendie allumé par la Commune en 1871 a détruit presque totalement les collections accumulées dans les bâtiments de l'Assistance, et tout ce que j'ai pu retrouver, antérieurement à cette date, est disséminé dans les grandes bibliothèques publiques.
X AVANT-PROPOS
Il en lésulte que l'historique de cette période, d'autant plus intéressante que les témoins en deviennent plus rares, présente des lacunes considérables; aussi ai-je tenu à reproduire intégralement un certain nombre de documents, tels que le Règlement de 1802, dont il n'existe aux Archives qu'un exemplaire manuscrit.
Pour ce qui est des souvenirs personnels, j'ai cru devoir les solliciter à plusieurs reprises, en envoyant à tous nos collègues un questionnaire sur l'emploi de leurs quatre années d'Internat. La plupart m'ont adressé seulement la liste de leurs camarades, ce qui a au moins permis de corriger certaines erreurs de \ Annuaire. D'autres ont rappelé avec complaisance les joyeusetés de leurs salles de garde, et le recueil de ces gais mémoires ne manque pas d'une piquante saveur; il ne peut malheureusement pas trouver place dans une publication dont le cadre eût dû s'étendre démesurément pour lui donner asile.
Enfin, quelques collègues ont bien voulu m'envoyer de courts récits sur les grands événements auxquels ils ont été mêlés en leur qualité d'internes des Hôpitaux, et ces notes m'ont été précieuses pour indiquer le rôle joué par l'Internat dans les émeutes, les guerres, les grandes épidémies, etc.
Je ne me dissimule pas combien ce chapitre est incomplet, et je ne doute pas qu'un grand nombre d'omissions ne me soient signalées dès que ce volume aura paru ! Mais je prie mes collègues de considérer quelles difficultés j'ai eues à obtenir à mon questionnaire des réponses suffisamment circonstanciées.
Je me suis réduit, autant que possible, à ne parler que de ceux de nos collègues qu'un fait quelconque a pu mettre en vue pendant leurs années d'Internat : dès qu'ils en sont sortis, ils appartiennent au grand corps médical.
11 eût cependant été intéressant d'établir le bilan scientifique de rinternat, de montrer ce qui, dans la somme des connaissances du siècle, revenait aux médecins, chirurgiens et savants qui avaient passé par cette grande école professionnelle; mais il ne faut pas
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oublier que sur 3 3oo internes nommés depuis cent ans, i 800, c'està-dire j)lus de la moitié, sont encore vivants; il a semblé au Comité ([ue se borner au bagage des morts eût été insuffisant, et <prapj)récier celui des vivants eût été trop délicat.
Un mol encore sur la Salle de garde : il aurait fallu, pour en tracer un vivant tableau, la plume d'un maître écrivain! Je n'ai pu (pie m'efforcer de noter les traits particuliers à ce milieu spécial, en me laissant guider, naturellement, par mes souvenirs personnels. 11 va sans dire que cette esquisse, dont le seul mérite est la sincérité, ne saurait s'appli(juer qu'à l'Internat de ma génération. Si, comme on l'a dit, les salles de garde ont modifié leurs mœurs, c est affaire à nos successeurs d'en décrire plus tard les nouveaux aspects.
Après m'être excusé auprès de mes collègues de la publication nécessaire de documents techniques qui alourdissent quelque peu ce volume, il me reste un devoir à remj)lir, c'est de remercier ceux qui ont bien voulu faciliter ma tâche : M. Lejars, chef de bureau; M. Mauger, archiviste à l'Assistance publique et M. Lucien Hahii, sous-bibliothécaire à la Faculté de médecine, qui m ont aidé dans mes recherches; MM. Gory et Gillet, à qui je suis redevable de cpielques intéressants clichés ; mon ami Maurice Letulle dont les conseils m'ont bien souvent mis tlans la bonne voie, enfin tous ceux de mes collègues dont les renseignements m'ont permis de [)réciser notre commune histoire.
Le 1"^ novembre igoS.
PREMIERE PARTIE
^,^yr ^1
Hôtcl-Dipu en i864-
(Façade fonstniilo en l'an XII jiar Olavarcau'.
L'Internat en m(klecine et en cliirur^ie des liùpitaux et hospices civils de Paris date dn i ventôse an X (i>') février 1802); il a été institué tel qu'il fonctionne encore aujourd'hui, au moins dans ses g)-andes lignes, par les articles spéciaux du lièglenieiif vénérai pour le Service de Santé des hôpitaux et hospices civi/s de Paris, promulgué, à cette date, par le (Conseil général des hosj)ices.
Il est certain qu'en fait, il existait dejiuis longtemj)s dans les hôpitaux de Paris des élèves logés et nouiris, chargés de surveilliMet de panser les malades. Mais cellc^ fonction leui- était dévolue dans des conditions et avec des altiihutions peu comparables à celles de l'Internat actuel. Il ne pouvait d ailleurs en être autrement, le fonctionnement des services hos[)italiers d'alois n'avant rien de commun n.\cc <e (jua institué l'Assistance pul)li(pie, dont l'organisation date à peine du commencement du di\-neu\iéme siècle.
Avant déludier ce ([u'a été le personnel médical des hôpitaux parisiens d'autrefois, il est bon de jeter un coup d'œil sur l'évolution qu'a subie l'Administration hospitalière depuis cent ans.
A la fin du dix-huitième siècle, les établissements de bienfaisance de Paris étaient répartis en trois groupes relevant de trois grands Bureaux : nous laissons de côté les maisons de santé particulières, et les hôpitaux ou fondations privés, administrés pour la plupart j)ar des communautés religieuses.
Le Bureau de l'Hôpital général, institué surtout en vue de réprimer la mendicité et d'hospitaliser les épileptiques, les fous et les enfants trouvés, avait pour centre administratif Notre-Dame de la Pitié, et comprenait Bicètre, la Salpètrière, les Enfants-Trouvés, etc.
Le grand Bureau des pauvres ou « Aumône générale », dont dépendait rhôjîital des Petites-Maisons pour les vieillards et l'hôpital-orphelinat de la Trinité pour les enfants, avait surtout pour 'but Tassistance publique à domicile.
Le Bureau de l'IIôtel-Dieu, le seul qui nous intéresse au point de \ue du personnel médical (i), administrait l'Ilôtel-Dieu, Saint- Louis, les Incurables, et l'hôpital de la Santé ou de Saint-Anne, c'est-à-dire les établissements destinés au traitement des malades.
Cette organisation devait être bouleversée par la Révolution (2).
L'Assemblée Constituante, « mettant au rang des devoirs les plus sacrés de la Nation l'assistance des pauvres dans tous les âges et toutes les circonstances de la vie, » institua un Comité de Mendicité chargé de réorganiser les secours publics.
Après des vicissitudes multiples (direction par la Municipalité, par la Commune, par une Commission nationale), les hôpitaux retrouvent l'autonomie sous le Directoire, en 1796, et sont administrés par une Commission de cinq membres, nommés par les administiateurs du département de la Seine. En même temps, les ressources nécessaires au fonctionnement des établissements de bienfaiS'ance sont unifiées par un arrêté du 23 brumaire an V
(i) Des hôpitaux importants, tels que la Charité, Charcnton, Saiiit-Merrv, les Quinze- Vingts, etc., possédaient leur administration particulière, et semblent avoir fait mieux avec des ressources moindres.
(2) X,' Assistance piihlii/iie en liOU, publié par 1 Administration générale de l'Assistance publique à Paris.
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(i3 novembre 1796), et les revenus insuffisants sont complétés par un droit perçu sur les spectacles, bals, concerts publics, origine du droit des pauvres, et, en 1798, par la perception d'un octroi spécial, origine de la subvention municipale.
Enfin, le Consulat réalise funification administrative en créant un Conseil général des hospices, aidé d'une Commission executive, et sous l'autorité duquel sont réunis les établissements hospitaliers et les secours à domicile. Ce Conseil général élabora le Règlement où est contenue l'institution de l'Internat.
Le 2G février 1848, la Révolution supprime le Conseil général des hospices et le remplace par une Commission administrative ([ui fonctionne jusqu'au 10 janvier 18/19, ^l>OfIi'e à laquelle est promulguée la loi qui régit encore aujourd hui l'Assistance publique à Paris. Cette loi renferme les articles suivants qu il imj)orte de rappeler ici :
AiiTicLK PRKMiKH. — L' Administration oénéiale de TAssistance publique à Paris comprend le service des secours ;i domicile et le service des hôpitaux et hospices civils.
Cette Administration est phicée sous fautorité du Prélel de la Seine et du Ministre de l'Intérieur; elle est confiée à un Directeur responsable, sous la surveillance d'un Conseil.
Aicr. ."). — L(> (.onseil Ao suiv<Mllance est aj)pelé ;i donner son avis sur
10" Les règ'lenieuls de service intérieur des établissements et du service de santé, et l'observation desdits rèa'lenients.
I i" Toutes les questions de discipline concernant les uKMh'cins, chirurgiens et pharniiiciens.
Le personnel médical préposé aux soins des malades n'offre d'intérêt pour nous ([u'à l'Ilôtel-Dieu, où s'est lait le j)ieniier essai d organisation des services dont les modifications successives ont abouti au fonctionnement actuel.
Pour se faire aujourd'hui une idée de ce (ju'élait llbUel-Dieu vers le milieu du dix-huit iènie siècle, il faut liie les chronicpies de lépoque, et surtout les protestations des hommes consciencieux
I. INTERNAT
(|iii ;nait'iil des lors ci'trcpris la guerre aux al)us ( i ). Ou uy liouxait j)lus, il est \iai, le (>i'au(l eaiavansérail ouvert à tout venant, où s'accumulaient malandrins et miséreux, et dV)ù sortaient cinq cents cadavres par jour (I '318)^ 'iT'i'^ 'I s'agissait encore d'un endroit très malsain, ou Tencombrement, la |)r()miscuité des lits à plusieurs places, le gaspillage des ressources, la méconnaissance com[)lèle de 1 hygiène, produisaient nne mortalité de 20 p. 100, et Ton comprend d'Alembert disant : « L'Hôtel-Dieu est resté comme nn gouffre toujours ou^ ert, où les \ ies des hommes a^■ec les aumônes des particuliers vont se pei'dre. »
L'organisation des salles était des plus défectueuses : pas de séparation des cas médicaux et chirurgicaux, les opérations se faisant dans la salle commune. Desault avait maille à partir avec les sœurs, parce (|u il faisait transporter les malades à opérer dans une salle spéciale ])our les reporter ensuite, il est vrai, dans le lover d'infection. Les femmes enceintes, dans une salle à pari, étaient couchées quatre par grand lit, et dans des conditions de saleté repoussante, d'où la mort d'une accouchée sur treize.
Le labeur incessant (et décourageant !) qu'imposait cette population de malades, énorme et désordonnée, était effectué, vers 1790, par douze médecins choisis dans la Faculté de Paris parmi ceux ayant dix années de doctorat. Les dix ])remiers assuraient les visites du malin dans les salles à eux assignées; les deux derniers, sous 1(> titre d'expectants, venaient le soir faire la contre-visite.
Le docteur Corlieu (2) indique en outre l'existence d'un mcdccinrésideiit logé, chauffé, nourri, éclairé et hlanchi par la maison, aj)- |)oinlé de i 5oo livres. Ce médecin aurait été le véritable ancêtre des Internes d'aujourd'hui, sinon par le litre, j)uisqu'il était docteur, au moins par les fonctions; mais M. Mac-Auliffe fait observer que, dans son mémoire à la Commune, de .lussieu se plaint de ce cpi'aucun des médecins de l'Ilùtel-Dieu ne fût logé à rh()])ilal : « C esl, dit-il, une des réformes les plus urgentes à accomplir. » (i).
(i) D'Alembert, Encyclopédie, nrliclc « Hùlel-Dicu ». — Ticnon, Momoii-c de ijfiS. — De Jussieu, Compte rendu a la Commune par le départemeut des hôpitaux, i7<)0. — jNIac-Aulhfe, la liés'olution et les Hôpitaux, ihcse, Paris 1901.
(i) CoRLiEi', Les médecins de l'Hôlel-Dieu du xv" au xix' siècle. Fiance médicale, i8y8.
(3) Pcut-êtie la fouclii)n avait-elle disparu nionienlancment ;'
Déjà en 1691 le Bureau de THôtel-Dieu avait exprimé en vain le même désir : les médecins se tenaient à l'écart.
En revanche, dès iGi3, les chirurgiens sont installés à Thôpital, avec leurs aides ou compagnons. Ces compagnons, au nombre de cinq, sont, cette année-là, Pierre Mesnyer de Bourgogne, Pierre Jantoch de Paris, Toussainczt, Lebœuf, Laurin, que l'on jjeut considérer comme les premiers Internes des hôpitaux de Paris ( i ).
Salle de la Charitt', dite do lilholoiuic, xvn" siècle.
Pourquoi, dans ces fonctions, Texclusion de Télément médical au [)ro(it de rélément cliii-urgical ? Il faut en chercher la raison dans les doctiines médicah^s de l'épixpie : le médecin, (jui se considérait alors comme très supérieur au chirurgien encore accointé avec le harhier, enseignait et pratiquait suivant les principes de FEcole elles dogmes classi(|ues; l'observation des malades, il n'en avait que faire, et secontenlail de tàtcM* le pouls; la thérapeutique se réduisait à (juelques piescriptions hygiéniques, à la saignée et
II) CoHNL-, A Hiùpilal il y a deux siècles — l'Ilùtel-Dieii, les compagnons chirurgiens et externes. Tlièse, Paris, 181)7.
à la piirgation. Qu'aurait donc lait un médecin de garde à riiùpital en présence d'un cas d'urgence, sinon appeler un chirurgien pour pratiquer la saignée, ou un apothicaire ])our donner un lavement? Car un médecin (jui se respecte ne doit ni saigner ni faire œuvre de ses mains « ordinis oiniti medici dignitalen) purain iiitegramque conseivare oportet {^) ».
Les vrais prédécesseurs de l'Internat sont donc des chirurgiens et seulement des chirurgiens.
M. Corlieu, dans son intéressante étude (2), nous renseigne sur le mode de recrutement de cet état-major chirurgical.
« Jusqu'au commencement du dix-neuvième siècle, le service chirurgical de l'Hôtel-Dieu était fait par un chirurgien en chef, appelé aussi chirurgien-major. 11 était secondé par un gagnant-maîtrise ^ sorte de chef de clinique, par dix ou douze compagnons chirurgiens, qu'on pourrait assimiler aux internes d'aujourd'hui, par des commissionnaires, dont le nombre a varié de douze à cent vingt, et fut réduit à soixante-quatorze en 172G, et par un nombre illimité d'externes. »
Le gagnant-maitrise était choisi parmi les compagnons et par rang d'ancienneté; il était logé, chauffé, éclairé et nourri, et restait en fonction pendant six ans.
Les compagnons ou garçons chirurgiens étaient pris parmi les commissionnés, après examen subi par-devant un médecin de l'Hôtel-Dieu, le chirurgien-major et le gagnant-maîtrise. Ils se partageaient les fonctions du service, étaient préposés à la réception des malades, à la salle d'opération, à la salle des fractures, à l'infirmerie, etc. Ils étaient de garde pour l'admission des malades, pour la visite desquels on leur adjoignit en 16G1 « une femme honneste, d'âge de cinquante ans environ » en raison des plaintes auxquelles donnaient lieu parfois les libertés qu'ils prenaient avec les jolies patientes.
Les commissionnés ou commissionnaires étaient choisis parmi les externes, après examen.
Enfin les externes passaient aussi un examen, qui ne devait pas être bien difficile; il leur fallait surtout présenter un mémoire
(i) Commentaires de la Faculté. RéTormalion de l'Université, article 24. (■2) CoRLiEV, loc. cit. et Gazette des Hôpitaux, 1901.
contenant le nom et prénom du candidat, l'indication de son pays, de son âge (18 ans accomplis), l'extrait de baptême et un certificat de bonne vie et mœurs délivré |)ar le curé de la paroisse.
Puisque les compagnons sont les ancêtres des Internes d'aujourd'hui, il est intéressant de connaître exactement leurs fonctions et leur genre de vie : on s'en fera une idée par la lecture du règlement suivant, paru le \\ juin i655.
Place du Parvis Xotrc-Daine eu i(J.5o.
OllDRE ET DEVOIRS DES COMPAGNONS CHIRURGIENS
DE L HOSTEL-DIEU DE PARIS
I. — A ('in([ heures jDrécises sortiront de chez leur maistre et à cinq heures et demie commenceront àjicnserles hlessez, que le maistrc-chirurgien leur aura donné et mis en main.
II. — Ils auront leurs appareils presl du jour de ihvanl, les([ucls ils Icronl eux-mesmcs, et ne les laisseront faire par autres, soit pensionnaires ou externes, et seront faits dans la cliiruraie et non ailleurs.
III. — Qu'ils penseront leurs hlessoz eux-mesmes, avec un soing très paiticulier, «grande charité, douceur et afTection et n'en ohmettront aucuns de ceux qui leur sont donnez à penser, et ne s'ahsenteront ausdltes heures ansquelles ils doivent penser les malades des salles, ausquelles ils st)nt commis pour travailler, souz couleur ([ue les peiisioiinaircs ou externes suppléeroieut à leurs défauts.
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IV. — Après avoir pensé leurs l)lessez, reporteront tous leurs apareils dans la chirurgie, comme aussy les réchaux, après qu'ils auront jeté le feu dans les cheminées des ofices, et ne laisseront rien traîner dans les salles.
V. — Que s'il arrive, comme il est assez fréquent, que les sieurs Petit, maistre-chirurgien, ou Angot, fassent quelques opérations, dissections ou ouvertures de corps, comme ils le doivent faire alternativement, lors les compagnons, après avoir pensé leurs malades et blessez, s'y pourront trouver, pour veoir, entendre et aprendre les enseigneme_nts qui leur seront donnez par lesdits sieurs Petit et Angot, pour cognoistre d'où peuvent provenir les causes du mal duquel il s'agira.
VI. — Après, ceux qui seront de garde, ou qui auront soin de tenir les lieux de la chirurgie nettement, pourront aller estudier, et ne laisseront rien traisner en icelle, enfermeront les médicaments, onguents et autres drogues dans leurs armoires, souz la clef, pour empescher que la poussière et ordure ne s'amassent sur lesdits médicaments.
VII. — A onze heures, lorsque la cloche sonnera, se rendront tous au réfectoire pour disner.
VIII. — Après disner, iront faire les seignées du bras, pieds, ventouses et autres ordonnances du médecin et maistre-chirurgien, qu'ils observeront ponctuellement, et obéiront aux ordres dudit maistre chirurgien, auquel ils porteront l'honneur et le respect qu'ils doivent à un maistre..
IX. — A deux heures précisément commenceront à penser les malades, jusqu'à quatre heures et demie, avec le mesme soin et ordre cy-devant prescrit,
X. — Après ces choses faites, iront en la chirurgie faire leurs apareils pour le lendemain matin, et n'y aura autres personnes dans ladite chirurgie que lesdits compagnons, à ce que ce soient eux-mesmes qui préparent leurs dits médicaments et emplastres, et qu'estans faits, ils les resserrent dans l'armoire proprement.
XI. — Qu'ils feront et prépareront les cataplasmes eux-mesmes et ne les laisseront faire par les malades ny par autres.
XII. — • Que les bassins dans lesquels sont lesdits cataplasmes ne traîneront par les salles, ains seront portez et serrez dans la chirurgie, et chaque compagnon les nettoiera à son tour.
XIII. — Qu'après, ceux qui seront de garde pour les malades iront à leur garde de semaine.
XIV. — A six heures, lorstjue la cloche sonnera se rendront pareillement tous au réfectoire pour souper.
XV. — A l'issue du souper, chacun ira dans son ofice pour faire les seignées et autres remèdes (ordonnez par les médecins et chirurgien, et quand il n'y en auroit point, ils ne laisseront d'aller voir en quel estât sont leurs blessez et penser ceux qui auront esté ordonnez du maistre trois et quatre lois, s'en trouvant de cette nature et qualité.
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XVI. — Que les pensionnaires ny externes ne toucheront ny ne penseront aucuns malades, si ce n'est par Tordre du inaistre chirurgien.
XVII. — (^ue defFenses sont faites ii tous compagnons de transporter aucuns onguents hors de la chirurgie, d'en laisser sur les tablettes des lits des malades, et de leur en bailler pour en faire des emplastres.
XVIII. — A huit heures précises se trouveront chez leur maistre, depuis la Saint-Remy jusques à Pasques, et depuis Pasques à la Saint-Remy à neuf heures.
XIX. — Ne sera reçeu de compagnon cliirurgien qu'il n'ait esté examiné exaclement par les médecins et chirurgien, et qu'ils n'ayent l'aage de dix-huit à vingt ans.
XX. — Ne pourront lesdits compagnons chirurgiens demeurer plus de quatre ans dans ladite Maison, à s'emploier continuellement au service des malades et blessez, selon qu il est ordonné cy-dessus.
XXI. — Ne pourront avoir aucune praticque en ville, pour quelque prétexte que ce soit, mais si cela est sceu, seront congédiez.
XXII. — - Leur sera demandé lors de leur réception, s'ils se peuvent entretenir les quatre années durant, afin qu'ils puissent servir actuelement les pauvres et qu'ils ne puissent prétendre aucune récompense d'eux.
XXIII. — ir leur est enjoint de garder la paix, et en cas qu'il leur arivast quelque diférent ils auront recours au maistre-chirurgien pour les acorder (i).
Le i4 mai 1749, un Règlement sur le service chirurgical de riI(')tel-Dieu complète les dispositions antérieures.
Ne seront reçus aucuns malades dans les salles de l'IIostel-Dieu qu'ils n'aient été préalablement visités et trouvés de la qualité requise pour cette maison, sçavoir les hommes par l'un des douze compagnons chirurgiens de l'IIostel-Dieu, et les femmes et filles par la visiteuse préposée à cet effet.
Le compagnon chirurgien qui sera de service ii la chambre de visite, et la visiteuse ne pourront, pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce puisse être, sortir hors de l'Hostel-Dieu, ni s'éloigner de la chambre de visite, si ce n'est pour aller au réfectoire ou la nuit pour se coucher, et à l'égard du compagnon pour aller aux pansements, et dans l'un ou l'autre des trois dits cas, s'il survient des malades à visiter, et le compagnon et la visiteuse, chacun en ce qui les concerne, seront tenus aussitost qu'ils seront avertis, de venir sans délai faire la visite desdils malades.
(i) Brièle, Collccl. dos Dorumenls pour sci-vir à l'histoire des hôpitaux de Paris, t. I, )). loG.
Ni le compagnon ni la visiteuse ne pourront se faire remplacer par d'autres personnes de dehors, ni le compagnon, par des chirurgiens externes de riIostel-Dieu ou autres.
Les compagnons et la visiteuse auront attention lors de la visite de n'admettre que les personnes attaquées de maladies que l'on peut espérer de guérir, de renvoyer tous ceux dont les maux se trouvent incurables ou qui auront des maux vénériens.
Lorsqu'ils douteront si la maladie est incurable ou vénérienne, ils auront recours au chirurgien-major et n'admettront le malade qu'après l'avoir consulté et en conséquence de son avis.
Les six compagnons chirui'giens de TIIostel-Dieu qui doivent être de service dans la chambre de garde s'arrangeront entre eux de manière que le jour et la nuit, en tout temps et à toute heure, on puisse en trouver qui soient prêts au premier avertissement à porter les secours nécessaires aux malades dans les différentes salles.
Ces six compagnons ne pourront ni découcher hors la chambre de garde, ni se faire remplacer par les chirurgiens externes de l'IIostel-Dieu, ni par aucun autre, ni faire coucher dans les chambres aucun domestique.
Aucun des compagnons chirurgiens de l'Hostel-Dieu ne pourra pour quelque raison que ce soit coucher hors de l'Hostel-Dieu (i).
Ces documents montrent bien constitué le corps des élèvesinternes, avec ses fonctions de surveillance, de pansements, d'intervention dans les cas d'urgence, de gardes prolongées et d'établissement dans riiôpital : nous voyons même apparaître en 1G6G les signes distinctifs, le tablier blanc pour les internes, le tablier noir pour les externes ; la ce calotte » ne viendra que plus tard !
C'est au profit de ces élèves internes que se font les premières leçons cliniques, dont le véritable créateur est Desault, qui ne craignit pas de s'attirer les foudres des Communautés religieuses en bouleversant, au nom de l'humanité et de la science, les habitudes séculaires de désordre et de saleté qui régnaient dans les services (2).
Quand on considère le milieu pestilentiel dans lequel ces jeunes gens devaient vivre, couchés à trois dans le même lit, levés à cinq heures, sans permission de sortir le soir après neuf heures, avec un labeur écrasant (4oo saignées par jour en 1662), en contact per-
(i) Brikle, ihid., t. II, p. 52.
(a) Mac-Auliffe, loc. cit.
ORIGINES DE L'INTERNAT i3
pétuel avec des malpropretés repoussantes, les contagions multiples auxquelles il étaient exposés, on ne peut que se demander ce qu'il faut admirer le plus, leur dévouement ou leur persévérance à dépenser ainsi six belles années de leur jeunesse à la conquête de la maîtrise.
Tant d'efforts ne devaient pas être perdus: d'abord soumis aux médecins, dont ils étaient les aides et même les servants, obligés à des besognes viles de barbiers, les compagnons chirurgiens conquirent peu à peu l'égalité, et apportèrent à leurs anciens maîtres, en échange du prestige, leurs habitudes d'observation et de pratique hospitalière.
Dès 1788, la Société Royale de Médecine avait rédige un Nouveau plan de constitution pour la médecine en France (i), plan très étudié, et suivi d'un Projet dont les divers articles réalisent un progrès énorme sur l'état de choses antérieur. En voici les principaux passages où sont formulées les indications de l'Internat en médecine et du Concours :
Il seroit facile d'admettre dans les hôpitaux les candidats à titre cVElèi'es internes, de les v loger et de les y nourrir, sans nulle augmentation de dépenses pour les bâtiments, sans aucun établissement nouveau et particulier. Il y auroit en même temps de plus grandes faciUtés pour Finstruction. Dans les sciences pratiques, on n'apprend bien que ce à quoi on participe : or, les élèves admis dans les hôpitaux participeroient au traitenient des malades; ils les soigneroient, ils passeroient leur vie au milieu d'eux. Cette ressource déjà ouverte à la chirurgie doit être commune à toutes les parties de la médecine, comme MM. Chambon et Doublet l'ont proposé dans 1rs mémoires qu'ils ont lus sur ce sujet à la Société de Médecine.
Dans les plus grands hôpitaux des différents départements, on autoriseroit un enseignement public plus particulier. Il suffiroit, pour engager les élèves à le suivre, de les déclarer admissibles aux degrés dans les corps enseignans, avec le seul titre de capacité. Il y auroit des places dans ces hôpitaux pour y entretenir un certain nombre d'élèves auxcpiels les médecins et les chirurgiens de ces hôpitaux feroient diderents cours d'instruction. Il suffiroit d'ajouter une simple gratification par année aux honoraires dont jouissent déjà ces médecins et ces chirurgiens. Ils pourroient aussi recevoir
(i) Histoire de la Sociélé Royale de Médecine, années 1787- 1788.
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une faible rétril)uli()ii de la part de quelques-uns des élèves ({ui seroieat nourris et logés. Pourquoi d'ailleurs cha(|ue département ne consacreroit-il pas une somme annuelle à rencouragement de ces cours particuliers?
11 fauilroit que dans les hôpitaux destinés à renseignement pratique de ces grands corps, il s'ouvrît tous les ans un concours pour un certain nombre de places où les élèves les plus méritans du Royaume seroient admis pendant un certain temps encore pt)ur s'v perfectionner. Chaque département pourroit y avoir, pour une contribution modique, un certain nombre de places ou bourses.
PROJET
Elîîves. — ■ Les élèves attachés à l'hôpital seront choisis parmi les étudians qui auront subi les examens de théorie, tant sur les sciences préliminaires que sur les sciences directes.
Ils seront nommés tous les ans, par les juges des examens, qui choisiront ceux qui auront paru les plus instruits ; et ils remplaceront les élèves qui sortiront, dans une proportion qui sera déterminée par un Règlement particulier.
Leuus différentes fonctions. — Leurs fonctions seront : i° de surveiller les salles, d'avoir soin que les ordonnances s'exécutent, et de tenir les feuilles de visite et les registres d'observation ; 2" de pratiquer les opérations chirurgicales auxiliaires; ,3" de préparer les remèdes sous la direction de l'apothicaire en chef; 4° et 5° de faire les observations et les recherches anatomiques et chimiqnes qui ont été recommandées par le médecin ou le chirurgien de l'hôpital.
En tout, il y aura cinq ordres d'élèves attachés aux hôpitaux, les Inspecteurs de salles, les Chirurgiens, les Pharmaciens, les Chimistes et les Anatomistes.
Nombre. — Leur nombre sera proportionné à l'étendue de l'hôpital; celui des inspecteurs des salles en particulier sera proportionné au nombre de divisions dans lesquelles seront répartis les malades, et il y aura un élève de cette classe par i5 ou 20 lits.
Les autres classes pourront être moins nombreuses, mais en général dans tout grand hôpital il y aura sous chaque médecin et chaque chirurgien un service complet d'élèves chargés de ces différentes fonctions.
Ils seront sous l'inspection immédiate des médecins et ils se conformeront en tout à leurs ordres.
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Ce Projet lut ])résenté par Vieq-crAzyr à TAssemblée Nationale, en 1790, sans qu'il s'en soit suivi aucun essai d'exécution.
Vers la même époque, Guignard réclamait l'établissement du concours pour la nomination des gagnants-maîtrise de l'Hùtel-Dieu, comme le seul moyen de remédier aux inconvénients de la nomination directe, s'étonnant d'ailleurs que « cette forme (de recrutement)
'. Si vcu.fjiitltci^l.i i.MZkiRlfJ'ï, lA Jt;vtjrii\i tout itLr/iLiit '^t nt:uf i4t ./iuti/jh Jit (hnf^, ■
i^ti'.-Xfrcmt wy tvs /tru.T ï^rrcf (.•un jii.- L dt'itjju- ~itttt,f<:~^ f^U vcnW'it'ii'i l-ihit a^- rl^nu--.
^'.H :■'":< jhif.-r'Vcmtnif-DimcTi'.mçDjsr. Bcmu.'Vnifu: de feu 7E,iwi.7,vri/<rp, Vm/mt-^frajminrr êtiiV^oy ciijcé-ûhutaiius jrùfti:u:itcé MD.
Lûjiu t.-s jiiTirtuiti^ hifiit, ij'u
Sallo <lo la Cliai'ilo au xvii' sircle.
qu'on suit dans presque tous les hôpitaux civils ait été négligée dans l'Hôtel-Dieu de Paris, que nous pouvons considérer comme le plus grand hôpital du Royaume » (i).
Fourcroy reprend l'idée dans un H(ij)])ovt et Projet de décret sur l établissement d'une Ecole Centrule de Suiilé à Paris (2)
(i) iMéiiiuiro sur 1 avaulage du concours pour les places de içagnans-niaitrise eu chirurgie de l'IIôtel-UiiMi de Paris, lu au Département dos liùpitau.v le 7 octobre 1790. Progrès médical du 7 novembre 189O.
(2) R:ipport à la Convention, 7 fViiriairc an 111. /iiljliotlirrfiii' Xiilioiiale.
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présenté à la Convention le 7 frimaire an III (1790). Il s'y élève violemment contre les préjugés qui continuent à séparer ridiculement la médecine de la chirurgie, en subordonnant la seconde à la première ; dans son projet d'organisation de l'Ecole, il voudrait que dans chaque département des élèves fussent choisis par un jury local de deux officiers de santé, et logés dans l'Ecole, où ils se perfectionneraient en soignant les malades sous la direction des maîtres, et « recevraient un traitement égal à celui de l'Ecole Centrale des Travaux publics ».
Cependant la question restait toujours à l'étude, car en 1798 le Ministre de l'Intérieur adressait une lettre à l'Ecole de Santé, demandant « ses observations sur les avantages et les inconvénients du concours pour l'admission des élèves internes dans les hospices ».
Le rapport suivant fut rédigé en réponse au Ministre, par Pelletan, Boyer et Thouret (i).
La question soumise a rexamen de l'Ecole n'est pas celle de savoir si le concours est le meilleur moyen à employer pour la nomination aux places d'élèves dans les hôpitaux. Il ne peut y avoir aucun doute sur ce point qui est également décidé par la raison et l'expérience.
L'objet dont il s'agit est d'une nature différente. La question proposée suppose deux classes d'élèves dans les hospices. Une d'élèves internes salariés, une autre d'externes ou de surnuméraires ne recevant aucun traitement. Dans cet état de choses on demande si, lorsqu'une place du premier genre est A'acante, la voie du concours ouvert à tous les élèves indistinctement qui n'ont point été attachés à l'hospice nest pas, comme l'énonce la lettre des ministres, lin Dioijeii subversif de toute émulation et peu propre à inspirer la confiance qu'exige le soin possible des malades, dès lors que celui qui aura sacrifié plusieurs années (comme externe ou surnuméraire) les obligations de sa place, n'aura pas plus d'espoir d'obtenir la préférence que celui ([ui n'aura été astreint à aucun service régulier.
C'est dans ce sens que le Ministre demande à l'Ecole de lui faire part des objections dont elle croit susceptible le concours pour les places d'élèves internes.
(i) Ecole de Santé. Registre des rapports de l'an III à l'an VIII, f'° 74. M) pluviôse an VI (École de Médecine, archives manuscrites). Thouret, alors dirocleur de l'Ecole, avait été nommé en 1789 administrateur du Bureau de l'Hôtcl-Dieu, et devait être en 1801 membre du Conseil général des hospices.
Puni' n'ijondre à celte (|uesli()ii nous avons pensé (ju il sullisait de rappeler qnelcjues principes qui doivent servir de règle dans cette partie de l'administration des hospices. Ces principes sont les suivants:
i" Les hôpitaux doivent être considérés pour toutes les places d'élèves sous le rapport du service de santé comme de véritahles lieux d'instruction. Kn consé(juence de ce principe les places doiveut y être essentiellement temporaires. Le terme de leur durée nous a paru devoir être fixé à six ans.
Une autre conséquence du même principe c'est ([u'autant ([ue les vues d'économie et le bon ordre peuvent le [)ermeltre, il est utile de multiplier les places d'élèves dans les hospices, et le movtMi d atteindre à ce l)ut d'utilité est d'y admettre deux classes d'élèves, l'une exterue, 1 autre de surnuméraires en nombre au moins égal aux premiers.
'j.^ Les places doivent être données au concours, savoir les places d'internes au concours entre les seuls élèves expectans ou surnuméraires et les places d'externes au concours public. Nous pensons qu'à ce dernier on ne doit admettre que des jeunes gens de 18 ans.
ii" 11 convient d'employer tous les moyens d'émulation possibles pour soutenir l'activité des élèves une lois parvenus aux places d'élèves internes. A cet efTet, il est utile d'étaitlir enire ces places, dans les grands hôpitaux (pil en sont susceptibles, des diti'érences de grade et de traitement, et de donner dans les hospices les places supérieures au concours entre tous les élèves de giade inférieur et non [)ar lang d'ancieuuele.
4" C'est dans l'intérieur de chacpie hospice que le concours et les mutations pour les places doivent èlre bornés. Trop de confusion naîtrait si on lendait 1(> concoui's commun (Milre tous les élèves de tous les hospices. Mais dans les grandes communes qui possèdent plusieurs hôpitaux de différentes natures, ces hospices peuvent ollVir aux élèves divers genres tie maladies a observer. Il paraît à propos de leur faciliter les moyens de varier ainsi leur instruction. On pourrait borner la faculté (jui serait donnée ;i cet égard ii quelques internes qui seiaieut déterminés et qui sciaient parvenus ;i leur quatrième année dans les autres hospices. Il serait ainsi permis ii ces derniers de se présenter au concours pour une place d'interne vacante dans lim des hospices désignés et, s'ils l'obtenaient, d'y passer le reste des six années (piils auraient à courir. C'est à Paris surtout qu'il existe des hôpitaux séparés de vénériens, de femmes en couches et de maladies chroniques, comme l'hospice du Nord cy-devant Saint-Louis, cpie cette mesure doit paraîlre susceptible des plus grands avantages.
5" Une mesure ([ue nous crovoiis (lexoir encore proposer el vous suggérer à l'usage des hôpitaux di' Paris, c'est d'avoir égard ;i réioigiiemeni où la situation des hospices tient les élèves qui y lont un M-ivice des lieux
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irinstrurlioii r| des (((îles. A ('('l l'niird, leur position pciil ôlrc ('galcmenl (lifTôrentc cl lums pensons <]n il est inliiiimiMit jnslc de Icnii' conipfc anx élèves (les hospices extrêmement éloioïK's de h» privai ion où ils sont des leçons publiques. Il païaîl donc convenahlc d adopter dans la nomination aux places f[nel<]iics mesures ipii assiirenl an moins aii\ élèves, soit internes, soit externes, (le ces liôpitanx nn droit de préférence anx places correspondantes de (juel({nes-nns de ces liospices de lintérieur, en ne laissant ainsi à remplir des places d'externes jionr ces hospices <pie dans les pins éloignés, (let usage était suivi par l'administration du cy-devant Hôpital général de i'aris qui comprenait les trois hospices de Bicôtre, la Salpètrière et la Pitié. Une place devenant vacante dans ce dernier hospice était remplie de droit par un des élèves de la Salpètrière auquel succédait aussi de dioit un de ceux de Bicètre, et [)ar l'eflct de ce mouvement le remplacement n'avait lieu que dans ce deinier hospice.
Tels sont les dillérents points de vue sous les<[uels nous avons du considérer la (|uestion soumise il l'Ecole et sur hupielle nous lui proposons d'adopter les détails dans lesqnels nous venons d'entrer.
Signé : J*i;i.lrta\, Boykiî, Thouret.
Malgré tous les efforts cradministratcurs bien intentionnés, malgré l'avis unanime des hommes comjDétents, la réforme hospitalière ne pouvait s'effectuer tant que les établissements n'étaient pas soumis à une réglementation uniforme : la création du Conseil général des hospices en l'an IX venait réaliser cette unification qui devait être si féconde en résultats pratiques.
Le Préfet Frochot, en installant le Conseil général des hospices, prononçait les paroles suivantes (i) :
« 11 serait difficile de quitter les hôpitaux sans vous avoir parlé du Service de Santé ; cependant j'ai peu à vous dire à cet égard et il me suffira de vous apprendre que ce service est fait selon le zèle des officiers qui en sont chargés et d'après les règles quils jugent à propos (le prescrire, chacun dans son hospice. Je ne doute pas que, soit pour l'amélioration du service, soit pour les officiers de santé eux-mêmes, un règlement commun ne fût très avantageu.v ; mais jusqu'à ce jour, on a douté à qui appartenait le pouvoir de le faire,
fi) Discours (lu l'réfct de la Seine Frochot, 5 ventôse an IX (Colleclion des Archives de l'Assistance publique, t. I, p. 'ijîl.
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et en conséquence personne n'a rien tenté. Cet objet, pourtant, ini- ])orte trop à la régénération des hôpitaux pour être ajourné plus longtemps, et vous ne tarderez pas, je pense, à reconnaître la nécessité de vous en occuper, ne fut-ce que sous le rapport des nominations dont la forme est actuellement tout arbitraire et peu propre à encourager les jeunes élèves. »
Enfin, en 1802, sous le ministère Chaptal, la réorganisation du Service de Santé fut effectuée ; ce qui regarde Tlnternat est indiqué dans le rapport présenté à ce sujet et dont nous détachons ces lignes (i) :
c( Persuadée de cette vérité, que c'est dans les hospices, et en y prenant une part active au traitement des malades que s'acquièrent les connaissances en l'art de guérir, la Commission ne saurait trop s'appliquer, dune part, à attirer dans cette voie le plus grand nombre délèves possible; d'autre ])art, à rechercher les moyens de fortifier leurs études et d'accroître leur émulation. I']n conséquence, elle confirme la di\ision des élèves en externes et internes, deux degrés dont on n'atteindra le second ([u'ajirès a^oir franchi le premier; décide (jue les fonctions des deux ordres seront temporaires, soumet les uns comme les autres au principe du concours; et enfin fonde des prix destinés aux])lus méritants parmi ces élèves d'élite. »
A la suite de ce raj)port fut rédigé le liêglc/nc/it gcnc/dl du Service de Sdiité par lequel fut définitivement institué YlitteriKit en médecine et en chirurgie des /iôpilau.r et hospices civils de Paris^ véritable état-major assurant la marche régulière des services hos- [)italiers, école supérieure d'instruction pratitpie. où s est recrutée depuis lors la presque totalité des maîtres de la Médecine et de la Chirurgie françaises.
(i| (ioiiimlssioii composée des ciU)YL'iis (jaslaldy. l)fscluniii)>-, 1 hiiiiraiix, l'cllolitii, (liillci-iir cl 'riKiiii-ol.
Hôpital Lariboisière, cour intôricuii'.
RÈCLE VIENT'
MÉDECINS EN CHEF ET ORDINAIRES
2. 11 y aura un médecin en chet dans les grands hospices, où le service médical ne peut être fait par un seul médecin ; seront réputés médecins
(i) Il n existe de ce Règlement qu un exemplaire manuscrit précieusement conservé dans les Archives de TAssistance publique ; il est donc particulièrement intéressant de le reproduire en entier.
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ordiiKiiics ceux qui feronl seuls le service dans les petits hospices, ou qui, dans les hospices plus considérahles, le partafieront avec le médecin en chef.
NOMBRE DES CHIRURGIENS
~. Il n y aura ([u Un chirurgien en chef dans les grands hospices, quel qu v soit le nomhre des malades; les petits hospices pourront avoir un chirurgien ordinaire, qui leur sera commun avec Lun des hospices les plus voisins ; la nièiue mesure aura lieu pour les médecins.
8. Il n'y aura des chirurgiens de -2'' classe que dans les hospices suivants : riIùtel-Dieu, l'hôpital de la Charité, l'hôpital Saint-Louis, les hospices de Bicétre, de la Salpètriére et des ^ énériens.
MODE DE NOMINATION AUX PLAGES
10. Les médecins et chinir^îens en chef ou ordinaires seront nommes par le Ministre de Tlntérieur, sur la présentation d'une liste triple, faite par le Conseil général d'administration, d'après la réputation de ceux qui pratiquent et suivant le mode ([ui va être déterminé.
11. Les conditions, pour èlrc porté sur cette liste, seront les suivantes, savoir :
1° Pour les places de médecin on cliel, d'être âgé au moins de cinquante ans, d'avoir été employé dans les hôpitaux militaires ou civils de la République, et d'y avoir au moins dix années de service;
u° Pour les places de médecin ordinaire, d'avoir quarante ans et douze années de réception ;
.3° Pour les places de médecin en chef ou ordinaire, d'être âgé au moins de trente ans et d'avoir dix années de service.
lOi. Pour les places de chirurgien en chef et celles de médecin ou chirurgien ordinaire, chaque année de service ch\ns les hospices militaires ou aux armées, ainsi qu'auprès des Comités de bienfaisance, comptera pour deux dans le calcul des années de réception.
i3. Ne seront admis pour ces difTérenles places, parmi les oKiciers de santé des armées, que ceux qui prouveront qu'ils ont été reçus d'après les dispositions de la loi du 3 nivôse an IL
i4. La place de sage-femme, à l'hospice de la Maternité, ne sera qu'à celles qui exhiberont un diplôme de réception légale et prouveront qu'elles exercent, au moins depuis dix ans, leur profession ; il sera nommé ii cette place dans la même forme qu'à celle de médecin et chirurgien ordinaire.
NOMINATION DES CHIRURGIENS DE SECONDE CLASSE
i5. Les places de chirurgien de seconde classe et celles d'élève en chirurgie ou en médecine seront données au concours.
i6. Le jury d'examen pour la nomination à ces places sera composé de cinq officiers de santé choisis par les médecins et chirurgiens attachés aux hospices, lesquels seront nommés par lo Conseil général d'administration dans la proportion qu'il jugera la plus convenable.
ORIGINKS DE L lATK UNAT a3
1-. Le jiirv seiii noiniiiL' chaque fois qu'il y aiiia une place vacante à donner.
i8. Aucun (»nici(M' de sauté faisant partie du Conseil ou de la Commission administrative ne jiouiia être ini'uiluc du jury.
NOMINATION Dl'S ÉLÈVES INTERNES ET EXTERNI^S
19. Les places d'élèves internes eu médecine ou en ciiirui'gie ne seront mises au concouis ([u'entre les élèves externes ties hospices et les élèves attachés aux Comités de hienfaisance.
Ces élèves ne seront admis à concourir qu'après une année de service.
ao. 11 y aura par an deux concours pour les places d'externes, l'un dans la dernière décade de ventôse, l'autre à la fin de fructidor.
3 1. Les élt'ves ne seront admis ii ces concours que depuis Tàoe de dixhuit ans jusqu'il celui de vinot-quatre.
MODE DES CONCOURS
9.9.. Tout élève des hospices qui se présentera au concours pour une place supérieure ;i celle qu'il aura occupée, sera tenu d'exhiber un certificat des chefs sous lesquels il aura exercé, lesquels attesteront l'exactitude de son
service et la récrularitc' de sa conduite.
23. Les chirurgiens de seconde classe devant être instruits dans les difTérentes branches delà chirurgie et particulièrement exercés à l'application des bandages, des appareils, et au moment des opérations, ils seront examinés sur ces différentes parties de l'art.
Le concours sera terminé par des exercices prati([ues sur le cadavre.
24- L'examen pour les élèves internes en médecine ou en chirurgie aura pour but de constater cpi'ils sont en état de profiter de l'instruction pratique que l'on acquiert dans les hôpitaux; en conséquence, ils seront interrogés sur les différentes parties qui constituent la théorie de l'art : toutefois, l'examen sera plus particulièrement dirigé vers la partie d'insti-uction nécessaire pour la place ii laquelle ils aspireront.
2J. Dans les concours pour les places d'externes, les candidats seront interrogés sur les préliminaires de l'art de guérir, sur les généralités de l'anatomie, de la médecine et de la chirurgie.
26. Les élèves devant, non seulement se livrer aux différentes opérations manuelles qui leur seront ordonnées, mais encore écrire les prescriptions des médecins et chirurgiens auxcpiels ils seront attachés, on leur présentera à chaque concours une question et la matière de quelques formules, anxcpielles ils seront tenus de répondre par écrit.
•Ji I/IN'IIMINAI'
o.j. Les concours soroiit publies ; ils auront lieu au bureau du Conseil général d'adminisl ration en présence dn piésidenl ef de deux membres (hi Conseil.
;>8. Les concours seront publiés et alfiehés notamment aux Écoles de médecine, aux Comités de bienfaisance et aux liospices civils au moins un mois avant le jour fixé.
29. (^eux qui désireront eoneoiirir se leront inscrire au Bureau des hospices au moins 10 jours avant Tépoque du concours; ils justifieront de leur moralité par des certificats des autorités constituées.
30. Les questions présentées aux candidats seront inscrites sur des carrés de papier égaux et roulés ; elles seront prises au sort.
3i. Ces (juestions seront disposées la veille par le jurv et seront distribuées aux candidats le jour et ii l'instant même du concours ; leur importance sera proportionnée à celle de la place vacante.
32. Les examinateurs pourront interroger les candidats sur toute l'étendue de la f[ueslion (jui leur sera échue au sort ; mais ils ne poui-ront pas la dépasser.
33. Dans le cas où le eoneoius serait terminé par le manmd des opérations chirurgicales, elles seront laites en présence du jury dans Fun des amphithéâtres des hospices.
Les opérations seront désignées par éciil et tirées au sort par les candidats le jour même.
34. Les candidats seront admis au scrutin ii la majorité absolue des sufVrages ; le résultat des concours sera coniniuniqué dans les 24 heures au Conseil général d'administration.
OFFICIERS DE SANTÉ EN CHEF OU ORDINAIRES
35. Les places des officiers de santé en chef ou ctrdinaires ne seront point sujettes à mutation ; ceux qui les occuperont ne pouiront être destitués ({ue par le Ministre de Tlntérieur, sur la proposition du Conseil général d'administration.
36; Les places de chirurgiens de seconde ehisse et délèves en médecine
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et en chii-urgie, étant des moyens trinstruction, elles seront temporaires et soumises h un passage successif de ceux qui les occuperont par les hospices de différentes classes.
TEMPS d'exercice DES CHIRURGIENS DE SECONDE CLASSE
ET DES ÉLÈVES
3j. Le temps d'exercice des chirurgiens de i" classe sera de dix années.
38. Le temps d'exercice des élèves en médecine ou en chirurgie ne pourra excéder celui de six ans. Le temps de l'internat ne pourra excéder le terme de quatre années et le temps de l'externat celui de trois ans.
39. Les hospices, quant aux moyens d'instruction, seront partagés en quatre classes. La première comprendra les hospices éloignés ou extérieurs, tels que ceux de Bicètre, de la Salpètrière et de Saint-Louis ; la seconde classe, les hospices ordinaires de l'intérieur ; la troisième, les deux principaux hospices de chirurgie, savoir : l'Hôtel-Dieu et la Cdiarité ; la ([uatrième, les hospices spéciaux de la ^Maternité et des Vénériens.
DE LEUR PASSAGE SUCCESSIF PAR LES DIFFERENTES
CLASSES d'hospices
4o. Les chirurgiens de seconde classe passeront, par rang d'ancienneté, des hospices éloignés ou extérieurs, aux deux hospices de l'Môtel-Dieu et de la Charité, avec faculté de passer de ce dernier à l'IIôtel-Dieu en cas de place vacante ; ils pourront ensuite, s'il y a lieu, passer un an ;i l'hospice des Vénériens ; à leur défaut, il sera nommé pour l'année, au concours, un chirurgien de 1^ classe pour cet hospice.
4i. Le passage successif des élèves internes dans les quatre ordres dhospîces sera réglé ainsi qu'il suit : lorsqu'une place sera vacante dans un des deux hospices de 3" classe, elle sera mise au concours entre les élèves internes des hospices de i "■* et 2" classe qui y auront un droit de préférence ; les places qui, par cotte mutation, viendront à vaquer dans cette seconde classe d'hospices, seront données par rang d'ancienneté aux élèves internes de la i"^ classe qui les demanderont. Les élèves internes sortant de l'IIôlel-Dieu ou de la Charité passeront aux deux hospices spéciaux des Vénériens et de la Maternité.
4'>.. Lorsqu'il y auia (l(>s places d'internes vacantes dans les hospices de i"^" classe, tous les élèves externes de la partie correspondante seront obligés de se présenter au concours ou de se retirer.
43. Les élèves externes qui, la 3*^ année, ne pourraient obtcnii- une place d'interne au concours seront tenus de se retirer des hospices.
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M0T3E POUR LES REMPLACEMENTS PROVISOIRES
44- Loisqiruiie place de chirurgien de ■j.'^ classe devieiidia vacante, par mort ou démission, le chirurgien en chef désignera parmi les élèves internes celui qu'il jugera le plus propre ;i la remplir ])rovisoirement et jusqu'au jour du concours, et il en rendra comj)te tant au Conseil général qu'à la Commission administrative.
45. Il en sera de même pour une place d'élève interne en médecine ou en chirurgie devenue vacante dans les grands hospices ; le médecin ou le chirurgien en chef et, dans les autres, le médecin ou le chirurgien ordinaire, fera remplir la place provisoirement par l'élève externe qu'il jugera propre à en faire le service.
Dans tous les cas, les élèves désignés ne seront pas moins ohligés de se présenter au concours qui aura lieu pour ohtenir la place définitivement.
46. En cas de mort ou de démission d'un officier de santé ordinaire, la Commission administrative, de concert avec l'officier de santé en chef, dans les hospices où il y a un officier de santé de ce grade, et seule pour les autres hospices, ainsi que pour le remplacement des officiers de santé en chef, pourvoira provisoirement h la continuation du service ; à cet eOet, elle désignera parmi les officiers de santé des hospices celui qui en devra être chargé, et en rendra compte au Conseil.
DIVISION DU SERVICE
48. Les médecins et chirurgiens, dans chaque hospice, traiteront respectivement les malades de leur ressort, d'après l'ordre de division qui sera étahli.
49. A cet effet, les salles, dans chaque hospice, seront distribuées parla Commission administrative en dilléientes divisions ou départements, de la manière la plus convenable au bien du service ; ces distributions ne seront
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laites qu'iiprès avoir consulté, dans les grands hospices, les médecins et chirurgiens en chef, et dans les autres, le médecin et le chirurgien ordinaire.
5o. 11 y aura des salles séparées })our les maladies susceptibles de se propager par communication et pour les convalescents.
;")!. Les officiers de santé régleront, chacun dans sa division, tout ce ([ui est relatif au service des malades, savoir: la tenue des salles, sous le rapport de la salubrité, le placement des malades, leur changement de lits et de salles.
SERVICE DU BUREAU DE RÉCEPTIONS
J2. Le service au bureau de réception des malades sera fait, dans les petits hospices, par les élèves tant internes qu'externes (jui se sup[)léeront mutuellement. Dans les grands hospices, il pourra être fait par des officiers de santé chargés uni({uement de cette fonction et ayant le rang de chirurgiens de seconde classe.
VISITE DES MALADES
53. Les malades nouvellement admis et placés dans les salles des arrivants, seront vus, dans les grands hospices, par les médecins et chirurgiens en chef, qui, seuls, confirmeront leur entrée ou réception, et dans ce cas indiqueront les salles où ils devront être définitivement placés. Si Tadmission n'est pas confirmée, il en feront passer la note à l'agent de surveillance qui prendra les mesures nécessaires pour le renvoi des malades.
54. Dans les petits hospices, l'examen des malades nouvellement admis sera fait par le médecin et le chirurgien ordinaires, chacun pour sa partie, lesquels prononceront sur l'admission définitive ou le renvoi.
,),). La visite des malades arrivants sera faite, autant qu'il sera possible, avant que les visites commencent dans les salles ordinaires.
.jG. Les visites commenceront le matin à - heures pendant le semestre d hiver et à 6 pendant le semestre d'été.
5j. Les officiers de santé feront le soir de /\ ;i 8 heures une seconde visite dans leurs salles.
.)(S. Les visites seront annoncées dans cha({ue salle, et alors on fera retirer tous les étrauffers.
SERVICE MÉDICAL
59. A chaque division de salles de médecine, il sera attacjié un élève interne sous le nom d'éli've de division, letpiel v remplira les loiulions qui seront ci-après énoncées ; :i chacun de ces élèxcs. il eu sera adjoint un jiris
parmi les élèves en pharmacie aiupiel il [)()iiira èlic suppléé, si les circonstances l'exigent, par nn autre élève interne ou externe en médecine.
60. Les médecins seront accompagnés dans leurs visites par ces deux élèves et pai' rinfirmière ou l'infirmier en chef.
CAHIERS DE VISITE
61. Les visites seront écrites sur des cahiers qui seront au nombre de doux pour chaque division.
Ces cahiers auront 8 colonnes, contenant :
La i"le numéro du lit.
La 1^ le numéro du malade.
La 3® le nombre di- jours passés à l'hôpital.
La 4" le régime oras.
La j° le régime maiore.
La 6" les remèdes chirurgicaux ou pansements.
La j'' les remèdes internes.
La 8® la mort ou la sortie des malades.
62. Des deux cahiers de visite, l'un sera tenu en deux [)arties, sur Tune desquelles on inscrira les visites des jours pairs, et sur l'autre celle des jours impairs, de manière qu'à la visite de cha(|ue jour Tofficier de santé puisse avoir ;i la main le cahier du jour précédent.
63. Les cahiers de visite devant servir de base à la comptabilité des vivres et des médicaments, ils seront cotés et paraphés par la Commission administrative. Chaque jour ils seront signés par l'officier de santé, à la fin de sa visite, après qu'ils auront été comparés et vérifiés par les deux élèves auquels la tenue en aura été confiée.
PRESCRIPTION DU RÉGIME
64. Il sera établi dans les hospices un régime gras et un régime maigre, dont la composition sera réglée par la Commission administrative sur l'avis des officiers de santé. Ce régime sera prescrit par : portion, trois quarts, demie, quart, soupes, bouillons ou diète. La quantité de la portion et ses proportions décroissantes seront également déterminées sur l'avis des officiers de santé.
6j. 11 no sera fait aucune distribution d'aliments aux malades avant la visite faite dans les salles par les officiers de santé.
EXÉCUTION DES PRESCRIPTIONS
6-. La visite terminée, Télève de division fex-a le dépouillement des cahiers qu'il aura tenus, en distinguant, sur des bulletins séparés qu'il signera, ce qui concerne chaque salle, et pour chaque salle ce ([ui concerne les aliments et les secours chirurgicaux.
68. Les bulletins pour les aliments seront de trois espèces : les uns pour le bouillon, la viande, les légumes, et contenant la somme des portions, demiportions, quarts, etc., seront portés ii la cuisine; les seconds, dans la même forme pour le pain, seront envoyés à la panneterie ; les troisièmes, contenant la quantité totale de vin, seront adressés au sommelier.
69. Le relevé ou bulletin pour les pansements et secours chirurgicaux, sera remis par l'élève de division aux élèves en chirurgie de service dans les salles.
jo. Le relevé pour les médicaments sera fait par l'élève en pharmacie, ou l'élève en médecine qui aura tenu à sa place le second cahier de visite ; ce relevé sera porté sans délai à la pharmacie.
-I. L'élève de division sera présent à la distribution des aliments et veillera, en appelant les malades par leur nom, à ce ({u'elle soit faite conformément à ce (|ui sera porté pour chacun d'eux sur le cahier de visite.
J3. Les boissons simples seront données aux nuilades par les infirmiers ; les médicaments du matin seront administrés par les chefs ou élèves de service à la pharmacie, en présence de l'élève de division. Celui-ci se fera accompagner j)ar l'infirmier en chef, qui restera chargé, dans le cours de la journée, de ladmiiiistralion des médicaments prescrits ii des heures réglées.
SOINS DONNÉS AUX MALADES DANS l'iNTERVALLE DES VISITES
j.'L Si dans l'intervalle d'une visite ii l'autre, il arrive dans l'état du inaladf» un changement (|ui ne permette pas de lui donner la quantité prescrite d'aliments, l'élève de division lui en retranchera une partie ou la totalité, suivant <ju'il le jugera convenable, et il rendra compte ;i la visite suivante à l'olficier de santé; il en sera de même pour l'administration des médicaments qui paraîtront contre-indiqués.
ÉLÈVES DE GARDE
j4- 11 y aura dans tous les hospices un ou plusii'urs élèves de garde, qui, sous aucun prétexte, ne pourront quitter leur poste pendant les vingt-quatre iuHues ; pour ce service, les élèves en médecine et en chirurgie alterneront
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dans les petits hospices ; dans les grands hospices, il y aura de garde en môme temps des élèves en médecine et en chirurgie.
^5. Ces élèves seront chargés :
1° De remédier aux accidents imprévus qui exigeraient de prompts secours, en appelant dans les cas graves les officiers de santé;
2° De veiller, quand ils en seront requis, à l'administration des secours chirurgicaux ou autres prescrits pour être employés dans le cours de la journée ;
3" De faire des tournées dans les salles à des heures déterminées.
CONVALESCENTS
j6. Les convalescents ne pourront, sous aucun prétexte, être conservés dans les salles des malades ; ils seront seuls à la portion entière ou aux trois quarts de portion.
jj. Les officiers de santé désigneront à leur visite les malades qui devront être placés dans les salles de convalescents, et le temps qu'ils devront y passer : aucun individu ne pourra y être conservé plus de dix jours.
SORTIE DES MALADES
j8. Les officiers de santé décideront de la sortie des malades dont ils indiqueront l'époque sur le cahier de visite ; l'élève de division fera le relevé des sorties, qu'il remettra à l'agent chargé de la police de l'hospice. Les sorties auront lieu après le diner.
jQ. Tous les trois mois, il sera fait, au bureau de réception, un recensement de tous les malades existant dans l'hospice, d'après lequel il sera formé une liste de ceux dont le séjour paraîtra trop prolongé. Ces listes seront communiquées aux officiers de santé, pour avoir leur avis sur les motifs de cette prolongation.
DÉCÈS DES MALADES
8o. Les officiers de santé feront mentionner sur les cahiers de visite le décès des malades ; il sera fait, par l'élève de division, une note dans la([uelle l'heure précise du décès sera indiquée, et qui sera remise à l'agent qui sera chargé de la police de l'hospice.
8i. Les officiers de santé prescriront la conduite qui devra être tenue relativement à chaque malade décédé; l'élève de disision sera chargé de
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rcxécLition de ce qui aura été prescrit a cet égard pour les salles auxquelles il est attaché.
Les élèves de garde feront une visite à la salle des morts, à Thcure de l'ensevelissement.
DISPOSITIONS PARTICULIERES POUR LE SERVICE CHIRURGICAL
82. Les dispositions précédemment énoncées pour le service médical auront lieu pour les visites des chirurgiens en chef ou ordinaires, en ce qui peut être applicable à la chirurgie.
83. Ils pourront, si l'étendue de l'hospice l'exige, diviser le service en deux sections, Tune pt)ur les hommes, l'autre pour les femmes, et à chacune sera attaché un élève do division, avec un second élève adjoint pour écrire les visites.
84. Le chirurgien de chaque hospice réglera le nombre d'élèves en chirurgie internes et externes nécessaires pour les pansements dans chaque salle de sa division, ainsi que de ceux qui doivent être chargés du service chirurgical dans les salles de médecine.
SALLE d'opérations
8."). 11 y aura dans chaque hospice une salle particulière destinée aux opérations; cette salle sera disposée de manière (pie le chirurgien et les aides qui concourent à l'opération ne soient pas gênés.
SALLE d'appareils
86. Il y aura pareillement dans chaque hospice un local disposé pour la réunion de tous les appareils chirurgicaux qui sont d'usage, y compris les différents genres de bandages. Ce local sera toujours garni d'une suffisante quantité de ces appareils préparés d'avance pour servir au besoin; le nombre en sera indiqué par le chirurgien en chef ou ordinaire, et la garde en sera confiée ;i celui des élèves internes qu il aura désigné.
FONCTIONS DES CHIRURGIENS EN CHEF
8j. Le cliiruigien en chef ou ordinaire fera lui-même les opérations majeures. 11 pourra cependant en confier quelques-unes aux chirurgiens de seconde classe, lorsqu'il le jugera convenable; il pourra même faire pratiquer les opérations simples par les élèves internes ; mais dans tous les cas. il dési-
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gnera celui qui opérera, il sera présent à l'opération et surveillera le traitement du malade.
88. Les chirurgiens de seconde classe suivront régulièrement les visites des chirurgiens en chef.
DES CHIRURGIENS DE SECONDE CLASSE
89. Les chirurgiens de seconde classe seront spécialement chargés, sous l'inspection du chirurgien en chef, de l'exécution des procédés chirurgicaux prescrits; ils veilleront à ce que tous les pansements soient faits exactement. Jls inspecteront les appareils et les instruments des élèves ; ils feront les pansements importants qui leur seront confiés par le chirurgien en chef.
DES ÉLÈVES
90. Les élèves, à chaque pansement, auront leurs appareils disposés un quart d'heure avant le moment fixé par le chirurgien en chef ou ordinaire ; ils se trouveront au lit des malades avant la visite.
91. Les élèves ne quitteront point les salles que les visites et pansements soient terminés.
92. La maîtresse sage-femme à l'hospice de la Maternité sera chargée du service ordinaire des accouchements ; dans tous les cas graves, elle appellera le chirurgien en chef, et s'aidera de ses lumières. Ce dernier décidera des cas dans lesquels il devra agir lui-même pour terminer l'accouchement.
CHAPITRE VI
DES MOYENS d'iNSTRUCTION
COURS d'anatomie et d'opération
93. Les cours d'anatomie et d'opérations établis à l'IIôtel-Dieu et à l'hospice de la Charité en faveur des élèves, seront faits par le chirurgien en chef, qui pourra confier renseignement de l'anatomie au chirurgien de seconde classe.
RECUEIL d'observations
94. Les élèves de division, dans les différents hospices, tiendront, chacun pour sa partie, un registre dans lequel ils seront tenus d'inscrire les noms.
prénoms, âge, pays et profession de chacun des malades reçus dans leurs salles, le jour de l'entrée, celui de la sortie, le caractère général de la maladie et le genre de sa terminaison; on y ajoutera une indication sommaire du traitement, et le résultat de l'ouverture du cadavre si elle est pratiquée.
95. Il sera fait tous les trois mois, sous la direction des officiers de santé, un relevé de ces feuilles, pour obtenir la description de la constitution médicale de l'année, et déterminer les divers degrés de mortalité ou de curabilité des maladies, relativement aux âges, aux sexes, aux professions et aux différentes contrées.
De pareils relevés seront faits des opérations qui auront été pratiquées et des résultats qu'on en aura obtenus. Ces instructions seront adressées à la fin de chaque seuiestrc au Conseil général, qui les transmettra à l'Ecole de médecine,
96. Les officiers de santé fixeront le nombres des élèves du dehors qui assisteront ii leurs visites, de manière à ce que le service n'en souffre pas. Ils ronu'lti'ont à ces élèves un billet d'entrée, avec lequelils seront admis.
INSTRUCTION PIîATIQUE A l'iIOSPICE DE LA MATERNITÉ
j)j. 11 sera donné a l'hospice de la Maternité une instruction pratique sur les acconcheraents à laquelle seront admis les médecins (i) et des élèves sages-femmes, au nombre qui sera déterminé.
98. Ces éli'ves ne seront admis que d'après un examen qui constatera qu'ils ont fait des études théoriques préliminaires et qu'ils sont en état d'être admis à linstruclion pratique.
A cet effet, les uns et les autres se présenteront munis de certificats des cours qu'ils auront suivis.
99. I^'examen mentionné en l'article précédent sera fait par les officiers de santé de l'hospice.
100. I>es élèves sages-femmes seront six mois en exercice; les élèves accoucheurs pourront passera l'hospice une année entière.
loi. La sage-femme dirigera, sous l'inspection du chirurgien en chef, les élèves sages-femmes dans la prati(pie des accouchements. Le chirurgien en chef remplira les mêmes fonctions à l'égard des élèves accoucheurs.
102. Indépendamment du manuel des accouchements au(piel ils seront exercés, les élèves chirurgiens suivront la visite du médecin et du chirurgien ordinaire de l'hospice, pour s'instruire dans le traitement des maladies (pii
(i) Par des règlements subséquents, l'hospice de la Maternité a été consacré à l'inslruction des seules élèves sages-femmes.
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se compli([iioiit avec rarcoiiclKMiicnl cl (\ç cellos ([lù sont particulii'i'os aux enfants.
io3. Conformément à Tarticle 94, la sage-femme et le chirurgien en chef feront t(Miir, jiar les élèves de division, nne note des accouchements ([ui auront eu lieu dans l'année.
Tous les trois mois, il sera fait un relevé de ces notes, dans lequel on indicpicia l'espèce de chacun des accouchements, et la proportion de ceux qui auront été lahoricux. (les relevés seront adressés au Conseil d'administration.
INSTRUCTION PRATIQUE A l'hOSPICE DES VÉNÉRIENS
104. Il sera donné également à l'hospice des Vénériens une instruction pratique relative à la connaissance et au traitement des maladies de ce genre : 1 époque et la durée des cours, ainsi que de ceux qui auront lieu à l'hospice d'accouchements, seront déterminées par une instruction particulière.
CONFÉRENCE DES OFFICIERS DE SANTÉ
io,K Tous les six mois, les officiers de santé se réuniront auprès du Conseil général d'administration pour lui communiquer leurs vues sur les moyens d'améliorer le Service de Santé des hospices.
Ils indiqueront dans ces conférences ceux des élèves qui se seront distingues par leur zèle et leurs connaissances.
POLICE
106. Les officiers de santé, dans chaque hospice, détermineront le mode qu'ils croiront devoir adopter pour fixer l'ordre de leur service. Ce mode sera soumis à l'approbation de la Commission administrative qui le présentera au Conseil ; il ne pourra y être fait de changement sans son autorisation.
loj. Les officiers de santé, dans tous les cas où ils jugeront à propos de s'appeler, seront tenus de se concerter et de s'entr'aider de leurs lumières pour le traitement des malades.
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iO(S. Ils seront autuilsés ii l'ai l'c l'olirer des sullos, pendant leurs visites, tous ceux qui apporteraient du trouble à leurs lonctious.
io(). Ils seront éf^alenient autorisés :i faire, toutes les lois ([u'ils le ju<Teront convenable, la visite des dilïerents comestibles. Ils fei'ont tous les mois 1 inspection des médicaments et celle du service de la pliarmacie.
iio. Dans les cas de maladies contagieuses, les officiers de santé veilleront à ce que les malades ([ui en seront atteints soient séparés des autres avec soin, et ils prescriront tous les moyens de désinfection. Si l'espèce de la contagion était de nature à se répandre épidémiquement et à menacer la santé publique, ils en informeraient, sans délai, l'Administration et se concerteraient entre eux pour les secours les plus prompts à employer.
III. Aucun officier de santé ne pourra se dispenser de son service, hois b' cas de maladie, sans l'autorisation de la Commission administrative. Dans lous les cas, ils seront tenus de se faire remplacer par un de leurs collègues attacbé aux bospices et d'en donner connaissance à la Commission administrative pour qu'elle approuve le remplacement.
ii'i. Dans les bospices oli il v auia un médecin en clief, l'autorisation de se laire remplacer pourra être donnée par lui aux médecins ordinaires.
iii). Les cbirurgiens en cbef, dans les mêmes cas d'absence légitime, pourront se faire remplacer par les cbirurgiens de seconde classe ; n)ais ils seront toujours tenus de confier la suiveillance du ser\i('e à 1 un des cbirurgiens en cbef ou ordinaires des bospices, ou d'obtenir le consentement de la Commission.
ii4- Dans tous les bospices où il v aura plusieurs médecins, l'alternat pour les visites, s'il y a lieu, ne pourra s'eflcctuer, pour les salles des maladies aiguës, jusqu'il la révolution de cbaque année, et (juf tous les six mois pour les maladies cbroniques. L'époque de ce cbangement sera déterminée par le médecin en cbel, qui veillera ii ce ([ue le médecin soitant se concerte avec celui (jui le remplaceia pour j)rendre connaissance de cbaque malade.
I 1). Les médecins ordinaires, dans les grands bospices, se réuniront lous les trois ou quatre jours auprès du médecin en cbef, pour conferei' sur l'étal (lu service.
I i(i. Les élèves en médecine internes) seront , pour ce (jui concei'iK! le service, entièrement subordonnés dans les grands bospices au médecin en cbef, dans les autres au médecin orilinaire.
La surveillance de ces derniers s'étendra sur la conduite et sur les mœurs des élèves.
117. Il en sera de même j)our les éb'ves en cbirurgie, (pii seront sous 1 ins|)eetion d'un cbirurgicii en cbef ou ordinaire, dans cba<jue bospicc.
ii(S. Dans le cas où un élève manquerait à son service ou conmieltrait ([uelque faute contre le bon ordre, loificier de santé auquel il sera subordonné pourra le punir par plusieurs jours de garde.; à la seconde fois, il pourra le suspendre de ses fonctions pendant un mois, en prévenant le Conseil sur la conduite de Télève ; pendant cette suspension, Télève sera privé de son traitement dont jouira relève externe désigné pour le remplacer. Une seconde suspension entraînerait la destitution.
119. Les élèves sages-femmes à Fliospice delà Maternité, et les élèves accoucheurs, seront les premières sous la direction du chirurgien en chef et de la maîtresse sage-femme et les seconds seront plus paiticulièrement sous celle du chiruroien en chef.
19.0. Les élèves étrangers aux hospices ne seront admis aux visites dans les salles de chirurgie des femmes, ([ue sur le choix du chirurgien en chef ou ordinaire qui leur donnera une permission expresse et par écrit.
Il en sera de même pour les salles de femmes à Lhospice des Vénériens.
121. Il ne sera accordé de permission de sortir qu'aux convalescents, et seulement pendant les trois derniers jours de leur résidence à l'hospice : ces permissions seront données par écrit et signées par l'officier de santé et l'agent de surveillance de l'hospice.
Fait à Paris, le 4 ventôse an X.
Le Vice-président.
Sisné : Bigot de Puéameneu.
Le Secrétaire général.
Signé: Maison.
En marge est écrit :
Approuvé par le Ministre de l'Inlérieiii-, le 19 ventôse an X.
Signe : ('nAPTAL.
L'Hôtel-Dieu, au xvii« siècle.
Ampliilhéàlre de l'Assistance publique.
Itiii'cnii (lu .lui'v cl lul)l(' ilii (iiiuliil.il.
Le llèglcinent de Tan X, comme on a pu le voir, spécilie iieLlenient quelles sont les conditions requises des élèves ])our être admis au concours de rinternat; il établit également comment devra être constitué le jurv et de quelle façon devront être conduites les épreuves. Depuis un siècle, des circonstances variées, tenant autant aux changements survenus dans les habitudes sociales qu'aux événements publics, ont ap[)orlé dans ce fonctionnement des modifications plus ou moins importantes, tendant toutes à perfectionner le concours et à Tadapter au mieux des nécessités du moment.
Dans les chapitres ([ui suivent, concernant les candidats, le jury et le concours, nous avons groiqié la plupart des documents pouvant servir à expli(pier cette évolution ; après chacun d^Mix, on trouvera réunis les articles cUi Règlement i\c i<)o.i s'ap|)li(pian.t spécialement au sujet traité, extraits du Recueil ofliciel où ils sont disséminés (ij.
(il Administration générale de l'Assistance publique à Paris. — Service de Santé des liùpilaux et hospices civils de Paris. — Recueil des dispositions réa^lomcnlaircs concernant ce service, eu vigueur à la date du i" juillet 1902.
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CANDIDATS
Dès le principe, ne sonl admis à concourir pour l'Inleinal (pie les élèves externes des hospices et les élèves attachés aux Comités de bienfaisance, les uns et les autres ayant au moins une année de service, dix-huit ans au moins d'âge et vingt-cpiatre ans au j)lus.
Ils doivent se faire inscrire dix jours avant l'époque du concours, justifiant de leur moralité |)ar des certificats des autorités constituées, el de leui- exactitude el régularité de conduite par des certificats des chefs sous les(juels ils ont exercé.
Quelques irrégularités s'étant j)rotluites dans les inscrij)ti()ns des candidats, le Conseil généi'al fixa hi (piestioii par Tan'èté suivant du i() |)rairial an XII ((S juin T(So3).
hc Conseil ^'('iirnil, upiès ;i\(>ir ciilciulii le i-ajqxu'l de la Comniissioii administrative, arrête :
AirncLi: PitiiMiEiî. — f.es élèves externes eu médeeine et en chuiiij^ie, dans les hôpitaux el hospices civils, sont les seuls (pil aient droit de concourir ponr les places d'élèves Internes, confornicment au I^èglement sur le Service de Santé.
AitT. 2. — Ils ne peuvent excéder le nombre de i.k), pour tous les hôpitaux et hospices : la distribution en est faite par la Commission administrative, suivant les besoins de chaque nuilson, et de concei't avec les officiers de santé en chef.
AiiT. 3. — î^es noms des élèves externes reçus, sont sur un état arrêté et sl<:^né par la Commission ; et nul ne peut être regardé comme élève externe, (plantant (pi'il est compris dans cet état.
AitT. 4- — bps externes, subordonnés aux Internes, sont leurs aides et leurs sup[)léants au besoin; Ils les remplacent provisoirement et en attendant le concours dans le cas prévu par l'article 4^ ^bi Règlement sur le Service de Santé.
Airr. 5. — Ils suivent les visites des chefs, et se conforment à leurs oi'di'cs comme les Internes.
Aux. (i. — fis ne peuvent, sans cause légitime, s'absenter desdites visites plus de quatre fols par mois : îi la cin(pilème absence, dont les chefs Instruisent la Commission, lesdlts élèves sont raves de Tétat des externes, siii- lecpiel ils ne peuvent être rétal)lis (pie par le concours.
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Airi'. ~. — l\>ur assurer rcxécution de rartic'lo précédent, eha<[iie interne inscrit journellement sur le cahier de visite les noms des externes absents, et le chef paraphe cette note ;i la fin de la visite.
Aut. 8. — Dans les grands hospices, le médecin ou le chirurgien en chef, chacun pour sa division, et dans les autres, le médecin ou le chirurgien ordinaire fait remplir piovisoirement, s'il le juge nécessaire, les places d'externes qui viennent ii vaquer par mort, démission ou absences au nombre indiqué par l'article 6; et il en donne avis ii la Commission. Le remplaçant, s'il veut obtenir définitivement la place, est obligé de se présenter au premier concours, comme il est dit h l'article lo ci-après.
AitT. t). — Lorsque le concours est indiqué pour la nomination aux places d'internes, les externes portés sur l'état énoncé en l'article 3, (|ui veulent concourir, présentent à la Commission un certificat; ils sont inscrits sur la liste des candidats.
AiiT. lo. — Les places d'externes vacantes ou i-emplies provisoirement aux tei'mes de l'article 8, sont données dans un concours particulier, auquel on admet tous les élèves en médecine et en chirurgie.
Des infractions durent èlre faites à cette règle à plusieurs reprises, aux époques où les événements graves du dehors apportaient des obstacles aux études régulières. C'est ainsi qu'en i<Si3 et en i8f4, 1'^ conscription ayant dépeuplé les écoles, l'Administration admit à concourir des élèves (pii n'avaient jias le titre d'externe, ainsi qu'en témoignent les arrêtés suivants :
Le Conseil général, ouï le rapport de la Commission chargée du Service de Santé. Considérant cpie les circonstances éloignent en ce moment grand nombre des élèves externes en médecine et en chirurgie dans les hôpitaux et hospices; que par cette raison il ne s'en présente pas autant que dans les années précédentes pour le concours des internes qui doit s'ouvrir le 8 courant; (|ue ce serait concilier la justice et l'intérêt des malades que d'admettre ;i concourii- (piolques sujets qui ont donné des preuves multipliées de zèle et d intelligence, dans des moments surtout où l'on avait véritablement besoin de leurs services.
Arrête :
Les sieurs Tixikiî, (iAitoKXNE, Duchassix, Dunon.i: et Volmikh sont admis a concourir pour les places d'internes qui doit s'ouvrir le 8 courant.
(.3 novembre i 8i .3\
4o L'INTERNAT
Le Conseil général,
Voulant user d'indulgence envers les élèves internes qui ont quitté leurs fonctions en i8i4 par l-efTet de la conscription; et voulant aussi donner une marque de satisfaction aux jeunes élèves non encore reçus externes, qui ont fait constamment le service duiant le séjour des militaires dans les hôpitaux civils de Paris.
Arrête :
Auticle premier. — MM. Pichery et Boltreux, élèves internes à l'IIôtel- Dieu, à Bicètre et à la Salpètrière rentreront dans leurs places lo i" janvier prochain.
Art. '>.. — Los jeunes élèves non encore reçus externes au concours, déclarés par leurs chefs avoir fait un seivice pénible et soutenu pendant les six mois de cette année i8i4, seront portés comme externes au concours sur la prochaine liste.
(19 octobre i8i4^.
D'autres, retenus prisonniers, en Russie, demandent à concourir sans passer par les formalités de l'externat régulier :
Godard (Guillaume Tell;, fils de M""' Godard, surveillante lingère et huandii'ro ;i Thospice des Incur4d)les hommes, élève de la Charité, lemporla en 1808 le premier prix d'assiduité que le chirurgien en chef accorde, la conscription le força ;i partir, une commission de chirurgien-sous-aide le retint deux ans éloigné de la capitale, de retour après huit mois de prison, demande à concouiir.
M. GiLLOT a fait le service d'élève externe bénévole à Saint-Antoine pendimt les six derniers mois de 18 10.
Il a ét('' reçu (-lève externe au concours en l'an 181 1. Il a fait le service ît la Charité et au mois de mai il est parli pour larmée pour être exempt de la conscription. Il a été fait piisonnier en Russie d'où il est revenu cette année.
Il demande ;i pouvoir concourir ;i linternat cette année.
(8 novembre i8i5).
En 1871, les mêmes perturbations dans les services administratifs amenèrent les mêmes tolérances, et des jeunes gens, ayant rempli des fonctions médicales dans les ambulances ou aux armées, furent dispensés de l'externat préliminaire : du nombre fut notre collègue Cartaz, qui avait été interne en province.
La limite cFàge a été plusieurs lois remaniée. Les élèves ne pouvaient, d'après le règlement de l'an X, se présenter à l'externat qu'à dix-huit ans révolus et à vingt-quatre ans au plus, ce qui les limitait pour l'externat à vingt-huit ans (deux périodes au plus d'externat de deux ans). En i865, hi limite pour l'Internat est nominalement fixée à vingt-huit ans, pour èlre siq)primée en i8<S8. En 1892, cette limite est rétablie à six ans après la prise de la j^remière inscription de médecine; la h)i sui" le service militaire de i8f)5 fait reculer cette
La Salj)èli'icrc, cour rrhonncur.
limite à sept ans. Les internes provisoires en exercice bénéficient d'une année de ])lus à partir de 1899. Ihdîn, en 1900, le concours étant reculé de deux mois, c'est-à-dire reporté en février, les candidats sont, en fait, avantagés d'une année de plus.
La qualité de Erancais n'est exigée par aucun article du Règlement concernant les candidats : il faut cependant admettre que cette condition était implicitement convenue, puisqu'en 1822 un arrêté spécial admet les élèves étrangers à concourir pour
L i.\ii:rxat
Enfin, ii(Mi irin(li(|ue non plus, dans les documents administrai ifs, que les lemmes fussent exclues du concours. Ici, comme dans les autres fonctions |)ul)liques, celte exclusion existait du fait même des mœurs de l'époque, et la question n'eut pas à être posée jusqu'à ce que les idées admises sur le rùle de la femme dans la société eussent subi révolution à laquelle nous assistons.
D'abord autorisées à coiicouiir pour l'externat, il fut bien convenu qu'elles n'auraient pas l'audace de songer à l'Internat :
Les femmes étiulianl la niédcciiio, (|iii remplissent les conditions déterminées par le Règlement sur le Service de Santé, seront admises à prendre pari an concours de l'Externat, .so//.s' la fèseive jornieUe ([u'elles ne ponrront en aucun cas se prévaloir de leur titre d'élèves externes pour concouiir à l'Internat.
Ai-rôlô du 17 janvier i88'2.
En 1884, l'Association amicale des Internes et anciens Internes crut devoir protester contre l'Internat des femmes, et l'agitation fut crrande dans les salles de oarde.
Cependant la femme finit ])ar emporter de haute lutte le droit à remplir une fonction dont elle se juge digne de par ses aj)titudes et son développement intellectuel; le 3i juillet i885, paraît l'arrêté suixanl :
Les élèves externes femmes, (jui remplissent les conditions déterminées par le Règlement sur le Service de Santé, seront admises à prendre part au concours de l'Internat. Les internes femmes seront soumises îi toutes les règles d'ordre intérieur et de discipline qui concernent les internes hommes.
La première femme nommée interne fut M"'' Klum|)ke, Américaine, au concours de 1887. Depuis, deux autres femmes ont conquis le titre d'interne : M"" AA'ilhouschewitch, Russe, en 1889, et M"'' Erancillon, Française, en ir)oo.
Le nombre des candidats, cela va sans dire, devait augmenter avec le nondjre des places, en raj)port elles-mêmes avec les services nouveaux ouverts dans les liô])itaux : L\^ candidats se j)résentaient en 1804, 117 en i8ir), i8(") en i8')4; leni' nombre est, en 1901, de 571.
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Voici iiii l;il)l(Mu dressé pac l'Atlministraliou en i(S(),5, et qui lionne une idée de raeei-oissemenl du n()nd)i'e des candidats dans une période récente, ainsi (|ue des modifications qui en sont résultées dans le fonctionnement du concours :
I)i:si(;nation
Candidats inscrits
(Copies déposces
Copies lues.
Admissibles à 1 oi-al
. Internes
Nommés , T ■ •
' Provisoires
])ni-(''e , Date d'ouvciiure. .
du Dale de clùlnre. . .
(Concours ' Nombre de séances
ARTICLES DU REGLEMENT DU SERVICE DE S.\>TK CO>'CER>'ANT LES CANDIDATS
AiiT. 186. — Dans tous les cas où un concours est presciit par les dispositions du Règlement, il est annoncé, lui mois ;i Tavance, par des atliches apposées dans Paris, notamment dans l(>s hôpitau.v cl ii TEcolc de médecine. [Règ]eme?il de i8,'59, "'''• 97-)
Art. i8j. — ■ Les candidats (pii désirent prendre part à lui concours doivent se ])résenter au seciétariat de TAdministration pour o])tenir leur inscription, en déposant leurs pièces, et signer au registre ouvert ;i cet effet, quinze jours au moins avant Touverture de ce concours, {Règlemen/ de i83t), ar/. 98.)
Les candidats absents de Paris on empêchés devront demander leur inscription \y,\v lettre chnvg;ée. {Réinipre.ssio/i de 1871, <7/-^ 98.)
toute demande d'inscription faite après r('po([ue fixée par les affiches [)our la clôture des listes ne peut être accueillie. iArn'lè du - janvier- 9 février i8.j3.)
AiiT. 188. — Pour les places d'élèves, les étrangcns coiume les Français, de 1 lui et l'aulre sexe (i) [Arrêlè du j-i i février 189S), peuvent concourir et obtenir des nominations, en satisfaisant aux conditions exigées. [liègleinenl de 1839, (irl. 9).
(1) Admission des femmes au concours de lexlernal (Arirlé prrfcdor.il du 17 jain'icr 1882), au coMcoiirs de linlerM.iteu médecine {.trrrlr préfectoral cl 11 "]} juiUi'l i885|.an concours de 1 inienial en pliaiinaeie {.irrrlr du uy>.- /'('■yiicr 1897).
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Aux. y.4'^. — Tout étiiclianl en médecine qui justifie de ([uatre inscriptions au moins, prises dans l'une des Facultés de médecine de l'Etat, peut se présenter au concours pour les places d'élèves externes.
11 doit produire, en outre, ii l'appui de son inscription :
1° Son acte de naissance;
2° Un certificat de revaccination de date récente;
3° Un certificat de bonnes vie et mœnrs délivré par le maire de la commune où il est domicilié. [Arrêté préfectoral du 23 nçril i888.)
Aht. 247- — I-'CS élèves externes reçus au concours ont seuls le droit de se présenter jiour les places d'élèves internes. [liè^lement de iSSy, art. 54, § I*'', et Arrêté du gjiiin-ii Juillet i84i.)
Ces élèves ne peuvent toutefois prendre part à ce concours que pendant les huit années qui suivent la prise de leur première inscription de médecine. Les années de présence sous les drapeaux ne seront pas comptées dans ce délai. [Arrêté du 26 fév/ier-S avril 1896.)
Par exception, ce délai pourra être augmenté d'une année pour les internes provisoires en exercice ; mais cette exception ne s'appliquera ([u'ii ceux de ces internes ([ul font leurs études conformément au régime fixé par le décret du 20 juin 18^8. [Arrêté du 'i~ juillet- \o. août 1899.)
Les candidats au concours de l'Liternat ne sont inscrits à ce concours que sur le vu des pièces suivantes :
1° Un certificat constatant leurs services en qualité d'externes au moins depuis le i*"" mars précédent, sans interruption;
2" Des certificats délivrés par les médecins, chirurgiens ou accoucheurs et par les directeurs des établissements dans lesquels ils ont fait un service en qualité d'externes et attestant leur exactitude, leur subordination et leur bonne conduite; [Règlement de 1839, «;•/. 55.)
3° Un certificat de scolarité délivré par la Faculté de médecine et constatant la date de la prise de leur première inscription. [Arrêté du 26 février- 8 avril 1896.)
JURY
b'apies rarticle iG du Règlement du 4 venlùse, le jury pour la nomination des Internes est composé de cinq officiers de santé (à cette époque le titre d'officier de santé désigne les fonctionnaires médicaux supérieurs des hôpitaux), choisis par les médecins et chirurgiens attachés aux hosj)ices, lesf[uels seront nommés par le Gon-
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seil général de rAdministration dans la proportion f|u"il jugera le plus convenable.
Le jiirv est constitué chaque lois qu il y a une place à donner, et aucun officier de santé faisant partie du Conseil ou de la Commission administrative ne [)eut v siéger.
Le premier concours, (pii eut lieu le 2G fructidor an X (i3 septembre 1802), fut jugé par les citovens Lépreux, Laporte. Giraud et Lanefranque.
Un arrêté en date du i*"' octobre 1817 décide que les membres du jury seront tirés au sort, une urne contenant des billets portant les noms des médecins, une autre, les noms des chirurgiens. Au concours de 1817. les trois médecins étaient MM. Geoffroy. Duminil. Laënnec, avec M. llusson comme suppléant ; les chirurgiens étaient MM. Deschamps, ^lurat, et Dubois suppléant.
En i83i, le nombre des juges est porté à sept, et il est resté tel jusqu'à 1895, époque à laquelle les conditions nouvelles du concours amenèrent à diviser le jurv en deux sections de cinq membres chacune : une section danatomie et une section de pathologie.
Aujourd'hui donc, le jury de Tlnternat est composé de dix membres, dont quatre médecins, quatre chirurgiens et deux accoucheurs, tirés au sort parmi les médecins, chirurgiens et accoucheurs des hôpitaux, en exercice ou honoraires, et les médecins-chefs de service des quartiers d'aliénés de Bicêtre et de la Salpêtrière.
Les candidats peuvent récuser des juges, et leur demande est examinée par le Directeur de 1 Administration assisté de deux membres du Conseil de surveillance délégués à cet effet.
Tout degré de parefité ou d alliance entre un concurrent et lun des mendîres du jurv, ou entre les membres tlu jurv, donne lieu à récusation d'office.
Les juges ont, des I origine, touché des jetons de présence en argent.
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AHTICLES UU REGLEMENT DU SERVICE DE SANTE CONCERNANT LE JURY
AitT 189. — l.c jurv (le cluKjiie cctiicoius csl lonné dès que la liste îles cajîdidats a été close. [Arrêté du ïi-\\ in>ril 1869.)
Pour les concours des prix de riiiteriiat en médecine et en chirurgie, le jurv est lornié dans la deuxième quinzaine du mois de janvier de chaque année. [Arrêté préfectoral du '>.'.\ avril 1888 et du ii)-3o juin 1902.)
Art. 190. — Les fonctions de membre dun jurv sont ol^lioaloires ; on
n'en peut être relevé que pour une cause grave. [Arrêté du 12-14 avril 1869.)
AitT. 191. — Les membres des jurys sont tirés au soit \)\\v le Directeur de
TAdministratlon, en présence de deux membres du Conseil tie surveillance
délégués à cet effet. [Arrêté du '^ janvicr-Oj février i853.)
Art. 192. — Les membres honoraires du corps médical continuent jusqu'à Tàge de jo ans à être appelés à faire partie des jurys des concours. [Arrêté du 3i juillet- Il septembre 1899.)
Il ne peut v avoir, toutefois, dans un même jury plus de deux membres honoraii'es du corps médical. [Arrêtés du l'i-'i.i février 1898 et du ii Juillet- II septembre 1899.)
Art. 19.'). — Nul ne peut faire partie du jury de deux concours consécutifs de même ordre, sauf dans le cas exceptionnel énoncé ci-après, § 4-
D'autre part, même s'il ne s'agit pas de concours de même ordre, un membre ayant siégé dans un jury ne peut être désigné de nouveau comme juge qu'après un intervalle de deux années à dater de la clôture du précédent concours, s'il est médecin, ou d'une année, s'il est chirurgien, accoucheur ou pharmacien. Cette règle ne s'appli([uera pas, toutefois, aux concours pour la médaille d'oi". poui- l'adjuvat de ramphithéâtre d'anatomie, pour les emplois d'interne de l'hospice de Brévannes, enfin pour l'emploi de chirurgien ou de médecin de l'hôpital de Berck, de l'hospice de Forges, de la fondation Brézin et autres établissements similaires.
Dans le cas où le nombre des noms lestant ;i mettre dans l'urne après les éliminations conformes aux règles énoncées aux §§ i et 2 ci-dessus ne serait pas au moins double de celui des membres à désigner, la liste de ces noms serait complétée au moyen des noms des membres écartés en vertu du § 2.
Enfin, dans le cas où, même après cette adjonction, le nombre des noms à mettre dans l'urne sciait encore inférieur au double de celui des membres à désigner, on ajouterait à ces noms ceux des membres éliminés en vertu du § i''. [Arrêté du 21-24 f>i^''s 1896.)
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AitT. 194. — Cinq jours iiprcs la clùturc des registres triuscriplion, chaque candidat peut se présenter au secrétariat de l'Administration pour connaître la composition du juiv. {Règlement de iH3(), ai-t. io4, eL Ari-élé du 10.-14 avril 1H69.)
Si des concurrents ont à proposer des récusations, ils forment immédiatement une demande motivée^ par écrit et cachetée, cpi'ils remettent au Directeur de l'Administration. Si, cinq jours après le délai ci-dessus fixé, aucune demande n'a été déposée, le jury est définitivement constitué, et il ne peut plus être reçu de réclamations. [Règlement de i8,5(), art. io4, et Arrêté dit I 2-1 4 avril 1 869.)
AiiT. u),"). — Dans le cas où des candidats proposent des récusations, le Directeur de l'Administration prononce, après avoir pris l'avis des deux membres du Conseil de surveillance délégués comme il est dit ii l'article 1^72. [Arrêté du '-j janvier-L) février i853.)
En cas de divergence d'opinion entre le Directeur de l'Administration et les deux membres du Conseil, il en est référé au Préfet de la Seine. [Arrêté du n janvicr-Ç) février i853.)
Art. 196. — Tout degré de parenté ou d'alliance entre un concurrent et l'un des membres du jury ou entre les membres du jury donne lieu à récusation d'office de la part de l'Administration. A cet effet, dans la séance préparatoire du concours, qui a lieu pour la constitution du jury, le président communi([ue aux membres présents la liste d'inscription, et leur demande si l'un deux est parent de l'un des candidats ou d'un des membres du jurv, ou s'il est leur allié ; les (h'>cla rations négatives ou affirmatives sont consignées au procès-verbal de la séance, el, s'il v a lieu, il est pourvu au remplacement du membre récusé, dans la it)rme prescrite dans l'article 1^2. {Arrêté du i2-i4 mars 1869.)
Anr. 248. — Le jury du concours de l'Internat se compose de dix membres, dont {[uatre médecins, ([uatre chirurgiens et deux accoucheurs, tirés au sort parmi les médecins, chirurgiens et accoucheurs chefs de service des hôpitaux et hospices, en exercice ou honoraires, et parmi les médecins, chirurgiens et accoucheui's des hôpitaux. [Ari-êté du 9.?>-i(c> juillet 189^.)
On mettra dans l'urne, en même temps que les noms des médecins chefs de service et des médecins des hôpitaux, les noms des médecins chefs de services (les (piartiers d'aliénés de Bicêtre et de la Salpêtrière, en exercice ou honoraires, et ceux des médecins, et ceux des médecins adjoints de ces quartiei's ; mais, en aucun cas, le jury ne comprendra plus d'un médecin aliéniste. [Arrêté du i i-'\\ mai 1898.)
AuT. 26-. — Les séances des jurvs sont présidées par le chef de la division du Secrétariat; elles ne peuvent durei' moins de deux heures. [Arrêté du 1 •>, octobre 1842.)
En cas de simultanéité de plusieurs concours, ou d'empêchement du chef de la division du Secrétariat, celui-ci est remplacé, dans la présidence, par un fonctionnaire de l'Administration délégué à cet effet. [Arrêté du i2-i4 cn'ril 1866.)
Le président assure l'exécution des dispositions du Rèolement ; il fait dresser le procès-verbal des opérations et des délibérations du jury. Ce procèsverbal mentionne les faits principaux de chaque séance, ainsi que le nombre des points accordés aux candidats, et il n'est définitif qu'après qu'il a été adopté par le jurv séance tenante, ou dans la plus prochaine séance. [lîèglement de iSSg, art. 102, et Arrêté du 12-14 «c/vV 1869.)
Les séances peuvent être également présidées par le plus âgé des m e m b r e s du j u r y .
Ce vice-président dirige toutes les opérations du concours, en l'absence du président qui, néanmoins, doit seul présider les séances préparatoires, les séances d'ouverture et de clôture, ainsi que la première séance de chaque épreuve. [Arrêté du 11 mai-\?) juin 1842.)
Art. 268. — Des jetons de présence sont distribués, à chaque séance des concours, aux membres du jury. [Règlement de i83c), art. 118.)
Quand un membre du jury n'est pas présent ;i louverture d'une séance, et qu'il n'a pas prévenu des motifs de son absence, il cesse, par ce fait même, de faire partie du jury. [Réimpression de i8ji, art. 106, in fine.)
Dans le cas où un jury viendrait à être réduit ii w\\ nombre de membres inférieur à cinq, les opérations du concours seront suspendues jusqu'au retour du membre ou des membres absents, mais seulement pendant quinze jours au plus. Ce délai expiré, il sera pourvu au remplacement du membre ou des membres absents par le tirage au sort, dans la forme ordinaire, d'un ou de deux jurés. [Réimpression de i8ji, art. i3o, § 3.)
Jeton (le pi-ésence des jin'vs de l'Assistance publique.
CONCOURS
Le Règlement de 1802 est muet sur l'existence d'une question écrite, mais prévoit une question de manuel opératoire chirurgical, et porte que le jury pourra interroger le candidat sur toute l'étendue de la question, sans en dépasser les limites : c'est donc, en réalité, un examen avec toutes les inégalités qu'il comporte, dont la moindre est la variabilité des interrogations, suivant les dispositions personnelles du juge.
Les procès-verbaux des ])remiers concours ont disparu dans l'incendie des archives de l'Assistance, et aucun document ne peut permettre d'en reconstituer la physionomie avant 18 10. Cette annéelà, le concours comprenait une question écrite, traitée en 3 heures, sous la surveillance d'un membre du jury : les copies signées étaient lues par le jury en séance particulière. L'oral comportait une question d'anatomie et de pathologie traitée en 6 à 10 minutes, après un temps égal de réflexion.
Les discours prononcés chaque année à la cérémonie de proclamation des élus et de distribution des prix de l'Internat donnent bien une idée des ])réoccupations (pii hantent les jur}^ et des récriminations des candidats : il n'est pas un des orateurs qui ne proclame le soin jaloux des juges d'écarter toute cause d'injustice ou d'erreur, qui ne fasse valoir quelque précaution nouvelle destinée à éviter la fraude et à assurer à chacun la place à laquelle lui donne droit la valeur des épreuves subies.
On peut voir, à l'article 3o du Règlement de 1802, que les questions seront inscrites sur des carrés de papiers égaux et roulés, déposées la veille par le jury, et tirées au sort au moment même du concours.
En 181G, on dépose dans l'urne quatre-vingt-(iii(| questions à tirer au sort au lieu des trois qu'on v niellail auparavant, et cpii pouvaient plus facilement être connues d'avance. Un cahier de papier uniforme est distribué aux candidats, et la copie n'est plus signée, mais indiquée d'un numéro qui correspond à un bulletin déjiosé et contenant le nom de l'auteur.
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En i83i, la coj)io est lue en séance ])iibli([iie ])ar l'élève luijnème, sous la surveillance cFun de ses compétiteurs ; en i833, la surveillance est exercée par un des membres du jury, et en i834 par deux des compétiteurs. L'oral était dès lors pratiqué dans la même forme qu'aujourd'hui. Actuellement, les conditions du concours sont indiquées dans les articles du Règlement de 1902 (voir p. 39).
Les questions données au concours ont subi les évolutions des théories médicales, mais surtout, dans leur forme, elles reflètent les habitudes de la phraséologie régnante.
Voici quelques exemples des sujets traités aux différentes époques. Nous ne possédons pas l'énoncé des questions avant 1810 :
Question écrite :
Le péritoine, ses usages, son inflammation, la paracentèse.
Question orale :
Enumérer les parties qui entrent dans la composition de la langue. — Parler de ses usages. — Faire l'histoire du cancer de la langue et parler du procédé opératoire dont on se sert pour emporter la partie malade. — Indiquer quels signes on peut tirer de l'inspection de la langue dans les divers ordres de fièvres.
En 181 1 la question écrite était :
Décrire succinctement la vessie. — Indi<pier le mécanisme du séjour de l'urine dans ce réservoir et celui de son expulsion, — Exposer les symptômes et le diagnostic du calcul dans cet organe. Faire connaître les dispositions préliminaires à l'opération de la taille et les fonctions de l'aide dans celte opération par l'appareil latéral. — Donner la formule d'une potion antispasmodique.
Car dès cette époque la question écrite se terminait par une prescription médicale « qui devra être détaillée d'après les formulaires en usage dans les hùjiitaux», dit l'arrêté du 17 octobre 181 1, dans lequel on voit encore que « les concurrents à l'Internat sont soumis à une épreuve pratique sur le cadavre, relative aux fonctions qu'ils sont appelés à remplir journellement comme internes dans les hôpitaux ».
D'année en année, les formules se condensent; en 181 8, l'écrit est: Décrire les parties constituantes de l'œil et la cataracte.
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(Question orale :
Décrire rhydropisic nscite et la paracentèse.
Cependant en 1827, la question écrite reprend de l'ampleur :
Un individu est apporté dans un hôpital avec une perte al^solue de connaissance : il peut être asphvxié ou iVappé d'apoplexie, atteint de narcotisme, ou dans un état d'ivresse; il peut y avoir chez lui commotion du cerveau ou fracture du crâne avec enfoncement. Exposer la marche à suivre pour distinguer ces différents états les uns des autres ; les caractères propres il chacun d'eux; les indications qu'ils présentent et les premiers secours ii leur opposer.
— Formuler la potion anti-émétique de Rivière.
C'est dans le même ordre d'idée que furent rédigées les deux questions orales suivantes en i833 :
— Un vidangeur tombe dans une fosse d'aisance encore pleine. Quels sont les différents symptômes qui se présentent alors et quels sont les divers moyens l\ mettre en usage suivant les degrés de la maladie.
— Indiquer les principaux organes qui composent les parois abdominales. Faire connaître les accidents qui peuvent survenir après une plaie pénétrante il deux pouces de l'ombilic du côté gauche. — Indiquer les principaux soins à donner au malade.
P. Dubois, chargé cette année-là de faire le discours au nom du jury de l'Internat, constate que les candidats ont été surpris, et que bon nombre d'entre eux ontrenoncé au concours. «Ces questions avaient été choisies, dit-il, pour éviter les cjuestions toutes faites apprises d'avance dans les conférences (déjà !),etafin de s'adresser au jugement des élèves et à leur instruction générale plus qu'à leur mémoire. »
En 1902, la question écrite est :
Nerf médian. — Symptômes et diagnostic du goitre exophtalmique.
Depuis i883, à chaque séance d'oral, une des questions mises dans l'urne porte ou peut porter sur un sujet d'accouchement ou afférent aux accouchements.
Il est de règle qu'une même question proposée pour l'écrit ne j)eul être remise dans l'urne pendant les deux années qui suivent.
Le concours de l'Internat ne s'est pas toujours ouvert à la même époque : après avoir varié dans les premières années, il a été fixé, à partir de 180G, aux environs d'octobre, de façon que les épreuves fussent lonniné(^s avant hi fin de l'année, et (|ue les non-
veaux internes puissent entrer en fonction le i" janvier. Mais à mesure que le nombre des candidats augmentait, la durée du concours devenait excessive, et, à partir de 1886 environ, la nomination des élus ne put se faire ([u'en janvier, puis en février i8r)3, en avril 1894 (voir le tableau de la page 43). Le Règlement de 1902 fixe l'ouverture du concours au 3® lundi de décembre, et la date d'entrée en fonctions des internes au i"' mai.
Amphilhéàlre de l'Assistaïuo piibli([ue.
Quant au local où se passent les épreuves, il a forcément varié. Jusqu'en 181 5, le concours de l'Internat s'est tenu dans la salle d'assemblée du Conseil des hospices, à la Préfecture de la Seine, où le jury se réunissait pour se rendre ensuite à la salle Saint-Jean. Dès t8i6, la réunion se fit à la maison centrale de l'Administration des hospices, rue Neuve-Notre-Dame, n° 2, où il y avait au premier étage deux grandes salles, la salle de l'Administration et la salle des Concours. A la fin de l'année i858, l'Administration centrale s'installa dans les locaux de l'avenue Victoria, où il y a eu pendant
longtemps deux amphithéâtres : un petit, qui était au rez-de-chaussée, transformé en bureaux depuis -ij ans, et un grand, (|ui va être démoli en 1903. C'est dans ce dernier que la plupart des internes aujourd'hui vivants ont subi leurs épreuves : on y écrivait sur ses genoux, dans une posture qui devenait bientôt une véritable torture. Nous avons reproduit dans nos gravures ce lieu de supplice et aussi le palier de Fescalier voisin où on attendait anxieusement la proclamation des points obtenus !
En 1888, 1889 et 1890, la composition écrite se fit dans Tune des salles de riIôtel-Dieu-annexe, où l'Administration fit enfin disposer des tables; depuis 1891, elle a lieuàrilôtel de Ville dans la salle Saint-Jean.
Les lectures des copies et les épreuves orales se font tantôt dans l'amphithéâtre de l'Assistance, tantôt dans ceux des divers hôpitaux.
Il est encore présent à la mémoire de tous, le jour terrible de la composition écrite ! C'est le premier concours sérieux parmi les trop nombreuses épreuves qui jalonnent la carrière médicale officielle : de lui va dépendre l'orientation de toute une vie.
Ceux de ma génération voient encore, dans leurs cauchemars, le réveil oppressé, après une nuit dont trop d'heures ont été, bien inutilement, employées à ressasser des plans de questions; puis l'arrivée à l'Assistance publique, au milieu des chefs de conférences, des amis, dont la joie bruyante raffermit un moment les courages; la recherche d'une place propice sur les bancs inhospitaliers de l'amphithéâtre, loin des groupes hurleurs de ceux qui concourent pour la forme, venus dans l'espoir vague d'une question rarement favorable; l'anxiété palpitante pendant l'interminable appel des cinq cents candidats, et l'angoisse suprême lors du tirage au sort et de l'énoncé de la question ; la hâte fébrile du griffonnage pendant deux longues heures, au milieu des figures crispées des compétiteurs, sous l'œil plein de commisération rétrospective du plus jeune membre du jury ; enfin la remise à regret d'une copie informe, maculée, dont on voudrait déjà reprendre une bonne moitié !
Certaines âmes fortement trempées supportent peut-être ces épreuves sans réelle émotion, mais la plupart, avouons-le, ont
sul)i là une lorlurc que ne paient j)as li'O]) elicr les joies du succès !
])ej)uis (juelques années, le nombre croissant des candidats, certains ahus provenant de la libre entrée dans Tamphithéâtre de personnes étrangères au concours, ont amené à établir un règlement sévère, ne j^ermettant Taccès des locaux consacrés aux é])reuves écrites qu'aux seuls candidats porteurs d'un bulletin spécial.
Les émotions de la question orale sont encore grandes, et les malheureux enfermés dans un étroit local, attendant pendant des heures que leur tour soit venu de connaître le sujet sur lequel ils devront parler dix minutes, connaissent encore des affres j)eu communes ! Mais le point acquis par la composition écrite donne déjà une base de sécurité.
Et puis la jeunesse des candidats est l'admirable ressource qui leur permet de subir cette géhenne sans de trop graves conséquences, et le bal traditionnel qui réunit pèle-mèle les vainqueurs j)robables et les vaincus certains, le soir de la com])ositiou écrite, montre suffisamment combien, à cet âge, les cellules nerveuses ont d'élasticité!
Quelle est la valeur générale du Concours ainsi pratiqué?
On peut s'en faire une idée en lisant les procès-verbaux des distributions annuelles des prix aux élèves internes et externes des hôpitaux de Paris : chaque année, jusqu'en 1884, le concours une fois terminé, les résultats en étaient proclamés publiquement dans une séance solennelle, où des discours étaient prononcés successivement par le Directeur de l'Assistance ])ublique, par un membre du jury de l'Externat, du jury de l'Internat, et du jury des Prix (i).
Ce sont là des documents des plus intéressants, car dans ces allocutions on trouve des remarques qui donnent la note typique de la période scientillque où elles ont été composées, et qui peuvent servir à apprécier la valeur moyenne des candidats d'alors.
Ce qui domijie, dans ces discours, c'est l'éloge du Concours : après Dupuytren en 1821, Rayer en 1824 montre « le Concours ou-
(i) La colleclioii tics procès-vcfl)aiix do ces séances est mallicurcuscmenl incomplète, car l'incendie de 1871 a délrnil presque tous les exemplaires conservés aux Archives de l'Assislance : peut-être sei'ail-il possible de reconstituer cette collection en faisant appel aux phjs anciens médecins des hôpitaux qui auraient pu conserver dans leur bibliothèque la série complète de ces volumes.
vrant un libi-e cliaiiip à toutes les espérances lionoraljles, et consolant l'élève studieux des torts de la fortune et de son obscurité )) . Trousseau lui-même, qui n'avait pas été interne des hôpitaux, glorifie le Concours qui lui a ouvert les portes des hôpitaux et de la Faculté ; tous sont à Tunisson dans ce concert de louanges.
11 ne faut pas oublier que ces idées d'égalité, et de récompense de la valeur personnelle, étaient encore des conquêtes récentes pour lesquelles avaient lutté la plupart des hommes qui occupaient vers le milieu du siècle des situations de professeurs ; aujourd'hui ces principes nous semblent des vérités premières, et, ne voyant plus que les inconvénients du système, nous en oublions les bienfaits fondamentaux.
Si les jurys sont unanimes à proclamer la valeur scientifique des candidats, dont ils semblent même parfois être surpris, ils se plaignent, par contre, que la forme des éj)reuves soit négligée : Rostan, en 1823, blâme le mauvais français des copies, et plaide pour les Humanités ; Brouardel, en 1872, rappelle que la langue française est réputée la plus claire, et comme telle doit être possédée à fond par les médecins : combien nous sommes loin des propositions modernes de supprimer les études classiques pour les jeunes gens qui se destinent à la médecine!
Les discours des jurys des prix de rintcrnot sont particulièrement intéressants, parce qu'ils nous donnent une idée des éloges et des critiques adressés aux internes en exercice. Sur le zèle, l'intelligence, la valeur scientifique de la corporation, il n'y a qu'une voix; les critiques portent surtout sur l'insuffisance des recueils d'observations : on sait quelle importance légitime a été attachée dès le début à la tenue des cahiers d'observations.
Paul Dubois, en 1821, indique bien ce qu'on attend des élèves :
« Vous savez, disait-il, en s'adressant aux internes, que sorti victorieux de plusieurs épreuves souvent difficiles, l'élève admis à rinternat ne doit pas voir dans cet honneur le complément et le
Hôpital Necker, cour intérieure.
terme de ses travaux; que l'attention du Conseil des hospices le suit et Tencourage ;.... qu'une nouvelle, qu'une abondante source d'instruction va s'ouvrir devant lui — C'est pour arriver à ce but que des registres sont mis entre les mains du nouA-el élu, destinés à recevoir le fruit de ses observations au lit du malade... Pour mieux diriger le jeune élève dans le travail qu'il va entreprendre, une instruction mise en tête de chaque registre lui indique les règles générales dont il ne doit pas s'écarter; un cahier de mouvement contenant des observations peu détaillées de tous les malades confiés à ses soins ; des feuilles d'observations particulières; enfin un tableau synoptique des maladies qui ont régné dans le service auquel il appartient: telles sont les pièces que l'Administration attend de chacun des compétiteurs. »
Ces observations prises par les élèves n'étaient pas toujours anodines, et Léveillé, en 1821, signale un registre où l'interne attribuait au traitement prescrit par son chef la mort de plusieurs malades !
Fondu dans l'épreuve du Mémoire, le Recueil des observations n'en a pas moins été la véritable base de la Clinique française, et sa tradition est une des gloires de notre Ecole.
Bricheteau, en i836, rappelle dans son discours que, dix ans auparavant, les internes de l'Hôtel-Dieu ont fondé une Société d'observations^ pourvue de réunions à jours fixes, procès-verbaux et banquet : disparue dans les secousses politiques de i83o, elle fut réorganisée par Cruveilher, qui en fit la Société anatomique.
Il faut lire, au sujet des Prix de l'Internat, l'intéressant discours prononcé par M. Troisier en 1881, dans lequel il fit un élégant historique de cette épreuve spéciale.
Tel quel, le Concours a présenté et présente toujours quelque point critiquable , quelque fissure par laquelle peut se glisser une possibilité de fraude ou de favoritisme. Ce reproche lui a été fait de tout temps, et on peut juger des récriminations des candidats au soin que les maîtres prennent dans leurs discours d'affirmer leur impartialité.
Mais il faut bien reconnaître que la valeur morale des personnalités appelées à siéger dans les jurys, aussi bien que les précau-
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tions piiscïs par les règlements administratits, l'éduisenl au minimiini les chances de réelle injustice.
Comment, d'autre part, demantler tics dccisious inattaquables, étant donné le nombre énorme des copies à juger, la facilité plus ou moins grande du candidat à bien lire son écriture, ses qualités personnelles extérieures, la diversité des épreuves orales, sans oublier le facteur de disposition journalière des juges! Et, malgré tout, les erreurs de jugement ne portent que surdes nuances bien difficilement appréciables.
D'une toute autre importance est la question de savoir si le Concours est le meilleur mode de recrutement des capacités ou s'il est véritablement coupable des crimes qu'on lui impute, dont le moindre serait de faire gaspiller aux jeunes gens leur énergie de trava'il et leur personnalité dans des préparations encyclopédiques, triomphe des conférences et des manuels.
Si cette question doit être réservée pour ce qui est des concours supérieurs de médecins des hôpitaux et d'agrégés, il semble qu'il n'y ait pas de discussion quant à 1 Internat. Le concours, à cette période de début des études médicales, n'a pu qu'inciter les étudiants à un travail assurément profitable pour leur avenir scientifique : nommé ou non, le candidat qui s'est préparé à concourir, en suivant les conférences d'Internat, aura nécessairement passé en revue toutes les branches de la Médecine, au lieu de se spécialiser hâtivement, comme il serait tenté de le faire s'il n'avait à attendre son élection que du bon vouloir d'un chef.
Un mot en passant à propos des conférences d Internat : de tout temps les externes, désireux de subir le concours d'Internat, se sont réunis par petits groupes qui, sous la direction d'un ou deux internes, s'exerçaient chaque semaine à traiter des questions d'anatomie et de pathologie dans le temps et dans la forme où on doit les traiter au concours. Ce travail en commun était profitable à tous : les candidats se familiarisaient avec la technique indispensable pour enserrer dans les limites voulues un sujet à proportions infiniment variables, prenaient l'habitude de la parole et de la méthode dans l'exposition. Le chef de conférence était ordinairement un interne qui se destinait aux concours ultérieurs des
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li(")|)ilan\ ou de I a^i^i-é^alioii, cL Iroiixail dans cclU^ diicclion dc^s j(Miiu's, roccasion d'cnti'Ctcnir sa mémoire cl (ra|)|)roloiulir des (|iicsli()iis qiTil était ol)lig'é d'ensci^iuM- aux autres.
Peu à |)eu, la lutte des coueours deveuanl plus âpre et le eliamp des coiinaissanees iiécessaii'es démesurénu^nl étcMidn, les eliels de eoidéreuees pcM-teetionnèreiit la lecliiiicpie el (•:)!id(Misereul les cpu^stions en des plans fort hien lails. (pii supprimaieni pour les élè\es
rerioii peisonnel de reclieiclies el i\c conuxjsition. (]e procédé, (pii a rincon\énient de s'adresser plus à la mémoire du candidat (pTà son juL>{Miient et à sa l'éelle instruction, ne tarda ])as à se i;énéraliser, et il v eut bientôt de réel les (Mil repj-ises de pré])aration à I Internat, passibles des mêmes re|)roches (jn'ont encoui'us les inslitntions spéciales de ])réparalion au l)ac(\nlauréal .
(]c[ inconvénient est pistifié (Ml partie, il faut le dii(\ j)ar la liàle imposée aux étudiants par les lois militaires, (pii h^s oblige ni aujourd'hui à èli'C docteurs à i>7 ans : le candidat, forcémenl j(Mine, talonné j)ai- Tannée de scr- \ ice militaire, n'a ])as le temps d ac(piérir des connaissances ap- Ijrolondies, et est conduit à une j)ié|)aialion de mémoire (piel(|ue j)eii supei'licielle.
(^)u(ji (juil en soit, et malgré des imj)erfections iné\ itables, les épreuNcs public|ues assurent aux hôj)itaux de Paris un choix déjeunes gens pourvus d'une instruction générale suffisante pour remplir, du jour au lendemain, les fonctions délicates dont ils sont chargés dans les services, et le concours seul a pu conserver à Tlnternat la >al(Mir int(dlectuell(^ et le prestige moral dont il jouit de|)uis un sie(de.
Assislaiice puJjliquc.
I.M;ilirr nii s(int iivoclainccs los noirs îles ('iirciiv limif ic l'ollnmvs (If riMli'Ml;il.
kkchi:te.\ii;.m de l'imek-nai -xj
ARTICLES DL REGLEMENT DU SERVICE DE SANTE CONCERNANT LE CONCOURS
AiiT. iT). — Des eonoouis sont ouverts chaque année pour les [)laces. d'éli-ves. Ri'glemenL de iSiig, art. (S.)
Le concours pour les places d'élèves Internes en médecine s'ouvre le .'i*' lundi de décembre. La date d'entrée en fonctions en est fixée au i*"" mai. .[rn'lcs dit \- dèccDibre ic)oo-j janvier i()oi.^
AuT. a()J. — Dans les difl'érents concours, le sujet de la composition écrite (>sl le même poui' tous les vàmWàixXs ( Règlement de 1839, art. 1061; il est lire au soil entre trois questions (|ui sont rédigées et arrêtées par le jury avant r«)U vertu re de la séance. [Arrêté du i'>.-i4 avril i8(k)~!.
Art. 9.64. — i^our les épreuves orales, la question sortie est la même poui' ceux des candidats (pii sont appelés dans la même séance; elle est tirée au sort comme il est dit ci-dessus. (^Arrêté du 12 octobre 1842 et Arrêté du •>.'>-i 4 nvril 1869.)
L'épreuve orale peut être faite en plusieurs jours si le nombre des candidats ne permet pas de la faire subir à tous dans la même séance; dans ce cas, les questions sont rédigées au nombre de trois par le jury, chaque jour <répreuve, avant d'entrer en séance. [Arrêté du i->. octobre 1842.) Les noms des candidats qui doivent sul)ir l'épreuve orale sont liri'-s au sort, à l'ouverture de chaciue séance. (Arrêté du i3-i4 avril 1869.)
Airr. 266. — Les épreuves orales sont publi(^ues. Sont seuls admis dans les locaux consacrés aux épreuves écrites les candidats porteui's du bulletin spécial délivré par l'Administration et constatant leur inscription au concours. Un numéro d'ordre (pii leur est remis à lentrée détermine la place qu'ils doivent occuper [)our l'épreuve écrite. (Arrêté du 29 décembre 1899.)
Aht. 246. — La noniinalioii aux places d'internes vacantes et les prix ii décerner aux élèves externes en médecine et en chirurgie sont l'objet d'un seul et même concours. [Arrêté du 12 octobre-icf novembre 1842.}
Par suite, le prix, l'accessit et les deux mentions prévues par l'art, i-.l pour être décernés à la suite du concoui's des prix de l'externat, sont attribués aux ([uatre premiers élèves dans l'ordre de leur classement au concours de l'internat. [Arrêté du i •> octobre -\() novembre 1842.)
AiiT. 249. — Les épreuves de ce concours sont réglées comme il est dit ci-après :
i" L ne épreuve d'admissibilité consistant en une composition écrite sur lanatomie et la pathologie, pour hujuidle il sera accordé deux heures;
2" Une épreuve orale sur les mêmes sujets; il sera accordé tlix minutes î» cluujue candidat pour développer, après dix iiiinulcs de réilexion, la question qui sera échue .\rrctc du 12-14 '"'/''' 1869.
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A chaque séance de l'épreuve orale, Tune des (questions arrêtées par le jury porte ou peut porter sur un sujet d'accouchement ou afférent aux accouchements. (.4 /ve/f' /^/Y'/èc/o/vz/ <-/// i:\jiiillei i883.)
Le jury se dédouble, pour entendre la lecture des copies déposées parles candidats, en deux sections composées chacune de cinq membres, deux médecins, deux chirurgiens et un accoucheur, et chargées de juger, l'une la question d'anatomie, l'autre la question de pathologie.
Chacune des sections du jury fonctionne séparément dans les formes déterminées ci-après:
Les candidats rédigeront leur composition d'anatomie et leur composition de pathologie sur deux cahiers séparés qu'ils réuniront ensuite sous une même couverture après les avoir signées l'une et l'autre.
Dans une séance spéciale, le président du jury, assisté de l'un de ses collègues, et en présence des candidats, tirera au sort, et une à une, toutes les copies qui ont été déposées. Les noms que portent ces copies seront transcrits au fur et à mesure sur une liste et numérotés dans l'ordre du tirage. Les copies d'anatomie et les copies de pathologie seront séparées au furet h mesure et placées, dans l'ordre du tirage, dans des cartons distincts.
Immédiatement après cette opération, il sera procédé, par la voie du tirage au sort, il la constitution des deux sections du jury; la première section constituée sera la section d'anatomie.
La section d'anatomie entendra la lecture des copies dans l'ordre normal établi par le tirage au sort; pour la section de pathologie, l'ordre des lectures sera déterminé ainsi qu'il suit: la liste numérotée des candidats étant divisée par moitié, les lectures commenceront par la deuxième moitié pour se continuer ensuite par la première, et, dans chacune de ces deux séries, on suivra l'ordre du numérotage.
Lorsque la liste des candidats admis à prendre part ;i la deuxième épreuve aura été arrêtée d'après l'addition des points obtenus dans chacune des deux sections du jury, celui-ci se reconstituera, parla réunion de ses deux sections, pour procéder, dans les formes ordinaires, a l'épreuve orale.
Le maximum des points à attribuer pour chacune des épreuves du concours est fixé comme il suit :
,. , .... 1 Épreuve d'anatomie. . i5 points ) „
l'oiir la composUion octilo ' .^ . , . r [ io points.
> Epreuve de patliologie. i5 — - ;
l'oiir l'épreuve orale ao —
[Arrêté du l^.')-'>6 jn'dlei 1895.)
Le jury aura la faculté de recourir à une épreuve supplémentaire dans le cas où plusieurs candidats se trouveraient, par le total de leurs points, ex lefjiio pour l'obtention de la première place. [Arrête du "6 février iHc)8.)
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AiiT. 362. — Poiii' la nomination des internes en médecine, la liste des candidats appelés à snbir les épreuves de la deuxième série se compose diin nombre triple de celui des places vacantes. [An-été du 12 octobre 1842.)
Art. 269. — Les candidats sont surveillés pendant la composition écrite, par un des membres du jury, i Règlement de 18.59, '"'*■ ' '^O
Tout candidat cpii s'est servi, pour sa composition, de livi'es on de notes apportés à la séance, ou rpii, en lisant sa composition, en a changé sensiblement le texte primitif, est exclu du concours. [Arrêté du i2-i4 us'ril 1869. Les compositions sont recueillies et mises sous cachet par le président; elles sont lues publiquement par leurs auteurs, sous la surveillance de l'un des concurrents ou d'un membre du jury. [Règlement de 1839, art. 1 12.)
Art. 2"0. — A la fin de cluupie séance, le jury classe les concurrents qui ont paru devant lui, à l'aide des points dont le nuiximiim a été fixé plus haut pour chaque épreuve des diflerents concours. [Arrêté du 12-14 f>'>'''il 1869.)
A la suite d'une discussion générale sui' la valeur de l'épreuve subie dans la môme séance par les concurrents et après que la clôture de cette discussion a été prononcée par le président, celui-ci met aux voix le nombre de points ii attribuer à chaque candidat, en commençant par le riiaximum, et en descendant successivement jusqu'à ce que la majorité se soit prononcée en faveur de l'un des nombres ainsi proposés. [Arrêté du 12-14 cn>ril 1869.)
Dans le cas où, le jury étant réduit à six membres, trois voix se prononcent pour un nombre de points à donner ii un candidat et les autres voix pour un nombre inférieur, une nouvelle discussion peut s'ouvrir sur la valeur de l'épreuve subie pai le candidat, et le nombre des points sera de nouveau mis aux voix. S il v a encore partage des votes, le point intermédiaire, avec ou sans fraction, entre les deux points votés, sera attribué au candidat. [Arrêté du 2j mars i8yo.)
Pour la discussion, la parole est donnée, à tour de rôle, à chacun des membres du jui-y. (Arrêté du 12-24 açril 1869.)
Art. 2J2. — A la fin de chaque séance, il peut être donné connaissance aux candidats des points qui leur sont attribués; mais cette communication ne peut être faite que sous réserve des cas de revision. [Arrêté du 12-14 oçril 1869.)
Art. 2-4- — Le jugement définitif porte sur l'ensemble des épreuves de la première et de la deuxième série. [Arrêté du 12 octobre 1842.)
Art. 2JJ. — Dans les concours ayant pour objet \c choix des élèves internes, le jury peut se faire leprésenter, au moment de porter son jugement, les notes confidentielles qui ont été délivrées par les chefs de service aux candidats, depuis qu ils remplissent les fonctions d'externes dans les hôpitaux. [Règlement de 1839, art. 11 3.)
Art. 2^8. — Dans les concours ayant pour objet le choix des élèves internes ou externes en médecine et des internes en pharmacie, le jury décide
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s'il L'Xislc 1111 ii()iul)rc de cuiicurii'iils siilfisammciil iiislriiils jioiir ii'inplir toutes les [)hices vacantes. [Règlement de iHjy, art. ii,").
Lorsque, pour les élèves internes ou externes en médecine, le nombre des candidats capables d'être nommés dépasse celui des places à donner, le jnry peut dresser une liste supplémentaire composée de concurrents non nommés, mais qu'il déclare néanmoins capables de sii[)[)léer, au besoin, les titulaires, cl ([u il classe dans l'ordre de mérite. Cette liste est destinée à pourvoir, conlormément à I art. i.")'>., aux nouvelles vacances (|ui peuvent survenir pendant l'année. Les élèves externes qui terminent les six années d'exercice fixées |)ar l'aiiiclc i3o ne peuvent pas ètr(î compris dans la liste supplémentaire de rinternal; ceux qui terminent leurs tiois premières années d'exercice ne peuvent être compris dans la liste supplémentaire de llnternat que s'ils se sont fait de nouveau recevoir externes (i). [Règlement de i83i), «/7. ii5 et (irrétè du 12-14 «^'l'H 1869, modifié en conformité de l arrêté préfectoral du ■K.S avril i8<S8.
(i) L iiilernal provisoire a été institué en iSnj. [Arrêté du Conseil général des /lospiccs du 10 Janvier 1819.) Les internes provisoires portaient à cette époque le lllrc d inlcrnes de u' classr el li's inlcrnes lilulaires celui il'iulei'iics de i'" classe,
Saint-Louis, la cliupcllt
J. tuisciilialioii, ])iir l!j;LM;m -lJi;>>i u.M'.vim;s. ihiiis l;i iiDiivello siiUo de garde do l;i Chmilc
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XOMlXA'ilON ET HEPAHliriON DES INTERNES
Le concours terminé, les listes d'internes soiiL dressées d apics le total des points obtenus à chacune des épreuves, le nombre des j)laces étant déterminé d'ajH'ès les nécessités administratives.
Il va sans dire (|ue ce nombre a varié avec celui des services et le cliiffre de la population hospitalière ; or cette popidalion a augmenté depuis un siècle dans des ])roportions considérables. Pour nv j)iendre f|u'une période récente, il a été créé dans les hôpitaux de Paris 8 884 J't^ t'e 1878 à 1900.
La promotion d'Internat de 1802 comptait 24 élus(i) ; celle de
II) Le premier interne delà j)remièi'o promotion (an X) est Alin |Louis-Jcan-Bapti.sle). no à Clialon |Saùne-el-Loirc| ; il avait obtenu nn second prix à ll-lrole pratique eu l'an Vî. i-l sontiiil sa thèse le -n nivôse an XI snr le sujet suivant : lïrriile iiilestiiKile incoinpirir
ti\'cr "iiUisri'tic (l'i'ancc ni(''ilicalc).
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i8o3 uclait (|uc tic I \ ; elle est poiiée à Jo en iS'io, à jq en i<S,m), à 4/ en 1873, à Go en 1899, et à GG en 1901. Le nombre des candidats ayant été cette dernière année de 671, cela donne une pnjportion de i élu sur Ç),/|0 : cette proportion était en 1889 de i sur 7,72 et en 1894 de i sur9,3i>.
Cependant le nombre d'internes a toujours été insulfisant, 'en cas de maladies, de mort, de démission des titulaires.
Les chefs de service, à l'origine, désignaient dans ces cas Lexterne qu'ils jugeaient propre à faire provisoirement le service (i).
11 parut nécessaire, dès 181G, de nommer à l'avance des suppléants, ce qui fut fait par l'arrêté suivant en date du 17 octobre:
Il sera nommé quatre élèves supplémentaires pour remplacer les internes dont les places vaqueraient avant le concours prochain : l'ordre dans lequel ces élèves seront nommés par le jm v indiquera leurs droits à la priorité du remplacement. [Arrête du 17 octobre 18 16.)
En 1819, le Conseil décide la création de deux classes d'internes, la première continuant à jouir des privilèges énoncés dans le Règlement, la seconde destinée à remplacer les internes manquants. Si le remplacement avait lieu dans les trois premiers mois qui suivent le concours, les remplaçants étaient promus titulaires sans être soumis à un nouveau concours; sinon, ils devaient, au bout de l'année, concourir de nouveau avec les externes.
Pour l'année 1819, la liste de ces remplaçants fut formée « par ancienneté et dans Tordre déterminé pour la nomination dans les divers concours des élèves externes, tant en médecine qu'en chirurgie, employés aujourd'hui dans les hôpitaux et hospices ».
Le premier désigné de ces internes de deuxième classe fut Véron, qui devait au concours suivant être nommé le premier des titulaires (2).
' En 1821, le jury nomme un nombre dinte/nes provisoires égal à celui des internes titulaires : les fonctions et privilèges de ces provisoires sont dès lors les mêmes que ceux dont ils jouissent
(i) Règlement de 1802.
(2) On sait que ce succès ne le retint pas dans la voie médicale: les premières pages des Mémoires d'un Bourgeois de Paris expliquent comment une saignée malheureuse mena le D"^ Véron à être Directeur de l'Opéra. Sainte-Beuve fut interne provisoire, mais ne poursuivit pas plus loin.
actuellement. Ils sont appelés en service dès qu'il se présente une vacance, et quelle que soit cette vacance; en cas de refus d'une place, ils perdent leur tour de convocation.
De i83i jusqu'à i83), les promotions de titulaires furent divisées en quatre séries d'après les points obtenus, et dans chacune des séries les candidats classés par ordre alphabétique. On ne retrouve pas dans les procès-verbaux, jwurtant très minutieux, la raison ni la technique d'une disposition aussi compliquée. En i835 on revient d'ailleurs au classement par total des points obtenus, [)rocédé encore employé aujourdhui.
Nommés d'abord pour une période minima de quatre ans, les internes se sont probablement prévalus de leur droit de rester en fonctions malgré certains manquements à . leurs services; aussi l'Administration se propose-t-elle de tenir leur zèle en éveil par l'arrêté suivant :
Article phesiier. — A compter du i" janvier 1808, et sans préjudice à l'art. I 18 du Règlement sur le Service de Santé, le temps d'exercice des élèves Internes en médecine et en chirurgie ne sera que de deux ans, sauf a les continuer successivement pour deux autres années, si on est satisfait de leurs services.
Art. a. — Lors du l'apport (pii lui en sera fait annuellement, le Conseil aura égard })our leur continuation, non seulement aux talents qu'ils auront montrés dans les concours, mais encore aux certificats de leurs chefs respectifs et au témoignage des agents de surveillance, sous le rapport de l'exactitude desdits élèves. Il sera pourvu aux places de ceux qui ne seront pas continués.
Art. 3. — La présence des élèves internes ou externes aux heures de visites des médecins et chirurgiens en clief, sera constatée par h'urs signatures sur deux registres établis à cet efi'et.
Ces registres seront établis, pour l'IIôtel-Dieu, au bureau de Tluspecteur, et pour les autres maisons à celui des agents de surveillance.
Tous les jours après les visites, l'agent visera les signatures qui auront été apposées sur chacun de ces deux registres. [Arrélê du \(\ décembre 1807.)
Le Règlement de 1829 institue un concours entre les internes de deuxième et troisième année, pour leur permettre de continuer leur Internat juscpTau terme maximum do la (puitrième* année : mais ce
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concours était facultatif, car, en 1 834, la Commission médicale exprime le vœu que ce concours devînt ohligatoire, vu le petit nombre de jeunes gens qui y prennent part; cette Commission voudrait même que le titre d'Interne ne devienne définitif qu'après que ce concours aurait donné la consécration véritable de leurs capacités. Le Conseil général, jugeant suffisantes les dispositions du Règlement, se contente de mettre la question à l'étude.
11 faut croire cependant que la quatrième année fut retranchée en fait, car ou voit se produire, en 18/48, une réclamation dont nous donnons le texte à titre de document de l'époque :
Pétition à Messieurs les membres du Conseil général des hôpitaux de Paris.
Messieurs,
Dans un moment où tous les droits sont rétablis, où les justes prétentions de chacun ne rencontrent plus d'entraves, nous venons nous aussi renouveler nos légitimes demandes.
Depuis quelques années on a retranché aux internes la quatrième année, quoique l'utilité de cette mesure ait été désavouée par la plupart des chefs de service. Les internes réclament de nouveau aujourd'hui cette quatrième année.
Ils viennent de donner à 1 administration une nouvelle preuve de leur dévouement, de leur zèle et de leur utilité, d'une instruction solide qui ne peut que gagner à un plus long séjour dans les hôpitaux.
Maintenant, messieurs, il nous reste un autre devoir ii remplir : trois de nos collègues, MM. Dufraigne, Goujon et Petit, ne sont plus dans nos rangs. Kn les réintégrant dans leurs fonctions, vous ferez un acte de justice et nous trouverons dans cette mesure la seule récompense que nous désirons pour les services que nous avons pu rendre aux citoyens blessés. [iÇi février 1848.)
Suivent les signatures de iG internes, parmi lesquels figurent : Broca, de Beauvais, Ozanam, etc.
A quoi ré|)ond la lettre suivante :
Citoyen maire.
Chargé par le Gouvernement provisoire de visiter les hôpitaux et de constituer au nom du Maire de Paris les services qui y sont relatifs, j'ai l'honneur de vous annoncer que j'ai pris un arrêté pour lequel la Commission administrative est constituée, que tous les services sont assurés et que tout le monde est à son poste et fait son devoir. J'ai prolongé la durée de l'Internat
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à quatre ans. Cette mesure était réclamée [)ar les élèves inlenies et par l'utilité du service.
J'ai réintégré //o/.v inlernos qui avaient été rayés précédemment.
Recevez, Citoyen maire, l'assurance de mon dévouement.
A. TuiKItlîV.
L'interne est attaché à un service pour une année, au bout de laquelle il peut en choisir un autre parmi ceux qui sont disponibles, et d'après son rang d'ancienneté et de réception. l']n tait, la plu[)art des places sont retenues d'avance : dès que son concours lui parait prendre bonne tournure, le candidat s'adresse aux dilierents chefs dont il désire suivre l'enseignement, et s'inscrit chez quatre d'entre eux pour les quatre années de son futur Internat. 11 résulte de cette manière de faire des abus incontestables qui ont amené des réclamations et des essais de réglementation ; il arrive, en effet, qu'un candidat ayant peu de relations, même s'il est nommé dans les meilleurs rangs, trouve occu])ées toutes les places qu'il eût désiré demander.
D'un autre côté, il peut se faire que des chefs, ayant imprudemment promis leurs places à des élèves qui échouent au concours, se trouvent dépourvus, et sont forcés d'accepter le premier venu. On raconte même que certains chefs ont promis parfois une même année à plusieurs internes, et ([ue certains internes ont oublié leurs premiers engagements pour solliciter une j^lace dans un service plus favorable à leurs ambitions ! Ce sont évidemment là des médisances.
Quoi qu'il en soit, il y a dans ces engagements à plus ou moins long terme des inconvénients réels ; mais il est bien difficile d'établir dans les services une trop aveugle et rigoureuse distribution ([ui risquerait d'éloigner certains jeunes gens des enseignements qui leur sont précisément et spécialement indiqués.
l^e choix des services dé|)end, [xnir chacun, de la Noie professionnelle qu'il entend suivre plus tard, mais ici encore des modifications se sont produites dans les habitudes : autrefois, où les tendances à la spécialisation étaient moins développées, il était admis qu'un chirurgien devait savoir un ])eu de médecine, et ([u'un médecin ne devait pas ignorer complètement la chirurgie, non plus ((ue l'art
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des accouchements. Aussi s'etforçait-on de cond)iner son Internat de façon à faire au moins une année dans un ser^ ice o])|)()sé, si j'ose m'exprimer ainsi, à Torientation projetée de la carrière. Aujourcriiui la presse des concours ne permet plus de faire de Fart ])our Tart ! Un futur chirurgien perd rarement une année à ausculter des malades et un futur médecin n'a que faii-e d'assister à des oj)érations dont il compte bien plus tard entendre à peine parler. Cette spécialisation à outrance, qui nous vient de l'étranger, est-elle un bien pour l'avenir de notre Ecole française? C'est là un sujet que nous ne pouvons aborder, et dont la discussion nous entraînerait trop loin.
La répartition se fait à raison iVuw interne par service médical, deux et plus par service chiruigical : l'augmentation du nombre de ces derniers, ]3rétextée par la complexité récente de la techni(|ue chirurgicale, a provoqué à plusieurs reprises les réclamations du corps des internes, qui vovait dans l'accroissement des titulaires l'avilissement de la valeur du titre.
Notons enfin que l'hôjjital de Berk-sur-Mer est le seul établissement en province où le service soit fait par des internes issus du concours de l'Internat des hôpitaux de Paris.
Pendant ces quatre années, l'interne peut passer tous les examens, hormis sa thèse : il ne peut donc par conséquent avoir le titre de docteur, et du jour où il l'aurait, il devrait cesser ses fonctions d'interne.
Cette disposition, adoptée par l'Administration dans le but de conserver pour elle toute l'activité professionnelle de l'interne en l'empêchant de pratiquer au dehors, ne manque pas de mettre parfois ce dernier en singulière posture.
En effet, voilà un jeune homme qui, si son travail ou son intelligence, ou ses moyens d'existence ne lui avaient |)as permis de concourir pour l'Externat, puis pour l'Internat, pourrait sans peine être reçu docteur au bout de sa quatrième année d'études médicales, et être investi dès lors du droit de médicamenter à la ville et à la campagne, de signer des certificats, de faire des expertises, etc.
L'interne au contraire, parvenu à ce poste vers sa cinquième
OU sixième année (Tétudcs, se trouve encore pendant quatre ans (lépouivu (l(^ senil)lal)les droits, et passil)le d être ])Oursuivi |)onr exercice illégal de la médecine, cc^mme un simj)le rebouteux, s'il sione wuc ordonnance ou lait la moindre incision en ville, alors que, sous le cou\erl de son chef de ser^ice, il soigne clia(|uejour à riuNpital une centaine de malades et j)rali(|ue [)arrois d'urgence de gi'aves opéi'ations!
Cette anomalie n'a pas man{[ué de provo(juer les réclamations
La Pitié.
Kiitirc MM- la l'iU' L:ii('|i(m1i'.
des internes : ils ont demandé à plu- "j^- sieurs reprises, |)ar le hui-ean de leur Asso-
ciation amicale, le di-oil d'èlrc* reçus docteurs pendant leurs <piatre années d'exercice ; lAdniinistration s'y est toujours opposée, mais des dispositions oui élé prises |)our parer aux incon\ énients réels de celle fausse siluation.
La loi de 1892 sur Texereice de la médecine, donnant aux préfets le droit d'autoriser un étudiant muni de seize inscriptions, et présentant certaines garanties, à cxcm'ccm- la médecine |)en(lant
trois mois, cette autorisation est renouvelée automatiquement pour les internes à chaque trimestre, leur droit d'exercice étant d'ailleurs réservé à l'intérieur de l'hôpital ou autorisé au dehors dans certaines circonstances (ij.
Enfin pendant le deuxième semestre de la quatrième année, l'interne est autorisé à passer sa thèse, tQut en conservant ses fonctions hospitalières.
Arrivé au terme de son mandat, Finterne reçoit une médaille de bronze, seule trace de quatre années de travail et de dévouement continus; il lui est dès lors loisible d'exercer la médecine à ses risques et périls, sans autre avantage officiel sur les autres médecins qu'un titre dont le public ignore le plus souvent la valeur.
Avant d'entrer dans la description de la a ie matérielle et morale de l'interne, voyons quels devoirs lui incombent et quels droits lui sont conférés par les règlements administratifs aujourd'hui en vigueur.
ARTICLES DU REGLEMENT DU SERVICE DE SANTE CONCERNANT LES INTERNES A l'iIOPITAL
AnT. (). — Le nombre des élèves attachés à chaque service est fixé par le Directeur de l'Administration, après avis du Conseil de surveillance [Arrêté du 5-1 1 février 1898), de manière à donner au moins :
l^our chaque chef de service, un élève interne en médecine, un élève interne en pharmacie et des élèves externes en nombre variant proportionnellement avec celui des malades qui lui sont confiés, savoir : un externe par vingt malades dans les services de médecine et un externe par douze malades dans les services de chirurgie et d'accouchement. Toutefois, lorsque le
(i) Aiir. G de la loi du 3o novcmbi'C i8()'2 : (1 Les internes des hùpilaux et hospices français nomnnés au concours et munis de douze inscriptions, et les étudiants en médecine dont la scolarité est terminée, peuvent être autorisés à exercer la médecine pendant une épidémie ou à titre de remplaçants de docteur en médecine ou d officier de santé. »
Cette autorisation, délivrée par le Préfet du département, est limitée à trois mois; elle est renouvelée dans les mêmes conditions.
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noinbio tles élèves externes est plus considérable que ne l'exige celte répartition, TAdministration se réserve la faculté d'en accorder un plus grand nombre à ceux des chefs de service qui lui en adresseraient la demande, en la motivant sur des considérations particulières à leur service. [A?'j'été du 23 décembre i84o.)
Dans les services de chirurgie, le nombre des élèves internes peut être de deux ou de trois, selon les besoins.
AitT. (S6. — Les chirurgiens et accoucheurs chefs de service, ou leurs assistants, doivent procéder, par eux-mêmes, à toutes les opérations. {Rèiile/ne/H de iSik), art. 36, et Arrêté du 5- 1 1 février 1898.)
Ils peuvent, toutefois et par exception, autoriser leurs internes :
1° A opérer en leur présence et sous leur surveillance ;
a" A faire, en leur absence, une opération déterminée sur un malade désigné.
Cette dernière autorisation ne peut être donnée qu'aux seuls internes qui auront été appelés à bénéficier des dispositions de l'art. 6 de la loi du 3o novembre 1892 sur l'exercice de la médecine. Elle doit être donnée par écrit et remise au dii'ecteur de l'établissement. En outre, avant de procéder à l'opération, l'interne doit toujours en prévenir le directeur. [Arrêté du î)-i I fés'rier 1898.)
AiiT, j2. — Les décès des personnes qui viennent h succombei- dans les hôpitaux et hospices devront toujours être constatés par les chefs de service et, en leur absence, par rinterne de garde. [Arrêté du 12 février 184^.)
AnT. 129. — Les élèves externes et internes en médecine sont nommés au Qoncowx?,. [Arrêté du 12-14 fi^'i'H 1869.)
Airr. i3i. — Les élèves internes en médecine sont nommés pour quatre ans. [Arrêté préfectoral du 0.8 novembre 188^7.)
AiiT. i32. — Les fonctions des élèves internes consistent :
i" A assister, pendant toute la durée des visites, les chefs auxquels ils sont attachés;
2" A assister également aux consultations externes, lorsque leurs chefs sont chargés de ces consultations ;
3" A rédiger les observations particulières qui leur seraient demandées par leurs chefs ;
4" A faire les pansements importants (i) et à surveiller ceux qui sont confiés aux élèves externes:
(1) Un arrêté du 19 mars i834 dispose que les pansements importants doivent être faits par les internes à défaut des chefs de service.
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;V A faire, obllgatoii cineiit, cluique jour, do quatre à sept heures, une visite générale des malades traités dans les services auxquels ils sont attachés (i ) ;
6" A visiter une ou plusieurs fois dans l'intervalle des visites les malades qui leur sont indiqués par leurs chefs. Arrêté du j-i i février 1^98.)
AiiT. iW. — Les élèves internes, de même (|ue les chefs de clinique, ne pourront. v\\ aucun cas, être suivis, dans leurs visites du soir, par des personnes ('trangèi-os au service. Aj-ré/é dit H Ja/wier 1 845.1
AitT. i.'^4- — Dans rintervalle d'une visite ;i l'autre, les élèves internes en médecine peuvent, en cas d'urgence et clans les services auxquels ils sont attachés, prescrire les médicaments qui leur paraîtraient nécessaires ou modifier le régime alimentaire des malades, d'après les changements survenus dans leur étal; ils en rendent compte it leurs chefs le lendemain ii la visite. [Ar/-élé du j-ii février 1898.
Les élèves internes, cjui auront été appelés à bénéficier des dispositions de l ait. 6 de la loi du 3o novembre 1892 sur l'exercice de la médecine, ont le droit de prescrire les médicaments inscrits au Formulaire des hôpitaux. [Arrélé dit 5-i i février 1898.)
Art. i35. — Les élèves internes en médecine peuvent être chargés de quelques opérations simples, sous la condition exprimée à l'article 66. [Rèi^lemeiU de 1889, art. 60. j
Art. i38. — Les élèves internes en médecine sont tour ii tour de garde pendant vingt-c^uatrc heures (2) ; ils ne peuvent (juitter l'établissement pendant la durée de leur garde.
Le service de la garde est fait exclusivement par les élèves internes. Toutefois, dans les hôpitaux auxquels sont attachés moins de trois élèves internes, des élèves externes peuvent être appelés à concourir à ce service. Ces externes sont désignés nominativement par le Directeur de l'Administration, sur la proposition des directeurs et l'indication des chefs de service. [Arrêté du 5-i i février 1898.^
(il La circulaire du 3o septembre iSS") i-appelle que les conlre-visites du soii- sont <i aulaTit plus nécessaires que, avec la réglementation nouvelle, les malades reçus à la consultation ou Mans le courant de la journée par voie d'urgence ne seront plus placés comme actuellement dans tel ou tel service, mais dans tous les services de 1 hôpital indistinctement.
(2) Un arrêté du 9 janvier 1896 a, dans quelques établissements dont la circonscrij)lion est très chargée, adjoint au service de la consultation générale de médecine un interne provisoire pour être appelé à examiner, de 10 heures à midi, et en attendant que l'interne de l'hôpital appelé à faire la garde ne soit plus retenu dans le service auquel il est attaché, les malades qui se présenteraient, pendant cette partie de la journée et après la fermeture do la porte de la consultation, pour demander leur admission. Cet interne provisoire, qui est de service chaque malin et qui, n'a aucune autre fonction dans 1 hôpital, n'est pas logé et ne reçoit pas d indemnité de logement ; il a droit aux allocations du déjeuner.
Aut. 1,39. — Le Service de la garde est réglé dans les hôpitaux par les soins des directeurs, les élèves internes entendus (i).
La liste de roulement est faite en double; elle est affichée à la fois dans la salle de garde et dans le bureau des entrées.
Aucune modification, môme temporaire, ne peut être apportée au tableau qu'avec l'autorisation du directeur de l'établissement. {Arrêlé du 5-1 1 février 1898.)
Aitr. i4o. — L'interne chargé de la garde doit toujours se tenir dans le local affecté spécialement à ce service. Lorsqu'il est apjîelé auprès des malades, il doit indiquer, au tableau placé dans la chambre de garde, la salle dans laquelle il se rend, afin qu'on sache où le trouver en cas de besoin, [Arrête du 5-1 I février 1898.)
Art. i4i. — L'interne de garde est chargé tl'examincr les malades et les blessés qui se présentent à l'hôpital durant l'intervalle d'une visite à l'autre; il donne son avis sur leur admission, qui est prononcée, s'il y a lieu, par le directeur.
Il donne ses soins aux malades et aux blessés admis dans l'intervalle des visites, de même qu'aux malades déjà admis et dont l'état se serait aggravé; il peut, pour ces derniers, faire toutes les modifications qu'il jugerait nécessaires dans les médicaments ou dans le régime alimentaire prescrits aux cahiers de visite. [Arrêté du 5 février 1898.)
Néanmoins, tout interne présent à l'hôpital pendant l'intervalle des visites est autorisé îi donner ses soins aux malades du service aucpiel il est attaché, sans être tenu de recourir à rinlerne de garde [Arrêté du 1 octobre i844)) niais en se conformant toutelois aux obligations imposées à ce dernier. [Arrêté du 5-ii février 1898).
Aut. 1^9.. — Les médicaments prescrits dans les conditions ci-dessus indiquées par l'interne de garde, ou par les internes dans leurs services, sont délivrés par le pharmacien sur bons signés de l'interne. Ces bons sont présentés au chef du seivice le lendemain a la visite et mentionnés sur le cahier pour régularisation. [Arrêté du 5-ii février 1898.)
Aut. 143. — Dans le cas où l'état d'un malade ni'cessiterait la présence d'un m(''d('cin, le directeur, sur l'avis de l'interne de garde, fait appeler le médecin-chef (lu service. [Arrêlé du j-ii février 1898.)
Aut. i44- — Dans le cas où r('tat d'un blesse'' nécessiterait l'intervention d'un chirurgien, l'interne de garde doit en aviser immédiatement le directeur, qui fait appeler le chirurgien de garde, ix moins (pie le chirurgien-chef du
(i) Les iiilcnics allachés aux services spéciaux tl accouchemcnl ne devant, sous aucun prétexte et pour éviter toute chance de contagion, pénétrer dans les antres salles, ne participent pas au roulement pour le service de la garde. Ils doivent, de plus, de préférence à tous autres, être logés à l'héjpital. [Circulaire du aG décembre i88i.)
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service ne se soit rcsei'vr !<■ droit trintorvonir persomiclleinont ou iTait tlôlrgué ce droit à son assistant.
l,ors(juo rurgence sera telle qu'il y aurait danger iniminent pour la vie du uialade il retarder l'intervention, linterne devra en rendre compte au directeur, prendre l'avis du chirurgien de garde, et agir suivant les instructions de ce dernier.
Par exception, dans les services d'enfants, la trachéotomie peut être pratiquée par les internes sans autorisation préalable individuelle, à la seule condition d'en informer préalablement le directeur. {^Arrêté du 5-ii féi'rier 1898.)
Art. 145. — Lorsqu'il s'agit d'une intervention obstétricale, le directeur fait prévenir, soit raccoucheur-chef de service attaché à l'établissement, soit raccouchcur assistant, si l'accoucheur-chef de service lui a délégué le droit d'intervenir en ses lieu et place, et, dans les établissements ne comportant pas d'accoucheur-chef de service, l'acconcheur des hôpitaux chargé de la circonscription. [Arrêté du j-ii fès>rier i8y8.)
AiiT. i46. — Dans le cas où, soit l'interne de garde, soit un autre interne, auiait été autorise'' à opérer, cette autorisation devra être confirmée dans les vingt-quatre heures par une note écrite qui sera remise entre les mains du directeur. (Copies de ces autorisations seront jointes au compte rendu du service médical dans les hôpitaux, soumis mensuellement au Conseil de surveillance. [Arrêlé dn :")-! i février i8c)8).
AiiT. i47- — Les chefs de service conservent la responsabilité de toutes les interventions faites avec leur appi'ol)ation par leurs internes. La responsabilité de l'assistant ou du chii'urofien de narde se substitue îi celle du chef de service, quand c'est lui qui a doniK* l'autorisation. [Arrêté du .Vii février 1898.)
AiiT. 148. — Toute opération laite par un interne, sans que lune des prescriptions du règlement ait été observée, fera l'objet d'une enquête administrative il l'efFet d'établir les responsabilités ene;)uiiies, soit par le directeur, soit par le chef de service, l'assistant ou le chirurgien de garde, soit par l'interne. [Arrêté du ."i-ii février 1898.)
Art. i5o. — Les élèves internes et externes en médecine qui obtiennent le titre de docteur sont tenus de quitter immédiatement le service. [Arrêté du i4 septembre i8iJ6.)
Une exception est faite en faveur des internes de quatrième année qui ont la faculté de passer leur thèse dans les deux derniers mois de leur exercice. [Arrêté préfectoral du \>. mars 1888.)
Les élèves internes en médecine qui ont obtenu la médaille d'or ont également la faculté de se faire recevoir docteurs pendant la durée de leur année supplémiMilaire, sans être ol)lig(''s de ipiitter leurs fonctions. [Arrêté du I '1 octobre i 83 1 .)
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Aux. 1 ; u . — 11 est interdit aux élèves intei'iies, non docteurs en médecine, même dans le cas où ils ont été appelés à bénéficier des dispositions de larticlc 6 île la loi du ?)o novembre 189:^ sur lexcrcice de la médecine, de faire de la clientèle, soil en dehors, soit à l'intérieur de Ihôpital. i Ar/L'/é du 5-1 1 février 1898.)
Art. 159. — Avant l'expiration de chaque année, le directeur de l'administration arrête hi répartition des élèves entre les divers établissements et services auxquels ils doivent être attachés pendant l'année suivante. [Arrélé du 5-1 1 février 1898.)
En vue de cette répartition, chaque année, au mois de mars, les médecins, chirurgiens et accoucheurs-chels de service, et au mois de mai, les pharmaciens, transmettent au Secrétariat de Tadministration les noms des élèves internes de deuxième, troisième ou quatrième année, et ceux des externes de deuxième ou troisième année, qu'ils désirent attacher à leur service pendant l'année suivante. Arrêté du j-ii février 1898.)
Les élèves nommés à la suite des concours annuels choisissent, dans l'ordre de leur nomination, les établissements auxquels ils doivent être atlacliés, et dans lesquels il y a des places vacantes. [Rcglcnient de 18,39, ''""^- 7^^-''
L'ordre de nomination ne peut éprouver de changement.
Les deux élèves internes en médecine ayant obtenu la médaille d'or et qui ont droit à une année supplémentaire sont attachés en supplément du nombre réglementaire des élèves aux services qu'ils ont choisis. [Arrêté préfectoral du 23 avril 1888 .
AiiT. 160. — Au début de l'année, chaque élève interne ou externe est tenu de se présenter au Secrétariat de l'administration. Il y reçoit une carie, contenant ses nom et prénoms, avec l'indication du chef de service auprès du([ucl il est placé; il présente cette carte au tli recteur de rétablissement auquel il est aHecté. Arrélé du 5- 11 février 1898.)
Les listes de placement sont adressées aux directeurs des établissements avec l'avis qu'aucun élève ne peut être admis dans leur maison s il n'est porteur de la carte qui lui aura été délivrée en exécution de la disposition précédente. [Arrêté du i() novembre i83i.l
Airr. 161. — Les mutations et permutations sont autorisées par le directeur de l'administration. Elles ont lieu sur la demande des élèves, et après avis des chefs de service et des directeurs des établissements. [Arrêté du 5-1 I février 1898.)
Les élèves sont attachés au service. Les chefs de service ne peuvent, en conséquence, être autorisés, lorsqu'ils changent tic service, à emmener avec eux les élèves internes et exteriH's. (pii ont été désignés pour les assister.
Cette autorisation pourra, toutelois, être accordée, par cxct plioii, an\ cliels ([ui ne leriuenl ({lie changer de service dans le même établissement. [Arrêtés du \- décembre \()i.)o-'\ janvier 1901.)
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Art. 162. — Chaque jour, avant la visile, Ions les ('lèves se présentent au bureau de la direction de l'hôpital et sif^nent la feuille de présence déposée à cet effet à ce bureau. [liègle/nent de i8ik), a/l. jS.)
Un double de cette feuille est déposé dans chaque service, et les élèves doivent également v a[)poser leur signature.
Cette deuxième feuille, certifiée pai' le chef de service, ([ui peut v mentionner toute observation qu'il juge utile sur l'absence ou la conduite des élèves, est remise au bureau de la diiection et envoyée dans la journée au Secrétariat de radminislration (i). [Arré/é du 5-ii février 1898.)
AuT. i63. — Les élèves attachés au service des hôpitaux sont subordonnés, sous le rapport du service de santé, ;i leurs chefs respectifs, et, sous le rapport administratif et de police intérieure, aux directeurs et économes des établissements auxquels ils sont attachés. [Règlemenl de iSSg, art. 79.)
Les élèves externes sont, de plus, subordonnés aux internes dans tous les cas où ils sont appelés, soit à les aider dans leur service, soit à agir sous leur surveillance. [Règlement de 1839, art. 79.)
Aux. 164. — Aucun congé n'est accordé aux élèves que par décision du Directeur de l'Administration. [Règlemc/il de 1889, ar/. 80.)
La demande, appuyée par le chef du service, est remise au directeur de l'établissement qui la transmet avec son avis a l'Administration. Cet avis doit exposer les motifs du congé demandé et les movens d'assurer le service. [Règlement de 1889, art. 80.)
AiiT. i65. — La durée des congés à accorder aux élèves ne peut, saut le cas de maladie dûment justifiée, excéder deux mois dans le cours d'une même année. {Règlement de 1889, art. 80, et Arrêté du ^-11 février 1898.)
Pendant les congés du chef de service, il lant ([u'un interne titulaire du service au moins reste en fonction. [Arrêté du 5-i i février 1898.)
Le nombre des élèves externes absents simultanément par congé ne peut, en aucun cas, excéder le tiers du nombre des élèves externes attachés au service. [Arrêté du 'S-ii février 1898.)
Art. 166. - — Tout élève qui, à l'expiration de son congé, n'a pas repris ses fonctions, est considéré comme démissionnaire, s'il n'a justifié en temps utile des causes de son absence. [Arrêté du 5-ii février 1898. 1
Art. 167. — Les élèves appelés sous les drapeaux sont réintégrés dans les cadres, en justifiant qu'ils ont effectivement accompli une période de service militaire. [Arrêté du "d-w février 1898.)
Art. 168. — La durée d'exercice des élèves est prolongée pendant une
(i) L'établissement de doul)lcs feuilles de présence à faire signer chaque matin par les élèves fait déjà l'objet d'une circulaire du :20Juin 1860. Depuis celte époque, la nécessité pour les élèves de signer les deux feuilles dont il s'agit a été rappelée par de nombreuses circulaires.
année supplémentaire pour ceux ([ui ont accompli Tannée de service militaire exigée par la loi du i5 juillet 1889 sur le recrutement de l'armée, mais sous la condition de justifier, par un certificat régulier, de cette année passée sous les drapeaux. [Arrêté du 5- 11 février 1898.)
Aht. 169. — Les suppléants des élèves sont pris, savoir :
Pour les élèves internes en médecine, parmi les élèves internes provisoires désignés à la suite du concours annuel de l'Internat, et, il défaut, parmi les élèves externes. [Règlement de 1839, art. 81).
Aux. ijo. — Tout interne provisoire qui, désigné pour remplacer un interne absent, malade ou démissionnaire, refuse, hors le cas de maladie dûment justifiée, d"t)ccuper le poste qui lui est assigné, ne peut être l'objet d'une nouvelle désignation qu'après l'épuisement total de la liste des internes provisoires. [Arrêté du i" Juillet i835 et An-êté dit ."i-i i février 1898.)
L'élève interne provisoire qui, après une deuxième désignation, n'accepte pas, hors le cas de maladie dûment justifiée, le poste assigné, est rayé de la liste des internes provisoires. [Arrêté du i*^'" juillet i83j et Arrêté du 5-i i février 1898. 1
Art, iji. — L'élève qui donne sa démission ne peut rentrer dans les cadres qu'en sidjissant de nouveau les épreuves du concours. [Arrêté du 5-1 I février 1898.)
Aht. iju. — Les élèves en médecine ou en pharmacie ne peuvent recevoir des femmes dans leurs chambres ou dans les salles de garde. Toute infraction à cette disposition est passible de l'une des peines disciplinaires prévues au présent règlement.
Les réunions bruyantes de nature à troubler l'ordre ou le repos des malades ou des administrés sont formellement interdites.
Les directeurs font sortir les personnes étrangères qui troublent l'ordre ou qui sont un sujet de scandale; ils peuvent, en outre, leur interdire l'entrée de l'établissement.
Le droit d'accès des directeurs dans toutes les parties de l'établissement . s'applique également aux logements et autres locaux mis à la disposition des élèves. Arrêtés du i^ novembre i845 et du 5-i i février 1898.)
AiJT. I J9. — Les fautes commises par les élèves sont punies, savoir :
En ce (jul concerne les internes en médecine et en pharmacie :
1° Par l'avertissement;
'1° Par le blâme notifié par le directeur de l'établissement;
\\° Par le l)làme notifié directement par le Directeur de l'Administration ;
4° Par In retenue de traitement pour un temps qui ne peut dépasser trois mois ;
T)" Par la suppression temporaire ou définitive du bénéfice de l'article 6 de la loi du 3o novembre 1892 sur l'exercice de la médcriuc;
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6" l*ai' la suspension de fonctions pendant six mois au plus, suspension entraînant comme conséquence la retenue thi traitement;
j" Par la [)iivation temporaire ou définitive du droit de prendre part soit au concours pour les prix de rinternat, soit aux diOerents concours organisés pour les services dépendant de l'Assistance publi(jue;
8° Par la radiation de la liste des élèves des hôpitaux;
9° Par la radiation de la liste des élèves des hôpitaux avec interdiction temporaire ou définitive du droit de prendi^e part aux différents concours organisés pour les services dépendant de l'Assistance publique. [Ari-é(é du 5-2 1 mai 1901 .)
Art. 180. — Toutes les punitions sont prononcées par le Directeur de l'Administration, après avis du Conseil de surveillance. Cependant, en cas d'urgence et notamment pendant les vacances du Conseil de surveillance, le Directeur de l'Administration pouria applicpier les peines ci-dessus spécifiées, sans avis préalable du Conseil de surveillance, à charge de l'en aviser ultérieurement. {Arrêté du 5-ii fc^'rier 1898.)
Aux. 181. — Sauf l'avertissement, toutes les peines sont mentionnées au dossier de l'élève. [Arrêté du 5- 11 février 1898.)
AiiT. 182. • — ■ Notification est faite ii M. le Doyen de la f^iculté de médecine des radiations d'élèves ainsi que des suspensions de service infligées. [Arrêté du 5- 11 février 1898.)
AiiT. i83. — Par délibération spéciale, le Conseil de surveillance peut émettre l'avis que :
1° Publicité soit donnée à la décision prise ;
2" L'élève frappé d'une des peines disciplinaires précitées soit mis en demeure de trouver un permutant dans un délai (pii sera déterminé par la délibération, faute de (juoi il resterait sans service jusqu'à ce qu'il ait été possible de lui trouver un permutant. [Arrêté du 5-i i février 1898.)
Airr. 184. — A l'expiration de chaque année, le Secrétaire général présente au Directeur de rAdministiation un rapport sur le service des élèves dans les divers établissements.
Ce rapport doit être accompagné :
i" De la liste annuelle des internes et externes sortants ;
2" Des notes et certificats des divers chefs de service et des directeurs, sur l'exactitude et le zèle de tous les élèves, tant internes qu'externes, et sur leur subordination et leur soumission aux règlements. [Règlement de 1839, art. 93.)
Aux. i85. — Un registre ouvert au Secrétariat général, sur lequel tous les élèves sont inscrits par ordre alphabétique, fait mention, au nom de chaque élève :
i" De l'année du concours à la suite duquel il a été nommé, ainsi que de son rang de réception à la suite de ce concours ;
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2° Des (liveis rlal)lissemcnls ;iii.\(|iu'ls il a ct(' successivement attaché ;
3° Des congés qui lui ont été accordés (i). (Règlement de i83y, art. 96.)
AuT. 282. — Les élèves internes jouissent d'un traitement annuel (2). Ils sont logés dans les établissements auxquels ils sont attachés; à défaut de logements disponibles, ils reçoivent une indemnité représentative.
IjCS internes de garde sont nouiiis pendant la durée de ce service. [Règlement de i83(), (tri. I H).)
Art. 283. — ]^es internes provisoires ou externes remplaçant des internes titulaires reçoivent uniformément l'indemnité attribuée aux internes de |)rçmière année. [Arrêté du Q-iC^ août i88t).j
(i) Il est établi, en outre, au nom de chaque élève, une liche spéciale sur laquelle figurent tous ces renseignements, et où sont transcrites les notes confidentielles qui leur sont données chaque année par les cliefs de service et les directeurs des établissements.
(2) Les traitements des élèves internes en médecine sont fixés comme il suit, savoir :
600 francs pour la i" année; 700 francs pour la -i" année; 800 j^our la 3" année; 1000 francs pour la 4' année.
Les internes-lauréats reçoivent un Iraitcment annuel de i 200 francs.
Les internes sont logés dans les établissements auxquels ils sont attachés ; lorsqu'ils ne peuvent y être logés, ils reçoivent une indemnité calculée à raison de Goo francs par an.
Dans les hôpitaux excentriques (Tenon, Bichat, 13roussais, Herold, Bretonneau, Trousseau, Aubervilliers, Bastion ag, Boucicaut, Sainte-Périne, Debrousse) et dans les hospices cxira-muros (Bicêtre, Ivry, Ménages), ils reçoivent, en outre, une indemnité de déplacement, calculée à raison de 3oo francs par an.
D'autre pari, les internes attachés à la Maison de Santé, aux services payants de Saint- Louis, à l'inslilulion Sainle-Périne et aux maisons de retraite Chardon-Lagache et Rossini, reçoivent une indemnité spéciale de 200 fi'ancs par an.
Enfin les internes de l'hôpital d'Aubervilliers et du Bastion 2;) ont une indeninih'' sup- ])lémentaire (dite de contagion) de '5oo francs p;w an.
Les internes provisoires en médecine, adjoiufs dans qm'l(|ucs établissements à la consultation de médecine pour assurer, de 10 hiiiics à midi, le service de la garde, reçoivent chaque jour les allocations du déjeuner.
Place de 1 ÉcoIc-dc-Médccino, vers i8i(
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LA VIE DE L'INTERNE
L'étudiant en médecine est proclamé interne, il entre en fonction : dès lors il voit sa vie cliangée à tous les points de vue.
Sans parler, pour le moment, de l'avenir scientifique et professionnel qu'il lui est légitime d'ambitionner, et des horizons glorieux, souvent illusoires il est vrai, qui s'ouvrent devant lui, il est incontestable que les conditions immédiates de Texistence ne vont plus être les mêmes pour lui, surtout s'il est de famille provinciale.
Arrivé à Paris le plus souvent sans grandes ressources pécuniaires, logé dans une cliambre garnie, de propreté douteuse et de chauffage médiocre, condamné à la nourriture aussi variée que peu hygiénique des pensions traditionnelles du Quartier-Latin, réduit pour fuir la solitude à chercher à la brasserie une réunion de compatriotes, l'étudiant a besoin de toute Finsouciance de ses vingt ans et d'une grande volonté de travail pour éviter l'atrophie morale et physique qui, dans la grande ville, guette les déracinés.
Interne, il trouve à la fois un logis assuré, sinon luxueux, au moins convenable, une table saine et régulière, et surtout une camaraderie constante, avec des hommes de son âge, d'un niveau intellectuel assuré par la sélection du concours, au milieu desquels, à moins d'un caractère particulièrement malheureux, il est certain de rencontrer une chaude sympathie, qui adoucira pour lui la privation des lointaines affections familiales.
Voyons quelles sont les conditions matérielles dans lesquelles il va vivre pendant quatre ans.
Si beaucoup d'étudiants en médecine sont issus de la bourgeoisie aisée, il en est un certain nombre (bien plus grand autrefois qu'aujourd'hui) qui, moins favorisés, sont incapables de supporter les frais qu'entraînent des études trop longtemps prolongées.
l'OXCTI0>\\EMi:XT l)i: L IX'JRFlNA'l'
Si
L Administration, taisant appel à toutes les ea])acités, ne pouvait (wclure (le ses coneoms les déshérités de la fortune; imposant à ses inleines une \'\c absorbante, elle leui' doit les moyens de A'ivre lionorahlemenl, sans ohlii^ation de recourir à des gagne-pain susce])tibles de les distraire de leurs deNoirs hos[)ilaliers.
Aussi leur aecorde-l-elle, en pi'incij)e, le logemenl, le eliauliag(^ (M Téelairage; e\»st (|U(d([ue (•li()S(\ mais il faut man£>(M- (>t s'iia-
I. I I(iIcI-I)m'II rii
hiller. c'esl à (pioi Ti nd(>mn ilé al louée aux internes eut probablement la prélenlion de pouix oir. Il est possible qu'avec les mœurs simples du eommenetMnenI du siècle la faible mensualité administrative ait |)u permettre aux internes d(> manger à leur faim : nous en tloutons ! J']n tout cas, notre génération a connu un temps où nujins de cinquante francs par mois ne pouvaient suffire à nourrir un homme jeune et faisant quotidiennement une grande dé])ense de forces.
Aussi ceux qui, poussés par Tamour de la science ou l'ambition <lc parvenir, oui concouru sans avoir derrière eux une famille pou-»
vaut subvenir à leurs besoins, oui dû déployer une énergie ])eu commune, occupanL les quekjues luMires laissées libres par riiùpital à donner des leçons d'anatomie aux débutants, à accomplir d'ingrates besognes pour des éditeurs, à faire usage de talents musicaux, littéraires ou autres. Rien de plus émouvant que cette lutte quotidienne à laquelle l)eaucouj:) succombèrent, mais, dont bon nombre ont été récompensés par l'accession aux j)lus hautes situations médicales.
L'Administration d'ailleurs a toujours eu la pudeur de considérer le traitement qu'elle allouait aux internes comme une simple indemnité, et ceux-ci en ont souvent argué pour ])roclamer hautement une indépendance dont ils ne sont pas peu fiers.
Dès 1802, cette indemnité fut fixée à cinq cents francs par an.
AiiT. 5. — Le traitement des élèves internes en médecine et en chirurgie sera de 5oo francs avec le logement. S'ils sont nourris, chaufTés clans les hôpitaux ou hospices, leur traitement sera réduit à 100 francs, à la charge par eux de se lournir de tous les instruments dont ils auront besoin.
AuT. c). — La Commission administrative déterminera ceux des hospices où les élèves, tant en médecine qu'en chirurgie et en pharmacie, auront le choix du traitement avec ou sans nourriture.
[Xrrélè 624, 18 germinal an X).
11 y eut d'ailleurs une période de transition où les situations ne furent pas très nettement réglées, témoin la réclamation suivante :
Les chirurgiens internes de l'Hotel-Dieu de Paris qui cessent d'être en exercice le i*"'' vendémiaire an XI, conformément aux nouvelles dispositions réglementaires adoptées par le Conseil d'administration des hospices civils, exposent qu'ils n'ont pas encore été payés de la plus grande partie de leurs appointements de l'an VI et VII; ils prient le Conseil de leur faire payer surle-champ cet arriéré dont ils ont le plus pressant besoin au milieu des nouvelles circonstances dans lesquelles chacun d'eux va se trouver.
(16 vendémiaire an XI).
En 1862, les internes en médecine et en chirurgie touchaient encore en première année quatre cents francs et les années suivantes cinq cents francs : la diminution de cent francs sur la première année était destinée à couvrir les frais du concours.
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Plus taj'd leur indemnité fut ])ortée à cinq cents francs pour les deux premières années, six cents francs pour la troisième et sept cents pour la quatrième.
Enfin en 1881. sur la |)roposition de .M. Bourncville au Conseil municipal, ces chiffres furent augmentés dans les proportions suivantes : 600 francs pour la première année; 700 francs pour la deuxième année ; 800 francs jiour la troisième année et 1000 francs pour la quatrième année. Différentes dispositions règlent les indemnités spéciales qui leur sont dues en raison du logement, de l'éloignement de certains liôpitaux, etc. (Voir les articles du Règlement actuel, page 79.)
Le principe même de Tlnternat comportait le logement des internes à l'hôpital : c'était la condition essentielle pour tirer de cette institution toutes les conséquences pratiques.
Retenir les élèves dans le milieu hospitalier, leur permettant ainsi de suivre sans grand dérangement les phases intéressantes d'une maladie pour en rédiger les observations, les avoir sous la main pour une intervention urgente, tel était le but de l'Administration ; elle devait pour l'atteindre s'efforcer de procurer à ces jeunes gens des logements suffisamment confortables pour qu'ils ne soient pas tentés de regretter la pension du Quartier-Latin.
Tout en n'ayant rien de comparable au lit à trois des compagnons chirurgiens, tout porte à croire que les premières installations offertes aux internes, improvisées dans de vieux hôpitaux dont les locaux étaient rarement adaptés au but, furent dépourvues de tout confort : quelques collègues ont encore souvenance de soupentes glaciales en hiver et torrides en été!
Mais la jeunesse aidant, le sommeil n'y était pas moins bon, et d'ailleurs, les habitudes de l'époque ne donnaient guère aux jeunes gens de la classe moyenne des exigences bien grandes au point de vue du logement.
L'extension des services, l'accroissement du nombre des internes, l'installation de services accessoires, amenèrent bientôt à supprimer un certain nombre de logements d internes, poui* ne conserver que les locaux nécessaires à leurs réunions et au coucher de l'interne
(l(> gaidc. Il hillail dès lors (Irdoinma^ci- U^s dépossédés par iiiic indcmnilé de logemciil, doiil \c j)riiici])(' ne semble ])as avoir ('xisté dès le début.
C'est ainsi qu'en i83i nous ti'ouvons la mention suivante dans les délibérations du Couseil :
Pluslciiis ('IrNcs (les liù[)il;iiix, hml eu lurdcciiie (pion rhiriiioic. |»ripiil le (loiiseil (le Nouloif hioii les loger dans les rlablissonuMils ;)nx(|n(ds ils sonl atlacdit's on de Icnr accorder nnc indcninilc de log-t'incnl.
Celle doniande est fondée snr raccioissenn-nl dn nondjre des élcNcs par snil<' de l'exécnlion dn nonveau rèolemenl snr le Service de Sanlé.
Le Consed charge MM. Desportes et .lonidan de Ini laire nn ra|)|)orl sni' les demandes des élèves.
•>- avril I S!) i .
Id) 18J7, l'installation de la communauté religieuse de ril(M(d- Dieii amèiu' r(\\pulsion <.\\\n eeitain Mond)re d'internes :
Onï le rappoil lait tians la séance dn •>.() conrant, par le nuMnbre de la (Commission administrative snr la nécessité d'alloner nne indemnité de logement, pendant nne partie de l'année i838, à cenx des élèves internes de 1 Uôlel- Dien qni ne penvent conserver les logements cpii lenr sont affectés anjonrd hni dans le bâtiment cpii va servir de communauté aux religieuses, et auxquels il ne pourra en être assigné de nouveaux (pi'après ([ue la translation des leligieuses aura été opérée.
Arrête :
Art. I. — Il sera alloué une indcnuuti' à chacun des treize élèves internes de riIôtel-Dieu, ([ui ne pourront v conserver leur logement, jusqu'à nouvelles dispositions.
AiiT. a. — Cette indemnité est fixée à soixante-quinze francs pour les six premiers mois de Tannée mil huit cent trentedinit, et elle sera piorogéc si l>esoIn est par une nouvelle délibération (]u Conseil général.
L'^T décembre iH'.\- .
La mesure est d'ailleurs déplorable, et M. Bourneville en a bien fait ressortir les raisons dans un rapport adressé au Conseil municipal au sujet de la reconstruction d'un bâtiment à l'hôpital Saint- Antoine pour loger les internes en médecine :
(( Pendant longtemps, dit-il. une partie des internes en méde-
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fine étaic'iil logés à rii(')|)ilal Saint-Antoine. Mais peu à peu, par suite (le ragrandissement de l'élal)lissement et partant du nombre des sous-employés, on a dû donner à ceux-ci les logements des internes, (|ui tous, aujourd'hui, reçoivent une indemnité de logement (i). Cette situation olIVe de iiondji-eux iucouA énienls : des oj)éi"alions d'urgence, prali<pu'*es en delu)i>. des heures de visil(\ soit (huis raprès-iuidi, soil dans la nuit, exigent la |)i-ésenee de plusieurs aides. Où les prendi-e, si les internes habitent en des lieux divers, plus ou nK)ins loin de rii«~i|)ilai ? Souvent, aussi, il se jiréseiite des cas end)arrassanls pour I int(Mue de Qfarde, des accouchements ditiiciles, des ligatures d'arlères, des crou])s, etc., où cherchera-t-il aide et conseils si ses colléi>ues sont loin de riu^nital ? L'utilité de loi>(M- les internes en médecine dans rht)pilal est donc incontestable. Ajoutons que, s'il en est ainsi, l'Administration est certaine de mieux assurer les contre-\ isites du soir cpii doivenl se faire avec la ])lus grande exactitude.
« Ceci étant admis, quel est le devoir de l'Administration? C'est de lournii- aux internes des logements convenables ; des locaux bien dis):)Osés, suffisamment vastes pour leurs l'cpas, leurs réunions, leur hiblioliuMpu'. Bien des lois, dans des ra])porls anIéricMirs, nous NOUS a\"ons signalé I incommodité cl l'insalubjité des logements actuels des internes. iJ'où la nécessité de taire mieux (|iie ce cpii a été lait jus(ju'à ce jour (2). »
Ce plaidoyer a abouti à la construction d'un pavillon indéjjendani destiné aux inl(M'nes, contenant des chambres convenables, une bibliothèque, une salle à manger et un salon.
Actuellement, les efforts de l'Administration tendent à ménager dans les établissements hospitaliers des locaux suffisants pouiloger tous les internes, et ceux qui leurs sont destinés, sans être tous aussi luxueux qu'à l'hcjpital Boucicaut, sont en général suffisamment confortables.
Cependant aujourd'hui encore, sur deux cent (juarante-quatre internes titulaires et vingt-neuf provisoires en fonction, il n'y en a que cent vingt-huit de logés, soit cent trente-six qui habitent loin de rh()pital, et reçoivent wnv indemnité de logement.
|i| Celle in<loiiiiiil('' est de (joo francs.
IM Kiippncl présenté le ■>.■>. mai i88j an nom île la X' (^)niniissioii du Conseil municipal.
8G 1. L\j i:k.\ai
Le logement comporte le chaiifiage et Téclairage. C'est en 1819 (|iie nous trouvons la |)iemi(M(' luesiire prise à cet égard :
Los m('nil)i'es de la Coininissioii administiativo sont autorisés à faire tlistribuer chaque hiver, un stère de l)ois flotté à chacun des élèves internes on médecine, chirurgie et pharmacie qui sont logés dans les établissements oit ils font le service.
Les membres do la Commission régleront le mode de distribution de cette quantité de Ijois de manière que les élèves n Cn puissent abuser pour compromettre la sûreté des établissements, et consommer sans utilité ce (jui no serait pas riofoureusement nécessaire.
(Arrêté du i'"' décembre i8iq .
Depuis lors ce mode de chauffage, qui est dans les traditions les plus chères à TAdministration française, a continué d'être en honneur, et qui de nous ne se souvient des réjouissantes flambées entretenues sans parcimonie bien avant dans la nuit, compagnes du travail ou des lonsfues causeries!
La question de la nourriture est capitale pour des jeunes gens appelés à dépenser, en fatigues de toutes sortes, les forces qu'il leur faut largement réparer, surtout si Ion tient compte que leur résistance aux contagions (pii les ent^ourent dépend en grande partie du bon état de leur nutrition.
Dès le début de Tlnternat, l'Administration ne s'est engagée à nourrir que 1 interne de garde, sauf à intervenir dans certains cas exceptionnels comme le montrent les quelques décisions que nous rapportons ici :
Dès le 23 février, Laffluence, dans cet établissement, des blessés apportés des divers points de la ville nécessitant la présence constante de messieurs les internes, pour les soins à donner aux blessés, le membre de la Commission administrative avait autorisé la nourriture des élèves qui leur prodiguaient les secours de Fart :
Que le 26 dudit mois, lo même ordre avait été i-eiiouvelé par lo commissaire Tlîierrv, délégué du gouvernement:
Que pendant les premiers jours, 48 élèves avaient été nourris, savoir :
16 internes en médecine.
12 — pharmacie.
20 externes environ.
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La tiounituio no sera plus Josormais aïoonloo t[u aux iutoinos on chirurjiio île oardo.
(- inai's i848\
MM. Mimiot ot Sai'hor. olovos intiMiios on nioiloiino à Thospico dos Enfants- Iriuivos. rooovriMit à laviMur ot on iiusi>n Jo lour (Mal vlo santo lo rooiine oras iiomlanl los imirs niaiuros. los ionrs oi\ ils so tronvoront vlo i;ardo.
^1 4 mais 1S4S .
Antériouronient à 1 annoo iS'io. los élèves intornos ol oxtornos |H>u\aiont rootn (Ui- la ni>iirfituro pionuor rotortoire nu>\onnant une certaine rétributiou ^trois eenls traiu'> pM an . Par \\\\ arrête ilu ~ juillet iSj-. il tut deeiile qu il ne >erail pins aceonle qu un reteetoire |>our ileux elé\es inleiau^^ oui externt."». Plus tanl. un airète iln ~ mars 1848 décida qu il ne serait pins aeei>rile de iiMeetoire qn aux internes ile^'arde. lii arrête ilu h> mars de la même année décidait. d antre part, (pie le> ide\e> internes en médecine, en idiirnr^ic et en jdiarmacie. auraient la tarultt' d ohlimir un (leini-i\'tecliMit.' mo\ennant une retenue mensnelle >ur leur tiaitemenl cent iinquanle Irancs par an*. Cette lacnlti^ a cti- sujqnimce par un arrête du 2") noNcmhrc iS'ii). saut pour le>s internes de Pn'êtrcqni continuent à être nourris movennant le \er>cnuMil dt' la >ommc de dou/i^ trancs cinquaiite par interne et par mois. Les internes île Ihospice d l\r\ ont été aj^pelés à Lenciieier . de cette iaculte par décision du 21) novemLre i80(); de même, plus tard. le> interno dc> Mciuii^o. Enfin, par un arrêté du lî août iS()2. les internes en mcdiH'inc de Hiclial ont ete anlorisi^s à reccxoii- de I etal)li>>ement le>> allocatii>ns de la nourriture movennanl une riMrihnlion de ipiarantc trancs par élève et j)ar mois.
Le pln> ordinairement, du moins dan> le> i;rand> lu">pitanx. il se lait un arrangement entre la Salle de garde et recomnne de LliôpitaL qui, an lien de distribuer iluupie jour les portion>- destinées à I interne de garde, en donne la valeur approxiniali\ e en un morceau de \ iaiule important destine à la cuisine îles internes.
Les internes iPun même hôpital, devant se mnirrir à leurs trais, se réunissent donc pour constituer une petite ciunmnnante adminis-
SR i;l\ti:iî.nat
hcc, au poiiil (le \ lu* pécuniaire, par I un cl eux élu économe : une lennne de charge fait les achats et la cuisine, assure \o service des chainhres, reiul ses comptes à Téconome; le lotal des trais est réparti cluupie mois sur chacun des internes au prorata des repas indixiduellemenl consommés. Une partie des dépenses, mise aux frais généraux, est su])portée ])ar la totalité des membres de la Salle (l(> gard(\ (pi'ils v participent ou non : ces dépenses j-eprés(Nité(^s |)ailes gages de la cuisinière, par le tabac, la hjcation dun j)iano, etc., sont variables suivant les salles de garde, et d'après les conventions établies au commencement de Tannée jjar les coopérants.
Le prix de revient d'une semblable ])ension présente, on le comprend, des différences notables avec le quartier de Paris où est situé l'hôpital, avec les goûts des internes actuels, avec les qualités de leur économe mandataire, avec le plus ou moins de fréquentation de leui- table par les invités étrangers, etc.
L ('Mslencc de I interne u a giicic \arié de[)uis cent ans : les nunliflcations (|ui se sont produites dans ses habitudes ont été le résultat des munirs sociales différentes, des orientations scientificpies nouvelles.
Le matin Pinterne doit se ti'ouver dans S(jn ser\ ice à larrixéc de son chef ([ui lui est annoncé [)ar une sonnerie spéciale. L'lieui-c (le la visite a subi les évolutions des habitudes mondai nés : l)upu\ trcn arrivait à rh()])ital à cinq heures du matin, et force était bien à ses internes de s'y trouver. Un maître, aujourd'hui à la retraite, avait encore il y a dix ans l'habitude de venir à l'Hùtel-Dieu à six heures, hiver comme été. Actuellement la |)lupait des chefs ne commencent leur visite qu'entre huit et neuf heuies.
L'interne accompagne son chef, lui présente les malades nouveaux, le met au courant des événements survenus depuis la \ cille dans le service, discute avec lui, s'il le permet, les diagnostics ; cette visite, où l'interne reçoit l'enseignement clinique direct du maître, profite de son expérience, voit réformer ses erreurs en présence du malade, où le chef lui-même subit l'influence des jeunes esprits qui l'entourent, lui appoi'tant l'élément de hu-menta-
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tion scienlili(|ue (pii lui nian(|ueiait dans risolement de sa pratique de ville, est un des nu^uients les plus féconds pour rinstiuclion médicale professionnelle.
La visite terminée, Tinterne va le ])lus souvent à Tamphitliéàlre faire seul, ou en ])résence tlu chef, les autOj)sies du service.
Le déjeuner réunit à la Salle de garde tous les collègues d'un même hôpital, qui y viennent à des heures variables, suivant la longueur des services, les opérations, etc. Après ce repas, généralement hàlif et frugal, chacun des internes se rend à ses occupations extérieures : amphithéâtre de dissection, laboratoires, bibliothèques, sociétés savantes, préparation de quelque examen ou travail personnel à rhôj)ital.
A cin(| heures du soir, le règlement prescrit une contre-visite où l'interne doit examiner les malades entrants, prendre les observations et revoir les malades graves : cette contre-visite est parfois suivie jKir des élèves auxquels Tinterne donne des leçons particulières.
Au diner assistent en général un |)ctit nombre de collègues. Après ce repas suivi d'une partie de whist et d'un peu de flânerie, l'interne regagne sa chambre où souvent la veillée de travail se prolonge fort avant dans la nuit, à moins que ses occupations ne
l'appellent au dehors.
Tous les internes d'un même hôpital sont à tour i\v rôl(> dr ^'•(7 /y/<' pendant vingt-quatre heures : d'après le Règlement, rinterne de garde ne doit pas sortir pendant ce laps de temps, être prêt, à toute réquisition de jour et de nuit, à se rendre auprès des malades ([u\ réclament son assistance, à [)ratiquer les opérations d'urgence ou à assister le chirurgien (|ui vient opérer, et à faire les admissions des malades envoyés par le Bureau central, ou demandant directement à entrer à l'hôpital.
T(dle est la journée^ régulière, olllcielle pour ainsi dire, de rinterne en médecine.
L'Administration uiet à la disposition des internes dans chaque hôpital un local destiné à la vie en commun : une salle à manger avec cuisine, une bibliothèque, et une chambre avec un lit destiné à l'interne de garde.
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Cet ensoniljlc constitue la Salle de i>rirclc', où rinterne lègne en maître : c'est clans ce local, souvent étroit, (|u'il va vivre pendant (juatre ans; c'est autour de ce lieu sacré, dont nul profane ne franchit le seuil f[nVn treml)lant. f[ue vont graviter sos occupations journalières.
LA SALLE Dr: GARDE
La Salle de garde !
Evoquez ce souvenir devant un ancien interne, comblé ou non des satisfactions c|ue peut apporter une belle réussite de carrière, et vons Aerrez sa phvsionomie séclairer d'un sourire heureux : c'est que les belles années de sa jeunesse ont dû à cette Salle de garde un charme tout particulier.
La Salle de garde! c'est la réunion d'esprits jeunes, ardents, sélectionnés, dans un contact suffisant pour éveiller des svmpathies, jamais assez j^rolongé pour engendrer des souffrances.
C est l'émulation sans vraie rivalité; la légitimation de toutes les ambitions, avec remise à plus tard de leurs àjires rancœurs.
C'est l'échange quotidien des idées les plus effervescentes dans tous les domaines, la discussion perj^étuelle (|ui donne un si vif attrait à toute réunion déjeunes hommes instruits.
C'est, pour la première fois, le sentiment d'une autorité responsable (ô humaines faiblesses !), rehaussé du piment d'une oj)])osition anodine à une administration bénévolement impuissante.
C'est la gaîté folle des vingt ans, avec ses éruptions bruyantes, pas toujours de bon goût, mais souvent vraiment drôles.
C'est, enhn, I insouciance du présent, la sécurité pour quatre années, avec, pour issue de cette période, la ])orte d'or des illusions infinies sur la carrière de choix.
Que si cjuelque collègue s'avisait de trouver ce tableau trop optimiste, si quelque esprit chagrin m'objectait le contact forcé avec des voisins antipathicjues, le réveil hàtif des rivalités sans grandeur, la cruauté inconsciente des majorités oppressives, je lui répondrais que sa dyspepsie influe fâcheusement sur ses souvenirs, et que de rares
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détaillanocs no saiiiai(Mit mettre une ombre persistante sur le lumineux tableau qu est ])our nous tous notre vieille Salle de garde (ij.
Une des originalités de la Salle de garde, et non des inoindres, est Tattiaetion (|u\dle a exercée de tout temps sur les littérateurs et les artistes.
Salle de gurcle de Ihôpilal (luchiii
Ce n'est pas d'aujourd'hui (pie date la lemarcpie que le médecin est fréquemment doublé d'un homme de lettres, d'un peintre, d'un
(i) Les collègues que j'ai sollicités de m'envoyer leurs souvenirs sur leur période d'Inlernat m'ont en grand nombre adressé des notes ayant trait, pour la plupart, aux « joyeusetés » de la Salle de garde; le cadre de celte publication ne permet pas d utiliser ces matériaux par trop gaulois, mais la résultante de ces réminiscences donne bien la note que j ai essayé d expi-imer, et bien rares sont les discordances fâcheuses.
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scLilplcur ou (l'un musicien: il n aurait une liisluiic iiitéicssantc à écrire des (l'uvres non médicales des médecins! Les éléments s'en trouvent épars dans plusieurs périodiques médicaux, et sont bien laits |)oui' tenter un des nombreux érudits de notre ])rofession.
11 n'y a donc rien d'étonnant à ce que le microcosme de Tlnternat, jouissant d'un domicile constant (chose rare auxépo(|ues de gestation des carrières dites libérales)^ ait attiré tons les jeunes talents, encore incertains de leur gloire future, et prodigues de leurs élucubrations naissantes.
La camaraderie du Quartier-Latin, les communautés de terroir originel, la certitude d'un repas frugal mais toujours sain (et offert de si bon cœur!), ont amené autour de la table hospitalière tout ce que Paris compte d'esprits en travail, depuis l'éternel bohèmCj arrêté dans sa course vers la gloire, jusqu'aux plus grands noms dont puisse s'enorgueillir la France intellectuelle.
Aussi quels repas ! Il faudrait la plume d'un chroniqueur génial pour redire les joutes épiques auxquelles ont assisté les générations successives de nos collègues: les systèmes philosophiques les plus aljstraits, les querelles d'écoles les plus acharnées, les problèmes politiques et économiques les plus brûlants, les paradoxes les plus échevelés, rien n'a agité et passionné les hommes de ce siècle, qui n'ait été exposé, argumenté, poussé à l'extrême dans la Salle de garde.
Ce qui donnait un charme particulier à ces généreuses dépenses cérébrales, c'était la sensation, bien rare aujourd'hui, que l'esprit jaillissait en pure perte, sans arrière-pensée de reportage ni de cabotinage profitable; ces jeunes hommes littérateurs, avocats, artistes, dépensaient sans compter, heureux seulement d'avoir un auditoire ca])able de les comprendre, et curieux de se familiariser avec des méthodes de raisonnement et des notions scientifiques qui n'ont pas été sans iniluencer certainement leur mentalité ultérieure.
Et puis, comme il sied à cette épocjue de la vie, et dans notre gai pays de France, tout se terminait par des chansons bachiques, où étaient congrùment célébrées les joies tangibles de la jeunesse!
On dit même (c'est de la légende), que, j^arfois, bravant les
Les amours malades, par Baron.
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loiulres adiiiinislralivcs, Minii Pinson n'a pas craint de venir consoler Tinlei-ne de garde, et qn on la vnc, coillee de la calotte insigne, lançant an dessert son refrain gaillard !
Un degré d'excitation de pins, et se perpétraient les farces presque toujours anodines, pail'o i s i n (• o n s c i e m m eut énormes, (jui ont tait la joie et l'orgueil de nos générations successives, en même temps que la désolation des directeurs alïolés.
Cependant de ses hôtes l)rillaiits l'Intei nat devait garder plus c|ue
des souvenirs traditionnels : rapins et carabins ont toujours fait l)on ménage, et les murs des salles de garde sont là pour en témoigner. La plus célèl)re, sous ce rap])ort, est la Salle de garde de hi Clutiitc.
La ])ièce, (|ui j)riniilivement servait de salle à manger aux internes en médecine de la Charité, est à elle seule un véritable musée, et pour
Les amours puéris, par Baron.
.VKiom.c S.110 d,. ^.ardc d,. b ci.ariio. couscrver les œuvres (pii
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en ornent les murs, on en a fait dès i8G3 le cabinet affecté aux chefs de seivice.
La j)lupai't des peintres (|ui ont signé les panneaux, dont quelques-uns sont de véritables petits chefs-d'œuvre, appartiennent à l'école de i85o à 1870 : voûtée, avec des arcs saillants, cette petite salle n'a pas un pouce de ses j)arois (pii ne soit couvert de peinture.
11 y a là des paysages, des scènes satiric[ues représentant les internes et les maîtres de l'époque, et de jolis tableaux de genre. Le tout est entouré de médaillons f[ui sont les portraits des internes alors en exercice à la Charité, des médecins et chirurgiens chefs de service, des directeurs et des artistes eux-mcmes (pii ont décoré la salle.
Il faut mettre hors de [)air une grisaille de IIamon représentant \i\ Foi\ VEspc/ruice ei \a Clicuité : cette composition occupe un panneau de la j)orte, et a été maintes fois reproduite.
Deux compositions charmantes de Stéphane Bahon, bien connues aussi, représentent l'une les amours malades venant frapper à la porte de Mercure et montrant le poing aux femmes auteurs de leurs mésaventures; l'autre les amours guéris, sortant pimpants de l'hôpital, et dirigeant de nouveau leurs flèches sur les mêmes femmes dont ils ont oublié les méfaits.
Trois grandes toiles signées de Feyen-Peiuux, Gistave Doué et GiLLON représentent une allégorie de 'Velpeau, une d'Esculape, et Boiiillaiid pratiquant la saiL^néc.
Droz a peint les Apothicaires.
Nazon, un Couchant de soleil.
HAMPKiNiEs, Flahaut, Gassies, Achard, dcs paysages.
Fauvel, le Médecin de campagne.
Français, une Herborisation.
Vernier, le Maillot crevé.
F0ULLONGUE, une Femme poursuivie par t Amour.
:rtl€. U> f
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Voici la liste des personnages dont les médaillons l'ornienl encadrement (r) :
Stéphane Baron, Roger,
.l.-T.. IIaMON, (llI.I.ET,
Français,
Vernikr,
GAssnîs,
Gustave Doré.
Feyen-Perrin,
GnxoN,
COUTV,
Mn.i.ARi), Godard,
GuYON, DuPUY,
Flahaut,
FoULLOXr.UE,
Nazon, Harpignies.
AcHARD, F ranci ÈRE,
lOliRY,
Manec, Velpeau , bouillaud,
DUBOUÉ,
Richard, Briquet,
Goupil,
DOLBEAU
Non AT, Charcot, Gauthier, Tarnier,
FOLLIN,
Broca,
Beau,
Ch. Robin,
Foucher,
Bauchet,
Depaul,
Pelletan,
Delpech,
GUBLER, GOUT,
Bai.i-,
Du.iardin-Bealmkiz,
Descroizilles,
Després,
Fauvei.,
Guerlain,
JouoN,
PlERRESON,
J. Simon, A. Taiîdieu.
Les internes transportés dans une salle voisine se sont piqués d'honneur, et ont à leur tour fait décorer leurs nouveaux murs pnv leurs amis artistes.
(Quatre toiles imj)ortantes rem])lissent les panneaux cintrés de la nouvelle Salle de garde, dont deux ont été mentionnées au Salon de 1892 : Tune représente le Laboi-atoire, jiar Olivieh Bon, l'autre \ Auscultation^ par Bellery-Desfontaines.
La troisième symbolise le Sommeil léthargique et est signée Isaac d'IlATis; la quatrième figure une Cour <r/i6j)îfal, signée
F. QUATHE
Ce qui fait l'originalité de cette Salle de garde, c'est que tous les panneaux des armoires sont couverts de charges des internes de plusieurs générations, charges spii'ituelles, très poussées d'exécution, et ducs presque toutes à Beli.emy-Desfontâines.
Nombre d'autres salles de garde possèdent des fresques plus ou moins imj)ortantes, presque toutes caricaturales, et souvent aussi artistiques que spirituelles, la Pitié, l'IIôtel-Dieu, les Enfants-Malades, Saint-Louis, etc., en conservent d'amusants spécimens.
(i) Xous empruntons celle liste au très intéressant travail de M. Gillet, directeur do la Charilé: L'Hôpital de la Chanté, Montévrain, 1900.
i;i.\'ji:h\at
Depuis quek[ucs années, la collahoiation des peintres avee les internes s'est surtout concentrée sur le Bal de l'Internat : (ous les ans, le soir de la composition éciite du concours de Tlnternat, la salle de Huilier est réser\ée à la jeunesse médico-artistique. Tout élément étranger est proscrit, on irenlre (pTavec des cartes (^in^ila-
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tion personnelle délivrées par des internes, et le costume est de rigueur. Les ateliers de peintres se sont unis aux salles de garde pour organiser des défilés somptueux où Tart le dispute à la fantaisie la plus échevelée, le caractère privé de la réunion autorisant des licences que prétend justifier la recherche de l'exactitude historique!
La littérature a aussi sa place dans l'histoire de la Salle de garde : nond^re de médecins ont fait œuvre de littérateurs et ont marqué leur place parmi les écri^ains du siècle. Mais ce n'est ])as à l'âge où l'on est interne (ju'on a la maturité, non plus que le temps disponible, suffisants pour mener à bien une œuvre littéraire.' Aussi
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Ics protluctiuns des internes sont-elles en i^énéral tle loidre léyer et anaerconti({ue.
Innombrables sont les chansons écloses dans chaque Salle de garde à [)ro|)()s d'nn dîner de fin d'année, ou sans autre ])iélexte que de })(M|)éluer le souxenir d'une promotion svm])athi(|ue. Toutes spirituelles, i^aies, Iraneliement gauloises, ell(>s jalonnent le siècle, découvrant sans pitié aux générations ultérieures les péchés de jeunesse de ceux (pielles ne connaissent (|ue graves et pudiques professeurs !
La Chanson de Bicctrc, qui est le lv|)e le j)lus im|iérissal)le du genre, est pi-ésente à la mémoii'C de tous ceux (Kentre nous qui sont réellement soucitnix de conservcM- les traditions c()r])oratives ( i).
l^icètre a inspiré des (iMn res d(> ])lus longue haleine : on lira avec j)laisir cette descrij)ti()n de la Salle de garde tirée d'un véritable poème : \ Epopée de Bicctrc, composé par h^ !)' J.-L. Faure en i(S88, ]ieiulant sa [)remière année d'Internat .
Dans un couloir obscur au profane inlcidit,
Où Ton doit allumer le oaz en plein midi.
S'ouvre une porte basse, étroite et cliancelante
Qui sur ses gonds rouilles oscilb^ et se lamente.
Derrière elle on découvre un adieux cabanon.
Un cachot ténébreux, un galetas sans nom,
Un in pacc bif^nbre, un cul de basse-losse.
Une oubliette sombre, épouvantable, atroce.
Deux soupiraux éti'oifs, |)ir oii fdtre un peu d air,
INIeltent un jonr douteux au fond de cet enfer,
\\\ loisfjuOn veut entrer dans ce réduit sauvage.
Dans ce trou noir, pareil aux cachots d'un autre Age,
On fléchit les genoux et Ton courb(> le (Vont,
De |)eur, en se dressant, de luMiiicr 1(> plafitiid!
Kt cependant, nudgré celte hoii(Mir sans pareille, (>et aspect repoussant, (piand on prête l'oreille,
(i) Le D" Mictiaul ('Ti-it ([u il r(inn;iil 11 cliansons de Uicètrc. I/autciir delà plus connue sérail !(> W Alphonse Bezancon, interne de la promolion de i8i5. Chronique luédirale, 1902.
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Oïl entend I)ion souvent de lianes rires joyeux Sortir de ee caveau, ((ni semble aimé des dieux; Et jamais en ce lieu lennui ne se hasarde, Car ee taudis sans nom, c'est la Salle de garde !
Ah ! par ces temps de froide et dure ambition Où chaque jour qui luit fauche une illusion, Certe, il fst consolant de trouver dans la vie Quelques amis loyaux, sans masque et sans envie. Qui, toujours combattant le noble et bon combat. Suivent le droit chemin sans s'écarter d'un pas. Et si dans l'avenir la fortune incertaine ^ ient il nous disperser de sa main souveraine. Rien ne pourra jamais ni briser, ni ternir Notre amitié solide et nos vieux souvenirs.
En attendant, on rit, on s'amuse et l'on chante! On ne déteste pas la chartreuse, on plaisante ; On fait des calembours, le plus souvent mauvais, Source aux douces lirjueurs cjui ne tarit jamais; On cultive avec art (h^s microbes funestes ; On s'emplit le cerveau de livres indigestes; On travaille souvent, et l'on n'est pas moins gai Pour s'endormir le soir avec Monsieur Sappey.
Etant à 1 hôpital, on pra tienne ii son aise Une hospitalité tout à fait écossaise, On ouvre galamment la porte, nuit et jour, A toutes les beautés qui donnent leur amour; Enfin, chose incroyable et presque fantastique! Personne en ce doux lieu ne parle politique.
Sur les murs que jamais n'effleurent les pinceaux
D un peintre sacrilège, on voit, sur des panneaux
Qui jadis furent blancs, la liste magistrale,
De ceux qui, comme nous, ont connu cette salle,
De nos prédécesseurs, nos Anciens vénérés,
Dont nous ne voulons pas être dégénérés.
Et c'est avec respect, en ôtant nos calottes,
Qu'il faut lire ces noms dont nous sommes les hôtes.
De ceux c|ui travaillaient jadis obscurément
Beaucoup sont devenus des maîtres h présent.
Quel(jUos-uns ont connu le Irloniphc cl la gloire! D'autres, près de leurs noms, portent une croix noire... Dans la lutte éternelle ils ont été vaincus, Hélas! et ce sont ceux qu'on ne reverra [)lus !
Mais, si la Salle de garde a peu produit par elle-même dans Tordre littéraire, il est curieux de constater qu'elle a iusj)iré plusieurs écrivains (jui, non sans raison, y ont trouvé matière à études sociales
^^ ml^ç:^
Ancii'iMic Salle (lo g'ai'dc do la (iliaiilc
et psycholoi>i([ues : c est là certainenuMit une conséquence de la fréquentation des internes avec les jeunes auteurs.
Alors que le jiuhlic croxail encore, en |)aiti(\ (pie I inl(Mii(> était un étudiant en nu''deciiK> (piOii (Milerniail parce (pi il ii éUiil pas assez raisonnable pour être externe, les romanciers éludiérenl, dans son milieu, ce ty})e de jeune intelligcMice aux prises avec sa mission de travail et de dévouement et les entraînements de ses vingt ans.
Tout le monde connaît Sœur P/iilonicnc, des fièrc^sde (Concourt, et les Amours (run Intcine. de M. Jules Clarelie, el notre collègue
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(^liaiime a raconté conimcnL FlauljciL est venu se (lofunieiitei' à Sainte-Eugénie pour décrire le eroup du petit Arnoux dans son Education sriitiniciUdle (i).
La niusif[ue a toujours été en grand honneur parmi les médecins, et Ton ne eomj:)te j)lus ceux qui ont conservé, malgré leurs travaux scientili(]ues et professionnels, un véritable talent de virtuose : c'est dire que le piano a prest[ue toujours figuré dans le mobilier de la Salle de garde.
Il ne faudrait [)as croire que cet instrunient fût toujours employé à l'exécution des chefs-d'œuvre des maîtres ! Il a résonné [)lus souvent d'accords innomés et de pauvres mélodies (jue de sonates : heureux quand les musicophobes ne le j)rivaient j)as dc^ ses moyens par des mutilations variées ! Mais sa présence était déjà un symbole d'art, et nombre de chanteurs connus ne dédaignèrent pas de faire vibrer leurs plus belles notes à la fin de nos repas.
Les compositeurs musicaux n'ont pas manqué non plus parmi les internes; mais, pour les mêmes raisons qu'en littérature, ils s'en sont toujours tenus aux productions légères.
Quelques tentatives théâtrales ont même vu le jour sous forme d'opérettes ou de revues comiques : de cet ordre est \ Opéra polymorphe^ paroles et musique de MM. Lermoyez et de Molênes, qui fut exécuté en i88/| dans la grande salle de consultation, alors en construction, de l'hôpital Saint-Louis, par une trou])e composite d'internes, de chanteurs professionnels et de sujets du corps de ballet de l'Opéra! Le produit de la représentation fut employé à fonder une rente de /|Oo fr. destinée à donner des secours aux femmes nécessiteuses sortant de l'hôpital avec le diagnostic de syphilis : cela, pour remédier à la clause du legs Montyon (pii, destiné également aux sortantes malheureuses, exclue de tout droit les femmes syphilitiques.
Une solennité du même genre eut lieu, en 1894, à rhôj)ital Tenon, où une Revue comique, a^'ant pour auteurs MM. Fau(|uez et Paquy, fut représentée avec un grand succès devant de nombreux collègues.
(i) Clironujitv iiiéclicalc. i > <k''coiiibi-e 1900.
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Si les éléments du dehors ont pénétré volontiers dans cette sorte de communauté qu'est Tlnternat, il est intéressant de rechercher si les internes ont fait ligure au milieu des événements graves qui ont agité Paris au cours du siècle?
L'histoire a conservé les noms de Polytechniciens qui se sont fait tuer sur les barricades : il ne semble j)as, à lire les chroniques du temps, (ju'aucun interne ait ])ris une part active aux émeutes.
Et cependant, les salles de garde étaient loin de se désintéresser des événements publics, et leurs murs ont retenti souvent de motions subversives que n'auraient pas désavouées les clubs les ])lus avancés.
C'est en effet vers les idées libérales qu'éaient, pour la majorité du moins, orientées les opinions de ces jeunes esprits. On pouvait lire, en i8(")(), cette |)hrase tracée en grandes lettres sur le plafond de la Salle de garde du vieil Ilôtel-Dieu :
// suffit pour broyer un trône qu un enfant soulève un pavé !
Notre collègue Kalindero, de Bucarest, aimait à rappeler condjien Gambetta se jilaisait à fréquenter les salles de garde : « Le corps de l'Internat, disait le graïul tribun, est un milieu propice pour ensemencer les idées de liberté et de justice! »
Dans la célèbre affaire des Ouatre Sergents de La Rochelle, nous voyons bien plusieurs étudiants en médecine, dont l'un (pialifié de chirurgien? à l'hôpital Beaujon, impliqués comme faisant partie de ventes de carbonari, et ayant fourni des cartouches aux accusés; mais le seul interne |)armi eux, Colson, de la promotion de 1822, ne hgure dans le procès (pie comme témoin à décharge.
L'arrêté suivant montre d'ailleurs cpie 1 Administration ne plaisantait |)as alors avec les manifestations j)()litiques :
M. le mar(jiiis de Rosaiiibo annonce au (lonseil ocnéral que les deux élèves en médecine de riiôpital Beaujon qui avaient été inqiliqués ou appelés en IcMiioignage dans la conspiration de La Roclielle ont cessé leurs fonctions.
(2 janvier i823).
On lie peut |)as savoii'si cet ari'èté frappait lintei-ne Colson.
lOi
Notre collègue Liiiulau m'a adressé quelques notes sur les journées (le 1848, qui donnent hien la plivsionomie d'une Salle de garde de ré|)()([ue.
11 était interne à la Pitié lorsque pendant le dîner quelqu'un vient annoncer le dé])art de la famille royale (Février 1848) : les onze internes j)résents partent par la ville au milieu des barricades abandonnées. « Rue de la Harpe, nous rencontriîmes rillustreArago, mem-
Cour de la Pitié.
l'aviUuii (le la Salle de gaiile.
bre du gouvernement ])rovisoire, que son âge et sa santé faisaient rentrer chez lui. Plus loin, dans la même rue, un homme marchait seul, lentement, c'était Michelet. » Arrivés à rilùtel de ville, les internes entrent en cuiieux. et voient le long des murs, dans une salle, des blessés dont ils s'occupent; puis ils rentrent à l'hôpital en prévision d'événements graves, qui ne se produisirent d'ailleurs pas.
Cependant, les jours suivants, incorporés dans la garde nationale, avec tout le personnel de l'hôpital, directeur, économe,
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élè\es, etc., ils (l()i\cnt de temps en temps sortir en armes à 1 apj^el (lu tamhour.
Le 23 juin, ils sont ainsi eonvoqnés et partent vers le Panthéon. « Non loin de nous, sur la jiorte d'un cabaret, grave et en capote inilitaii'c, un illustre soklat de la science se tenait d(d)out : c'était le gi'and chimiste Dumas! » Bientôt la lutte devient sanglante, et les internes pensent que leur vrai devoir est à rhôpital où vont affluer les blessés : ils ont grand'peine à regagner la Pitié, arrêtés à chaque instant par les insurgés, mais ils finissent par se faire ouvrir la porte, et, après avoir quitté leurs fusils, ils reprennent « le tablier blanc du médecin, redevenus les soldats de riiumanité en détresse ».
Bientôt les blessés remplissent les salles, et les internes ne sont pas trop nombreux pour leur porter secours, « avec la discrétion que riionneur médical nous imposait, » ajoute notre collègue.
Les balles, (Tailleurs, pl(Mnai(Mil dans rh(')pital : un enqîloyé fut tué eu tenant le cahier de j)rescri[)tions ]iharmaceutiques, et un externe eut la màclioii'e brisée.
Cette narration, (|U()i(pie écourtée, donne bien l'impression de ce (\u\ a dû se passer alors dans toutes les salles de garde : aux joui-s de balaille dans la rue, le poste de combat de l'interne est à rhô|)ital, et il a toujours fait taire ses opinions |)articulières devant h^ devoir (\c neuti"alité bienfaisante C[ue lui imposent ses fonctions.
]']lles ne suffisent pas toujours, d'ailleurs, à le mettre à l'abri des coups : Blondeau, interne à Beaujon, reçut une balle dans le coude en juin 18^8 et dut èti-e rem|)lacé dans son service. Lors du COU]) d'Etat, en t85i, Cadet de Gassicourt, voulant gagner son poste à ril()tel-l)ieu, lut bousculé sur le Pont-Neuf par des sergents de ville ((l('>jà!)et pour ce ... condamné le lendemain à (piinze jours de prison.
On s(M-ait tenté de croire (piiine fois engagé dans l'Internat el pourvu de ce premier titre qui, s'il ne lui assure rien, lui permet au moins de tout espérer, l'étudiant est définitivement acf[uis à la profession médicale : ce serait bien mal connaître l'esprit humain, et
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tenir j)cu de comj)lc des inlliicnees qui fout hnisqueiueiit évoluer les destinées. Malgré Tempreinte que doivent nécessairement laisser les quatre années de service hos])italier;, certains cerveaux indépendants, se sentant attirés vers d'autres huts, n'cTi <>ardent (pie la cultuie intensive et les méthodes d'observation qu'ils y ont acquises, abandonnant les avantages qu'ils en ])ourraient tii*er dans la pratique médicale.
Sans parler de Littré, qui, interne de 1826, ne passa jamais son doctorat, s'épargnant ainsi la tentation de sacrifier la science à la j)ratique, nombre de nos collègues se sont, au sortii- de l'Inteinat, consacrés aux sciences biologiques, comme CJaude Bernard et tant d'autres.
Certains, malgré leur titre de docteur, s'apercevant qu'ils n'avaient pas la vocation, se sont engagés dans des voies absolument dilïérentes. Pour ne parler <pie des morts, les exemples de \ éron (1820), devenu directeur de l'Opéra; Cuvier (1827), nommé sousdirecteur de la Banque de France, et Jlubert-Valleroux (i8C)7), entré dans les ordres, montrent assez que l'Internat peut mener à tout!
LX VIE SCIENTIFIQUE DE L'INTE1\NE
Le but initial poursuivi [)ar les fondateurs de l'Internat fut certainement d'assurer la régularité des services hospitaliers en maintenant constamment à la disposition des malades et des chefs de service des jeunes gens d'une instruction et d'une caj^acité assurées; mais, dès l'origine aussi, cette institution fut considéi'ée comme une école de perfectionnement destinée à fournir à une élite des movens d'instruction supérieure, ([ue la force même des choses ne permettait pas de mettre à la disposition de tous les étudiants en médecine: les rapports de Vicq-d'Azyr, de Fourcroy, de Thouret, que nous avons cités au débnt de ce volume, font foi de cette préoccuj)ation.
Jusque vers le milieu du siècle, et même au delà, la clinique a été la grande conquête de la Médecine, et il n'est peut-être pas exagéré de ])enser cpie l'institution de l'Internat fût l'une des
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causes majeures de Tincontestable supériorité donl a longtemps joui TEcole médicale Irançaise.
S'il est certain que tout esprit éminent est apte à se développer et à donner ses fruits dans les conditions d'éducation les plus ordinaires, il est sûr également que le meilleur rendement sera obtenu de la masse en laison des facilités de culture mises à sa portée.
Or nulle part, pendant un demi-siècle, il n'a été possible de trouver, en dehors des hôpitaux de Paris, une technique de renseignement clinique qui vaille ces quatre années de cohabitation avec les malades, d'observation constante et d'enseignement journalier, im])osées à des jeunes gens dont le concours a déjà affirmé la
Le Ldboidloire. p;if Gi.iviKU Bon, dans la nouvelle Salle de j,'-arde de la Charité.
valeur intellectuelle et l'instruction première. Faire de bons cliniciens, bons observateurs de sym])tomes, bons apj)licateurs des théra|)eulic[ues naissantes, bons anatomistes et bons opérateurs, telle lut la pié()('<u|)ation des maîtres à qui revenait la direction de cette jeunesse laborieuse.
Aussi rhô|)il;il lut-il pendant longtenq)s le seul endroit où Tinterne eut à chercher les éléments scientificpies de son instruction : c'est dans les salles de malades que se vérifiait et s'étendait chaque jour la féconde découverte de Laënnec ; c'est à la salle d'autopsie voisine que s'accumulaient les documents (pii devaient <'ouqdéter l'œuvre de Cruveilher.
'oC. I/I.N'IKRNAT
Les publications étaient rares, les Sociétés savantes peu nonibieuses : la Société crobservations, fondée en 1826, qui devint en i83o la Société anatomique, répondait,, avec la Société clinique, au besoin de groupement des internes (i), comme les bibliothèques publiques suffisaient à leurs rcM'Iiei-ches d'érudition. L'ani|>hitliéàtre d'anatoniie de CHamart (voir p. 108), avec (jnelques caveaux malsains de la Faculté, étaient les seuls points (ratiraction scientifif[ue exté- J-ieurs à Ihùpital.
Mais peu à peu la Médecine sortit de son rôle d'observation nosocomiale ; les sciences biologiques prirent chaque jour une im|)ortance plus grande, et il devint évident qu'un médecin vraiment digiu^ de ce nom devait être doublé d'un physiologiste, d'un histologiste, d'un chimiste : le Laboratoire prit alors une place capitale dans la vie de Finterne.
Peut-être est-ce l'excellence de l'Ecole clinique française qui causa la première résistance de nos collègues au mouvement déjà si avancé h l'étranger : avant la guerre de 1870, ils étaient rares les internes qui pouvaient réellement se servir d'un microsco])e, et chaque Salle de garde ne comptait guère |)lus d'un spécialiste qui avait le goût, réputé alors original, de passer ses après-midi au Collège de France. On sait combien longtemps le Laboratoire non
(i) Une Société Hippocratique fut fondée en i8i4 par n c'Indianls en médecine; suspendue pendani cjuclque temps, elle fut réorganisée en 1819, avec le but d'admcUre surtout les élèves des liôpilaux, dissoute de nouveau, 'enfin reformée en 1827 sur de nouvelles bases, et transformée en Société générale des Internes des hôpitaux.
Son Règlement, daté de 1828, dont un exemplaire a été trouvé par M. G. Stciulieil, débute ]M\i- 1 article suivant : « Base fondamentale. La Société Hippocratique est essentiellement constituée par les Internes des hôpitaux. Elle est composée de membres aclifs, honoraires et correspondants, dont le nombre est illimilé. Son but est de recueillir des travaux relatifs à la Médecine, et plus particulièrement des observations. Elle ne reconnaît d'autres distinctions que celles de fonctionnaires et de simples membi-es. lillle a, pour subvenir à ses frais, le produit des cotisations mensuelles, et si' T-enouvelle d'après les formes de son Règlement.
« Tous les Internes des hôpitaux de Paris sont nienihres-nés {sic) de la Société: cependant, des membres étrangers au corps des lutei-nes peuvent être admis, sans dépasser le nombre de 3 par an.
(I Tout membre actif doit présenter au moins un travail tous les trois mois. Les cotisations sont de i franc par mois, et les réunions ont lieu tous les lundis, à sept heures et demie du soir. »
Combien de temps a fonctionné cette Société? S'est-clle transformée, ou a-t-elle disparu de toutes pièces? Il m'a été impossible de le savoir.
officiel de Cornil et Ranvier représenta seul renseignement de riiistologie.
Après le brusque réveil de notre défaite, la lumière s"ini|)osa à tous, et le Laboratoire devint un des éléments de notre revanche nationale. L'Internat en subit une profonde modification : loin de rester cantonné dans Thôpital, et de vivre sur lui-même, il se l'épandit dans toutes les voies (jue lui offraient les sciences biologif[ues. Il n'est plus aujourd'hui un interne (pii, dès sa nomination, n'occupe quelque poste dans un laboratoire : Faculté, Collège de France, Institut Pasteur, ont la plupart de leurs postes" de moniteurs, aides, préparateurs, occupés par des internes.
L'Administration de l'Assistance publique s'est toujours tenue à la hauteur du mouvement, et elle a créé, dans la limite de ses moyens budgétaires, quantité de laboratoires annexés aux services hospitaliers, (pii sont une admirable ressource d'étude et de démonstration j)oui" les élèves; (piel([ues-uns, véritables laboratoires de recherches, ont vu naître des découvertes (jui c()nq)tent parmi les plus remarquables de notre époque.
On a pu dire, dans ces dernières années, que l'abus du laboratoire et de l'expérimentation a (juelque peu nui à l'éducation clini(pu' des jeunes gens, que les internes d'aujourd'hui savent faire des cultures et inoculer des cobayes, mieux cpie tàter le |)ouls et ausculter un malade, et (pi'ils se trouveront fort dépourvus lorsqu'il leur faudra faire un diagnostic en ville, loin de leurs animaux et lie leurs instruments. Ce sont là les récrimiiuitions habituelles à toutes les époques où les mœurs subissent uiu' évolution ; le bon s(Mis de notre race ne saurait faillir et, s'il y a eu excès momentané, l(>s choses reprendront bientôt la place qui leur est due.
L'AMPIilTIlLATllF D'ANATOMIF 1)F CLAMAHT
I/institution de ranq)hithéàtre d'anatomie, dit de Clamait^ est essentiellement liée à l'Internat.
L'Administration, comj)i'enant tous les inconvénients (in'il y avait à continuer l'enseignement de Lanatoniie dans chaque hôpital.
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comme cela avait lieu depuis le commencement du siècle, avait, en i(Si3, centralisé les exercices anatominues à 1 liô[)ital de la Pitié, alors annexe de riIôtel-Dieu.
En i83o, le Conseil général des hospices décida la construction d un établissement spécial d'anatomie sur remplacement de l'ancien cimetière de Clamart, et en i83J cette institution commença à fonctionner.
D'aj)rès le Règlement, tous les li()[)itaux de Paris doivent en-
Unc salle de rAinphithc;\Uo d aiialoniie de Clumarl.
voyer à Clamart un tiers des cadavres non réclamés, les deux autres tiers étant réservés à la Faculté de médecine.
Cet amphithéâtre était d'ahord exclusivement réservé aux élèves internes et externes des hôpitaux, qui v étaient admis moyennant une légère redevance (laquelle lut supprimée en 1867), et aux chefs de service qui désiraient faire des recherches scientifiques.
Les internes y trouvaient non seulement de précieuses ressources pour leurs études anatomiques, mais encore l'occasion
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craugMiienter un pou I(Mii- budget j)ersonnol, en donnant des leçons d'anatomie aux élèves des preniièies années de médecine.
Claniart tenait alors une ])Ia(e importante dans les ])i'éoccupations de la Salle de garde, et ([uelques internes s'étaient aec^uis une brillante réputation de professeurs libres d'anatomie, qui n'était pas sans leur rapporter dimjjortants et très mérités pi'ofits. Cette vogue avait sa grande raison d'être dans Tinstallation plus que défectueuse des pavillons de dissection de l'Ecole ])ratique : depuis la reconstruction de cette Ecole et l'organisation nouvelle de l'enseignement de I anatomie, (Mamart a beaucou]) per(bi de son inq)ortance |)<)ur les internes, (pii n'y vont pkis guère tra\ailler ni enseigner, et les nombreuses places créées dans les lal)()rat()ires de la Faculté n'ont pas |)eu contribué à accentuer ce mouvement.
Actuellement, 1 Internat s'intéresse encore à Clamart en raison des places d'aides d'anatomie qui lui sont réservées au concours (voir plus loin les articles du Règlement) : ce sont titres scientifîcjues et fonctions rétribuées de i ooo à i ^oo francs.
Suivant un accord intervenu en i8f)5 avec la Faculté, un certain nombre d'étudiants (ni internes, ni externes), sont cbaque année autorisés à suivre à Clamart des travaux de dissection et de médecine opératoire; depuis cette époque également des élèves des Ecoles dentaires y viennent, moyennant un droit, suivre les cours d'anatomie, d'histologie pathologique et de bactériologie.
.\HTICLKS DU nkc.LKMEXT DU SERVICE DE SANTi': CONCERNANT l'aMPHITHÉATRE DE CLAMART
AiiT. loc). — Les prosecleurs et les aides d'anatomie de raïuphithéàtre d'anatomie des hôpitaux sont nommés au concours. (An-t'ics du 3 sep- Icnihrc 18,34 <^l du -i^-iÇ) juilU-t iHy.').)
La durée des fonctions est fixée à quatre années pour les prosecleuis [Arrêté du 3 septembre i834), et à trois années pour les aides d'anatomie. [Arrêté du o.^-iQ juillet 189;").)
Les fonctions de chirurgien des hôpitaux et celles de prosecteur sont incompatibles. [Arrêté du i4 avril-^ mai i85i.)
Les aides d'analoniie ne peuvent prendre le titre de docteur. [Arrêté du 9.4-26 juillet I Sj);") .)
no L INTERNAT
Art. iio. — Les prosecleurs et les aides cFanatomie sont chargés, sous la direction du directeur de ramphithéàtre d'anatomie, de surveiller les élèves (|ui iVéquontcnt ramphithéàtre d'anatoniie dés hôpitaux, de les guider dans leurs études anat()nii([ues, de leur donner, ii cet elFet, tous les conseils, toutes les indications dont ils peuvent avoir besoin, et de leur enseigner le manuel des opérations.
Le directeur de l'amphithéâtre répartit la surveillance des salles et de la distribution des sujets entre les prosecteurs, qui, indépendamment du service général, sont alternativement de garde, chaque jour, de onze heures à ([uatre heures; ils s'assurent que toutes les mesures d'ordre et de salubrité sont bien exécutées. [Arrêlès du y-ii jaiwlev i8jo el du 20 inars-i'x ai>ril 1862.)
AnT. III. — Le chef du laboratoire d'histologie el d'anatoniie pathologi([uo de rampliilhéàtre d'anatoniie a, sous l'autorité du directeur des travaux scientifufucs, la direction et la surveillance des élèves admis au laboratoire. [Arrêté du Qi février 1869.)
11 est assisté d'un sous-chef, qui est spécialement chargé, sous son autorité, de donner aux élèves les notions premières de l'élude de l'histologie et de l'anatomie pathologique. l^Xrrété du 3o jamùer 1882.)
Le conservateur du musée de l'amphitiiéàtre d'anatoniie est chaigé, sous l'autorité et la direction du directeur des travaux scientifiques, de préparer et d'entretenir les pièces anatomiques du musée, d'en maintenir en état le catalogue, de communiquer aux élèves, dans la salle d'études, les pièces demandées, en les accompagnant des démonstrations nécessaires. Il remplit, eu outre, les fondions de préparateur d'anatoniie et du cours d'anatoniie. [Ar/élés des 1 J-17 ui'ril 1862, 3o avril 187J et '.\o juiivier 1882.)
Le répétiteur d'anatoniie est spécialement chargé, sous la direction du diiecteur des travaux scientifiques, do l'enseignement préliminaire à donner aux élèves des écoles dentaires admis à faire leur stage anatoniique ii l'amphithéâtre. (Arrêté du i ^-9^0) juillet i8()5.)
Le chef et le sous-chef du laboratoire, le conservateur du musée el le r('|)étitcur d'anatoniie sont nommés par le directeur de l'Administration, sur la présentation du directeur des travaux scientifiques.
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naircs classiques, les collections de journaux, de thèses, etc., ce qui leur permet de se procurer des éléments de travail sans sortir de rhù])ital.
Ces bibliothèques sont de création relativement récente, et nous ne saurions mieux faire que de reproduire ici rhistoi'i([ue (fui en a été donné par M. Bourneville dans son rapport au Conseil municij)al (i).
En icS.uS. Fun des médecins qni se sont le phis préoccupés de l'organisation de renseignement de h\ médecine dans notre pays et qui, par conséquent, ont fait les phis louables efforts pour assurer ii la Société des médecins instruits.
Le Sommeil /c//i(trqir/iic, par Fsaac i> Hatis, daii^ la iiniivollo Salle de j^^arde de la Charité.
signalait, j)armi les réformes à introduire dans les hôpitaux de Paris, la création de hi]>liothèf[ues destinées ii riustruetion des étudiants qui fréquent (Mil les hôpitaux. « Constituée, disait-il, par un ou deux grands dictionnaires, cette hihliothèque s'augmenterait annuellement sans dépenses notahles, par l'acliat d'éditions ii bon marché, les générosités des bienfaiteurs, amis du progrès, les dons des auteurs contenqioraius et ICnvoi gratuit de tontes les feuilles médicales (2). »
(il Rapport présenlo au nom (lo la i'' Commission sui- rallocaliou de subventions aux bibliothèques créées dans divers hôpitaux et hospices par 1 initiative des internes attacliés à ces établissements (Séance du i4 juillet 1877).
il) Dei.asiauve. De l'enseignement clinique dans les hôpitaux. M. Delasiauve avait déjà émis cette idée dans son livre intitulé; De l organisation médicale en France Ii8.i3| et dans une brochure ayant pour titre : Du projet de loi sur Vexercice et l'enseignement de la médecine. 18 \~.
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L'Administration de TAssistanco piil)li([ue no saisit pas alors Tutilité pratique d'une idée aussi juste et ne fit rien [)()ur la réaliser elle-même. Une ])onne idée ne meurt pas. Celle-ei fut reprise quelques années plus tard par un journal de médecine. Faisant appel, non plus a l'activité et à la spontanéité de l'Administration, mais à l'initiative des internes des hôpitaux, l'auteur de l'article mettait en relief les bienfaits de ces créations, surtout dans les établissements hospitaliers éloignés de la Faculté de médecine. S'appuyant sur ce fait que les directeurs des journaux spéciaux envoient <>ratuitement les feuilles (ju'ils dirigent aux salles de garde des hôpitaux, il invitait les internes Ix commencer leurs bibliothèques en collectionnant ces journaux.
De plus, profitant d'une excellente coutume, qui existe dans l'Internat en médecine et qui consiste en ce que tout interne, devenu docteur, donne sa thèse inaugurale à ses collègues, il conseillait aux internes de demander aux jeunes docteurs un exemplaire supplémentaire pour leur bibliothèque. F.nfln, l'auteur ajoutait que, selon lui, la bibliothèque s'eniichirait naturellement des dons que ne manqueiaient })as de faire les médecins et les chirurgiens de l'hôpital il).
Vers la même époque lut commencée la ])ibli()thè(pie des inteiwies en médecine de Bicètre, et l'année suivante celle de la Salpètrière. En même temps un essai était tenté à l'hôpital Saint-Louis. La publicité donnée à ces fondations, toute limitée (|u'elle était, ne fut pas stérile. Dans le cours de l'année i8(Sj, la bibliothèque de Bicètre s'enrichit d'une centaine de volumes donnés par la veuve d'un médecin de Versailles, M"" Caron.
En 1868, la bibliothèque de la Salpètrière prit un accioissem^nt rapide. Les thèses, les mémoires, les lecueils périodiques furent mis en ordre, complétés et leliés, et des dons nombreux furent faits par les médecins de l'établissement, par des sociétés savantes, et par (|uel([ues éditeurs. En se séparant, à la fin de l'année, tous les internes qui prenaient des services dans tl'autres hôpitaux s'engagèrent ix faire tous leurs efforts pour propager l'institution. Cette promesse a été tenue. 1869 vit se fonder des bibliothèques \x l'hôpital Cochin, ii l'hôpital de la Pitié, à l'hôpital Saint-Antoine, enfin Ix l'hôpital Saint-Louis. La même année, M. Passant installait la bibliothèque de la Charité. Imitant les internes de la Salpètrière qui, en se répandant dans (li\ers hôpitaux, avaient contribué ;i la création de (juatre nouvelles bibliothèques, deux internes de Saint-Louis commencèrent, en i8jo, des bibliothèques il l'hôpital Beaujon et à l'hôpital Lariboisière.
(i) BouRXEviLLE. Une réforme dans les salles de garde des hôpitaux \Mom'ement médical, i865, n"' i et 21.
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Malgré les événements de i8jo-i8ni, les bibliothèques médicales s'améliorèrent, en particulier celle de la Pitié, où le hasard avait réuni un certain nombre d'internes ou d'anciens internes qui avaient déjà pris une large part h ces créations. De son côté, la bibliothèque de Bicètre s'augmenta d'un legs important que lui fit M. le docteur Burlaud, mort durant les campagnes de larmée de la Loire.
En 1872 et en i8-3, des bibliothèques sont commencées à l'hôpital des Enfants-Malades, à l'IIôtel-Dleu, à l'Hospice des Ménages (Issy) ; en 18745 ^I' l<î docteur Passant envoyait 4oo volumes à la bibliothèque de la Salpêtrière.
L'exemple donné par les internes des hôpitaux de Paris ne pouvait manquer de porter des fruits. En 1878, les internes de l'hôpital civil d'Alger; en 1876, ceux de l'Hôtel-Dieu de Lyon; en 1877, les internes de l'Hôtel-Dieu de Reims, fondent des bibliothèques médicales.
Enfin, l'an dernier, accompagnant M. le Président de la République dans sa visite à l'hôpital Lariboisière, M. le Préfet s'enquit de la situation de la bibliothèque, et promit de demander pour elle une allocation que vous avez votée le 26 février 1876 sur le rapport de notre collègue M. François Combes.
A l'époque où M. Bourneville rédigeait ce rapport, les bibliotlièques n'avaient, comme ressources d'entretien, que les cotisations mensuelles des internes, variant de i franc à 2 francs, donnant par an des sommes de 84 francs aux Enfants-Malades, 21G francs à Beaujon, 288 francs à Saint-Antoine, et 536 francs à Saint-Louis, sur laquelle somme 820 francs étaient donnés par les chefs de service. Grâce aux dons et legs, certaines bibliothèques étaient assez inq:)ortantes: Bicétre possédait 1800 volumes (relégués dans un couloir étroit! ), la Charité 1200, la Salpêtrière 885, etc.
Sur le rapport de la 4*" Commission, le Conseil municipal prit, le i4 juillet 1877, la délibération suivante:
Le Conseil,
Vu lo mémoire, en date du 19 avril 1877, par lequel M. le Préfet de la Seine propose d'allouer aux bibliothèques créées dans divers hôpitaux et hospices, par l'initiative des internes attachés à ces établissements, des subventions destinées à l'acquisition d'ouvrages scientifiques;
Vu le rapport présenté au nom de sa !\^ Coininission ;
ni ■ r/IXTF.RXAT
Considérant, d'une part, que ces bibliothèques sont appelées à rendre des services importants aux élèves en médecine <jui ("réquentent lesdits établissements, et qu'il importe (jue TAdministr^ation de l'Assistance publique les installe dans des locaux confortables, en harmonie avec leur destination.
Considérant, d'autre part, que la création, dans les hôpitaux, les hospices et les asiles, de bibliothèques ponr les malades, présenterait de nombreux avantages,
Délibère :
11 y a lieu d'allouer aux bibliothèques fondées dans les hôpitaux de Beaujon, Cochin, Saint-Louis et Saint-Antoine, et dans les hospices de la Salpètrière, de Bicètre, des Ménages et des Incural)les d'Ivry, les subventions ci-après indiquées, pour l'achat de livres scientifi(|ues, dont la liste sera proposée par les internes de chaque établissement intéressé et approuvée par les chefs de service :
Hôpital Beaujon 2000 francs.
— Cochin. . . I ()()() ))
— Saint-Louis 2000 »
— Saint-Antoine '2000 »
Hospice de la Salpètrière 2 000 »
— de Bicètre 2000 »
— des Ménages, à Issy 5oo »
— des Incurables, à Ivry 5oo »
Total 12000 »
La dépense, montant il 12000 francs, sera imputée sur le chapitre i>4, article unique du budget de i8j- (Réserves pour dépenses imprévues);
Emet le vœu :
Que l'Administration de l'Assistance publique soit invitée à disposer des locaux convenables pour l'installation des bibliothèques médicales des hôpitaux et hospices, et à étudier l'organisation de bibliothèques pour les malades.
Dans les dernières années, Titlée est venue à plusieurs collègues, qu'il serait bon de créer une Bibliothèque centrale de l'Internat, laquelle serait à la fois un lieu de travail réservé aux internes et anciens internes, où les livres et collections de journaux seraient plus strictement gardés et soignés que dans les bibliothèques de salles de garde, et un lieu de réunion pour les collègues, une sorte de Cercle corporatif en un mot.
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Feulait! avait commencé à s'occuper très activement de cette fondation : dt^jà des dons, des legs, assuraient à la Bibliothèque un fond de livres importants, lorsque la mort tragique de notre collègue vint pour un temps faire oublier ce projet.
Il fut repris vers 1900 par le Comité de l'Association amicale des Internes : les fonds manquant pour une installation indépendante, des démarches répétées furent faites auprès du Directeur de l'Assistance publique ])our obtenir dans un hôpital central un local suffisant provisoirement pour disposer sur des rayons les livres accumulés dans des caisses depuis plusieurs années.
Aucun résultat ne put être obtenu, et le Comité lassé attend des jours meilleurs.
II semble que la création de cette Bibliothèque, centre de solidarité du corps de l'Internat, fasse partie des vœux exprimés par bon nombre de jeunes internes : peut-être pourra-t-elle être réalisée grâce au moyens matériels et moraux que la célébration du Centenaire aura mis aux mains de l'Association.
LES INTERNES EN MISSION
Les internes, comme on a pu le voir, sont, de par le Règlement, strictement confinés dans leurs fonctions hospitalières, et ne peuvent régulièrement accomplir aucun acte professionnel en dehors de riiôpital.
Cc])endant il y a des époques troublées où le pays n'a pas trop de toutes ses ressources en hommes pour faire face aux périls qui le menacent, et il est alors tentant de faire appel à une réserve toute formée de jeunes gens doués d'une instruction médico-chirurgicale supérieure, et entraînés par leurs fonctions journalières à Tabnégation et au mépris du danger.
La guerre et les grandes épidémies ont donné au corps de rinternat de troj) frécpicntes occasions de sortir des règles étroites de son institution, cl cluupie fois il s'est montré à la hauteur de l'effort qu on lui demandait.
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En temps trépidémics graves, les médecins disséminés sur tout le territoire ne tardent pas à être surmenés, et en nombre insuffisant dans les localités les plus éprouvées, L'Administration puise alors dans sa réserve et demande dans les salles de garde quels sont les internes qui veulent aller combattre le lléau sur place : les demandes de départ sont toujours plus nombreuses que les postes à remplir.
C'est ainsi qu'en i832, où l'épidémie était disséminée dans toute la France, plusieurs internes obtiennent des congés d'un mois pour aller soigner les cholériques dans leurs pays d'origine.
En 1866, MM. Liouville, Choyau, Penières, Peulevé et Amédée Tardieu sont envoyés en mission à Amiens où le choléra a frappé six mille personnes et fait trois mille deux cents victimes.
Plus près de nous, lorsque le choléra sévissait dans les pays voisins, des postes d'observation furent établis sur la frontière, avec des internes de Paris comme fonctionnaires.
En i885, une mission fut envoyée à Toulon où régnait le choléra : MM. Duchon-Doris, Lapervenche, Lesage et Guillet, internes en exercice, en faisaient partie.
En 1887, lors d'une épidémie de suette miliaire, plusieurs internes furent détachés en province sous la direction du D'' Thoinot : MM. Wallich dans l'Indre, Demelin et Hontangdans la Haute-Vienne, Louis Parmentier et Adrien Pozzi dans la Vienne.
Ces quelques exemples, parmi beaucoup d'autres, suffisent pour montrer l'utilisation du corps de l'Internat au cours des grandes épidémies.
La guerre a toujours trouvé le personnel médical des armées numériquement insuffisant pour faire face à ses obligations, et il y a une infinité de raisons pour qu'il en soit encore ainsi dans l'avenir.
Le premier empire avait déjà songé à incorporer les internes de Paris dans les régiments, même à l'étranger. On trouve, en effet, quelques arrêtés administratifs relalifs à des autorisations données à des internes de prolonger leurs fonctions hospitalières en raison du temps qu'ils ont employé au service militaire.
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La décision suivante montre un curieux cas particulier :
Le D"" Ravmoncl Faiire, ancien élève interne en médecine à l'Hôtel-Dieu, expose que le Conseil lui a décerné, en 1812, une médaille d'argent et des livres à titre d'encouragement pour ses travaux de 181 1. — Qu'étant aux armées et prisonnier en Russie au moment de la distribution il n'a pas reçu la médaille dont il sollicite la délivrance.
Le Conseil, sur la proposition de l'un de ses membres, autorise l'achat et la délivrance d'une médaille sur laquelle le nom de M. Faure et les inscriptions usitées seraient gravées. (Janvier 18 16.)
II existe dans les Archives de l'Assistance publique un volumineux rapport sur le fonctionnement des hôpitaux en i8i3-i8i4 : le formidable travail imposé au personnel hospitalier dans ces jours de malheur public, où la bataille aux portes de Paris se compliquait d'une meurtrière épidémie de typhus, laisse à penser ce que dut être la vie de nos collègues d'alors pendant ces tristes semaines. Les hôpitaux remplis, il fallut créer des ambulances partout où ce fut possible : en trois jours le chiffre de 8000 lits fut porté à i2 33o. Le nombre des assistés en un seul jour, tant hospitalisés que pansés, fut de 3iooo dans l'ensemble des hôpitaux. Le typhus frappa 746 fonctionnaires de l'Assistance, dont 204 moui-urent : plusieurs probablement devaient être des internes, mais aucune désignation de nom ne permet de l'affirmer.
Des épreuves plus tragiques encore étaient réservées à notre malheureuse patrie, et chacun de nous conserve le réconfortant souvenir des dévouements prodigués en 1870 pour éloigner le calice de l'humiliante défaite! Tous firent leur devoir, et l'Internat de Paris ne fut pas des derniers à prendre son rôle dans le drame national. Alors, ])lus que jamais, le personnel médical militaire fut dès le début débordé et insuffisant en nombre : à plus forte raison, lorsque nos armées de première ligne furent anéanties à Sedan ou enfermées dans Metz, fallut-il pourvoir de secours médicaux les bataillons improvisés qui constituaient l'héroïque garnison de Paris et les armées du Nord et de la Loire.
La Convention de Genève, signée en 18G4, permettait d'instituer des ambulances civiles soumises à des règlements internationaux et
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protégées par eux : le Comité français, fondé en 186G, n'avait encore qu'une existence presque nominale lorsque la guerre de 1870 l'obligea à un formidable et magnifi(|uc effort. Du \ août au 8 septembre quatorze ambulances de campagne furent organisées, munies du matériel nécessaire et d'un personnel médical de premier ordre; l'investissement de Paris nécessita l'installation de deux grandes ambulances sédentaires, au Palais de l'Industrie et au Grand-IIôtel, ainsi que de nombreuses ambulances volantes organisées pour les sorties.
Plusieurs des chirurgiens les plus connus des hôpitaux de Paris ayant été mis à la tête des ambulances de campagne, quelques-uns de leurs internes obtinrent de partir sous leurs ordres, préférant la vie active des champs de bataille à l'obscur dénouement des services hospitaliers de Paris. La plupart des ambulances actives comptèrent donc dans leur personnel médical un ou plusieurs internes admis en qualité d'aides-chirurgiens, n'étant pas pourvus du grade de docteur.
C'est en raison de leur présence qu'il eût été intéressant de retracer ici l'histoire complète des ambulances de la Croix-Rouge pendant l'année terrible : cette histoire n'existe nulle part, et j'ai dû rédiger l'historique, forcément sommaire, qui va suivre, d'après quelques rapports et renseignements verbaux qu'ont bien voulu me fournir ceux de nos collègues qui ont fait partie de ces ambulances.
Il est bien entendu qu'il ne saurait être ici question des anciens internes, mais uniquement des internes encore en exercice.
La première ambulance de campagne, organisée par la Société française de secours aux Blessés, part le 4 f^oùt, sous la direction de L. Le Fort et Liégeois.
Elle compte parmi ses aides-chirui'giens 5 internes :
Chevalet (Ilippolyte),
promotion 1869
Frémy (^Ch. -Henry),
Labadie-Lagrave (Fréd.),
LoHEY (Gustave),
Martin (Gustave),
Arrivé à Metz le 10 août, le personnel de l'ambulance assiste aux combats de Borny, Gravelotte, Saint-Privat, Servigny, Woippy,
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et est licencié après la capitulation. Chevalet et Lorev vont à Bordeaux reprendre du service actif": nommé aide-major au iC corps, le premier arrive au Mans pour assister à la retraite, puis à la bataille de Laval, le i8 janvier, jour de l'armistice.
Labadie-Lagrave, après le licenciement de l'ambulance de Metz, reste à la tète d'un certain matériel (voiture, chevaux, médicaments), et cherche, accompagné de deux aides, O. Guéneau de Mussy et Parinaud, à gagner Besançon, puis Belfort. Une courageuse femme, dont on connaît la patriotique énergie, M"^^ C. Cahen, demande à se joindre à eux. Empêché de réaliser son projet par l'investissement de Belfort, n'ayant plus que d'infimes ressources, Labadie-Lagrave, après diverses péripéties, arrive à Tours, offrir ses services à Gambetta. Le dictateur donne pleins pouvoirs au jeune médecin pour établir une ambulance dans le périmètre d'action de l'armée de la Loire : Labadie-Lagrave choisit Vendôme, et installe, dans le lycée de cette ville, 4oo lits qui sont remplis en quelques jours.
On apprend alors que Chàteaudun vient d'être évacué par les troupes françaises et qu'il y a dans l'hôpital de cette ville 80 blessés; cjue, de plus, 800 chassepots et 80000 cartouches restent dans les caves dudit hôpital et vont tomber dans les mains des Prussiens.
Notre collègue réquisitionne tout ce qu'il peut trouver de voitures, se rend à Chàteaudun, forme un convoi de blessés qu'il conhe à Parinaud. Puis restant en arrière avec une quarantaine de charrettes, il les remplit avec les munitions et les fusils, et se met en route à onze heures du soir, dans la neige, ayant, ainsi que Queneau de Mussy, revêtu un costume de paysan. Toute la nuit on suit les bords du Loir, avançant à grand' peine dans la neige et sans chemin tracé !
Au lever du jour, apparaissent sur l'autre rive du Loir plusieurs cavaliers ; ce sont des uhlans qui font mine de traverser le fleuve sur la glace. Heureusement celle-ci n'est pas solide, et l'un d'eux ayant dis|)aru dans l'eau avec son cheval, les autres s'éloignent pour chercher un pont.
Sauvé [)Our cette fois, le convoi n'avance que péniblement : hommes et chevaux sont fourbus, et la neige tombe toujours. Enfin
IJO
on arrive à un château, c'est la Godinière, où se trouve M"" de La Rochefoucauld. «Madame, dit notre collègue, j'ai là un convoi qui ne peut plus avancer, et il faut que j'arrive coûte que coûte à Vendôme. » Et la châtelaine, comprenant à demi-mot, donne tous les chevaux de ses écuries. Grâce à ce généreux concours, Labadie-
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llôj)itul Saiiit-Louis. Première cour.
Lagrave arrive enfin à bon port et les 800 chassepots sont remis au général de Grammont, qui les distribue à notre avant-garde, armée jusque-là de mauvais fusils transformés (i).
Cependant l'ennemi avance toujours, et quelques jours après, la bataille se livre sous les murs de Vendôme : le chef de l'ambulance voulant indiquer aux Français que le lycée renferme des compa-
(i) Voir cet épisode raconté par Halévy dans son volume de Ylm'asion.
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triotes blessés, fait liisser le drapeau français à coté de la Croix de Genève. Les Prussiens ne tardent pas à entrer dans la ville, et un officier s'informant de Tauteur res])onsal)le de cet acte, fait saisir Labadie-Lagravc pour le passer par les armes. Heureusement le baron X..., officier prussien, soigné dans randnilance depuis quelcpies semaines, et à qui notre collègue avait conservé un pied qu'on allait lui amputer, se hàla (Tintervenir en sa faveur, désireux de gardei- \ ivaiit un cliirurgieii (pii seul, pensait-il. pouvait achever sa guéri son !
L'ambulance de Vendôme continua de fonctionner jusqu'à l'armistice.
La deuxième ambulance, dite ^^/t" la Presse, sous la direction de ^hu'c Sée, part le iSaoùt, avec six internes :
("astiaux iJules), promotion 1868
d'Espixe (.leaii-lli'iui), — i86j
GiuPAT (Ilenrij, - — 1869
LEnoY DES Barres i^Al.-.Tul.), — 1868
PoMiER (Amôdéei, — , i86j
MURON lAlltoilU'l, — i8()-
Se dirioeant sur Aletz, rand)ula;ice, dès son ai'rivée à Dieulouai'd, tombe au milieu de raiinée ])i'ussieune, et est obligée de restcM" prisonnière à Pont-à-Mousson. Marc Sée ])arvint bien piscpiau roi Guillaume ([ui l'autorisa ])ar un ordre écrit à gagner Metz, mais cet ordre lut éludé |)ar les généraux prussiens, (pii se méfiaient de cette ambulance portant écrit en grosses lettres sur ses voitures: Ambulance de la Presse /'rançaise !
Enfin, permission est donnée d(^ gagner la Suisse: après un long détour p;ii' Miinster, G(^logne, Aix-la-Cliaj)elle. nos collègues arrixcut enfin en lielgicpu', ])uis à Maubeuge, et de là à Gliàlons, le 21 août.
Après réunion à Keims avec les and)ulances de 'Prélat et de Pamard, il est décidé (pu> la deuxième* and)ulanc(^ ser.i attachée au 12" corps. Par Hetliel, le Chêne, Marc Sée arrive à .Mouzon, au milieu de l'armée ([ue le général de Failly laisse surprendie le 3o août.
L'ambulance, établie dans riiôpital de .Mouzon, est dans le prolongement du jjont (pie les combatt:Mîts se dispulenl : c'est au milieu
iG
,22 t;ixtkrxat
(l(^s balles et des ohiis (|irello lonclioniuMoulc la journée. Le IcMulemaiii, les Prussiens enlienl sur les pas des Français en retraite, et l'oceupation lenci très (litdciK^ le ravitaillement de Tambulanee (|ui doit ])onrv()ir à la nourrituie de j)lnsde looo blessés disséminés dans toute la Aille. Leur nombre s'aeeioît de ceux (jue nos eollègues Aont l'amasser à Autrecourt, Bazeilles, Balan.
Le 12 septembre, Marc Sée parvient à évacuer quelques blessés sur Mézières, |)uis \^:)uziers et Bouillon, et laissant ijo inti-ansportables aux soins (Lune ambulance belge, il gagne Bruxelles, pour revenir aux environs de Paris; mais là, les Prussiens retiennent Lambulance, à Versailles, puis à Mantes. Enfin, elle arrive au Mans, et allait être attachée à l'armée de la Loire, lorsqu'une lettre du Comité de Bruxelles, pour des raisons d'économie, apporte l'ordre de licencier le personnel des grandes ambulances de la Société de secours ;uix blessés.
Marc Sée obéit, [)uis \a se mettre au scr\ icc du Comité de Lille, (pii l'utilise dans larmée du Nord.
La troisième ambulance, sous la direction de Le Dentu, pari le I /| août, comptant dans son personnel trois internes.
CvxDKLLii (J.-P.), proinolioii 1 8()(>
Le Boucher (Fr. -Louis), — i<^^\')
Raymond (Lcon-Théoph.l, — i86()
Entrée volontairement clans les lignes ])russiennes à Gravelotte, l'ambulance y est gardée, au mépris de la convention de Genève, du i() août au 2 septembre, soignant les blessés français prisonniers et les Allemands. Enfin libre de passer en Belgique, elle revient ])ar Givonne, Sedan, Bazeilles, et donne ses soins pendant trois semaines aux victimes de ces meutrières affaires.
Bevenue à Tours, le 2() septembre, se mettre à la disj)osition du Gouvernement pio\ isoire, l'ambulance est attachée au iG'' coi'j)s, et alors commence pour elle la terrible période d'espoirs alternés de déceptions que tut la canq^agne de la Loire. Malgré les mauvaises volontés des militaires qui ne comprennent pas ce que sont ces ambulances civiles, et même des Comités organisateurs de Tours et de
Bordeaux, (|ui voiuliaient bien faire des économies, la troisième ambulance s"obstine à sa tâche ingrate, piétine autour de Coulmiers, assiste aux batailles livrées au nord d'Orléans et se rabat le ) décembre sur Blois, où elle s'installe au château, encombré de blessés et de malades.
La ville bombardée et prise j)ar les Prussiens, Le Dcntu obtient le 29 janvier l'autorisation de partir pour Tours : il allait, à ses risques et périls, tâcher d'éluder les ordres donnés et rejoindre Bellort , lorsque l'armistice amena le licenciement.
L'ambulance avait perdu Burlaud, ancien interne de 1864, le i^"" novembre, d'une dysenterie contractée à Gravelotte.
La quatrième ambulance, dirigée par Paniard, part le 17 août, avec sept internes.
Abadie (Charles},
promotion 1868
Bautharez (Jules),
Caubet (Cyrille),
Charpentier (Paul),
MoYXAc Léon,
Terrillox lOctave),
TiLLOY i^Eugène),
Organisée à Chàlons, et attachée au .5'' corps commandé ])ar le général de Failly, l'ambulance est faite ])risonnière sur le champ de bataille de Beaumont, le 3i août. Betenue pendant un mois, elle ne manque pas d'ouvrage, et soigne environ 2000 blessés, tant Allemands que Français. Bapatriée par la Belgi(|iic, elle se rend à Tours, où elle se met à la disposition du Gouvernement provisoire. Attachée à l'armée de la Loire, la quatrième ambulance assiste successivement à la bataille de Coulmiers, à la prise d'Orléans, puis à l'affaire d "A rthenay, le 2 décembre, où elle est de nouveau retenue prisonnière ! Pendant un mois et demi elle fonctionne sous la garde des Allemands, recueillant les nombreux blessés qui ne numquaient pas dans la
région.
Les autorités j)russiennes permettent enhii à nos collègues de regagner les lignes françaises; mais, sous le prétexte qu'ils pourraient
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dcvoilci- les niouvemenls en cours trexéculion de l'armée alleinaiicle, elles exigent (|ue le lapatrienient ait lieu par rAllemagne. Et voilà la (jualrièuie auihulaïue taisant des étapes de Zjo kilomètres, par un IVoid de lo à J.3 degrés, pour aller d'ArtluMiay à Strasbourg! Delà, traversant le duelîé de Bade, Pamard et son |)ersonnel rentient en France pour rejoindre I armée des ^'osges eoinnuindée par Bourhaki : au moment où la jonction avait lieu, à L'Isle-sur-le-Doubs, cette armée battait en retraite sur Besançon, et de là sur Pontarlier où Tandjulance a fonctionné jusqu'au if) mais, a|)rés avoir assisté à la dernière alfaiie de La Cluse, le i" févriei-.
La cincpiième ambidance, sous la dii-ection île Irélat, |)art le 20 août, avec neuf internes :
Bassekeau I Ed. -Pierre , promotion i86j
Culot (Ch.-Aug. , — i86j
Graxcher (J.-J.i, — iS(i-7
lli-itvm' iRaoul , — 186S
IIyboud (Albert 1, — i86(î
Malassez (L.-C.i, — 186-
Munox :Aut.\ — 18(1-
Peltiek .t. -G. , — i8()-
Thaox (Louis , — i8(j-
Arrivée le io août à Mouzon, au milieu du premier grand désastre, l'ambulance s'installe et fonctionne à Autrecourt, puis à la Ramaurie, non loin de Bazeilles, dans de mauvaises conditions dues surtout à l'insuffisance d'un matéiiel mal approvisionné.
Le 19 septembre, après avoir évacué la plupart de ses blessés, Trélat gagne la Belgique pour an-iver par un long détour aux environs d'Orléans.
Le 10 octobre, l'ambulance fonctionne en plein milieu de la bataille d'Arthenav, une batterie française adossée à la ferme où sont installés les blessés : la journée terminée comme tant d'autres, hélas! parla retraite de nos troupes, l'ambulance est enfermée dans les lignes prussiennes et les Bavarois pillent une partie de ses vivres. Autorisés à traverser les lignes ennemies, nos collègues vont s'installer au château de Ménars, près Blois.
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Inutilisée trop souv(Mit, faille de direction opportune de l'Intendance, l'anihulance réduit son personnel, et va rejoindre l'armée dans la (oièt d'Orléans, suixanl le i V cor|)s dans ses marches et conliemarches.
Le 3 décembre, elle jxmiI recueillir (juehjues hlessés à Neuville, puis est de nouveau entourée par l'armée prussienne à Coudreceaux. Le H, une escouade va à Terminières, au secours de ] jo blessés, laissés sans soins chirur'^icaux de|)uis Patay.
Tu mois api'ès l'ambidaiice se dirige sur Xe^el•s où l'armistice la suiprend, et rentre à Paris le ] i> lévrier.
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Hôpital Siiiiil-Louis. Cour inlorieiire.
La sixième ambulance, dirigée d'abord par .M. Piotrowski, puis par Ernest Labbée, constituée avec beaucoup d'anciens internes, comprenait seulement deux internes en exercice.
Maiîciiand (A.\ promotion 1866
l'i.IlliAS P.) l8()()
Partie le 2'3 août |)our l'armée du Khi 11, elle arri\e le jour même de la bataille de Bcauuïont (Jo aoùlj et est entraînée dans la retraite :
elle s'arrête à Aiitrecourt, an milieu des Prussiens, pour ramasser les blessés. Le i*"' septemhie, une section de Tambulance avec A. Marchand traverse les lignes prussiennes pour aller chercher les blessés dans les ruines fumantes de Bazeilles. Le 12 octobre, jKir ordre de la délégation de la Croix-Rouge siégeant à Bruxelles, Tambulance est divisée en deux sections.
La première, sous la direction d'Ernest Labbée, j^art avec notre collègue P. Ferras pour rejoindre l'armée de la Loire, où elle prend part à pres(|ue toutes les affaires, jus<|u'à Farmistice qui la trouve au Mans>
La deuxième section, sous la direction de .Jules Bcsnier, et emmenant notre collègue A. Marchand, rejoint Farmée du Xord, devenant l'ambulance \ bis. Le 28 octobre, elle assiste au combat de Bormeric, le 2(S novembre à la bataille d'Amiens, à la suite de laquelle elle est retenue au milieu de l'armée allemande; profitant d'un mouvement en avant du général Faidherbe, elle se hâte de rejoindre les Français, pour assister à la bataille de Pont-Noyelles, le 28 décembre. Obligée à un énorme mouvement tournant pour se dégager des lignes allemandes, l'ambulance arrive sur le champ de bataille de Saint- Quentin le 18 janvier. Après quoi elle s'installe dans cette ville pour y soigner les blessés jusqu'à la conclusion de la paix.
La septième ambulance, dirigée par A. Desprès, la huitième par A. Tardieu, la neuvième par .Jolyet, et la dixième par Sautcreau, ne comptaient ]ias d'internes dans leur personnel.
La onzième, partie le 4 septembre, sous la direction de Tillaux, comprenait cinq internes :
Chaumr (Ed.), promolion i8(5-
Peykot (.T.-J.), — i8(S8
PauvosT (E.), — i8()8
ScHLUMBERGEK (G.-L.l, 1 868
VEYssiiiniî (R.), ' — 18G8
Elle fut dirigée sur Sedan où elle eut à soigner pendant tout le mois de septembre les blessés des tristes journées du i*" et du 2, Les
l)Iessés iiirenl évacués sur Mézièrcs (jui était encore aux mains de r armée française.
L'ambulance rentra en France par la Belgique et vint à Tours prendre les ordres du gouvernement cpii l'envoya dans les^'osges, où le général Cambriels commandait une petite armée.
Mais dès le lendemain de son arrivée à h]])inal, la onzième ambulance se vit tomber entre les mains du cor|)s d'armée badois (|uo la prise de Strasbouj-g venait de rendre disponible. De nouveau il fallait faire un long détour pour rentrer dans les lignes françaises. Tillaux fut obligé de mener son ambulance à Strasbourg et de gagner avec elle la Suisse. L'armée de la Loire, en ce moment en formation, reçut cet appoint de secours médicaux. La onzième ambulance marcha avec elle et assista aux journées de Beaune-la-Holande, etc. Refoulée, au cœur de l'hiver, avec l'armée sur la rive gauche de la Loire qui fut passée au jiont de Sully, elle fut enfin envoyée par l'autorité militaire à Bourges, où dans les grandes usines métallurgiques de Mazières, s'organisa pour elle une sorte de vaste hôpital central (|ui reçut les malades et surtout les blessés envoyés de tous côtés vers ce point de concentration. L'ambulance séjourna à Mazières jusqu'à la lin de février, et rentra à Paris le 4 mars 1871 .
A. -F. Suchard (i8(kS), d'abord attaché à l'ambulance alsacienne, rejoint vers la fin de septembre un détachement de la onzième ambulance ([ui, sous la direction dA. Monod, fait les deux cani- ])agnes i]c la Ivoire jusqu'au Mans.
La douzième ambulance, dite de Lord Ilertford, part le 8 se|)lembre, sous la direction de Théophile Anger, avec 2 internes :
Bellon (Maurîcel, promotion 1869 SoLMON (Ray.), — 1868
Attachée au t'^)'' corps d'armée, général Vinov, l'ambulance est prise à Chàtillon j)ar les Allemands qui veulent la garder : revenue à grand'peine à Paris, elle assiste aux affaires du Moulin-Saquet et de Chevillv.
Kn novembre, incorporée à la 3'' brigade, elle est attachée au grand (juartier-général de Vinoy : à l'Ilay, Choisy-le-Roi, Avron,
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^'iIle-Ev^a^(l . elle se nnilti|)lie ])onr raiiKMier dans Paris le plus de blessés qu'elle peut. A Rosny, installée dans l'église, elle est vivement canonnée par lennemi, malgré le drapeau de Genève arboré au clocher. A ^lontretout, elle recueille 35o blessés, avec un personnel ridiculement restreint. ICnfin, pendant la Commune, l'ambulance reconstituée s'installe au château de Villc-d'Avray, où elle continue à l'cmj^lir sa bienfaisante mission.
Les Ambulances de la Presse^ constituées à Paris au nioven d'une souscription patriotique ouverte par les grands journaux, et mises sous la haute direction de Ricord, ne comprirent dans leur nombreux personnel qu'un seul interne en exercice, Joseph Cazalis, promoti(.Mi de 18G8.
Les documents qui précèdent ont été rcM-ueillis à grand'j^eine, et il est jirobable <[ue quelques noms ont été oubliés : cela est inévitable, puisqu'aucun rajîport d'ensemble n'a été |)ublié sur les amljulances civiles en 1870. De ce qu'on a bien voulu me dii-e, il résulterait que 4t internes des hôpitaux de Paris ont r(Mnj)li une fonction dans ces ambulances, (pi ils ont parcouru les cham])s de bataille depuis Sedan jusqu'à l'armistice, pavant bi'avement de leur ]iersonne, au milieu des difficultés tlont les hommes de leur génération seuls jjeuvent avoir une idée.
Si beaucoup furent malades, jiar suite des fatigues, des juivations et de la rigueur de l'hiver, aucun ne fut blessé.
Un seul mourut du tvphus : Uigaud (l*]mile) de la promotion de 18G8, parti au mois d'août avec l'ambulance évangélique, sous la direction de Davila (de Bucarest), contracta cette maladie en soignant les blessés de Beaumont (3o août). Tillaux, (pii venait de prendre la direction de l'ambulance, le fit transporter à Biuxelles où il mourut vers le 20 se])tembre.
Quel([ues-uns de nos collègues obtinrent (\e ])artir comme mé(h>cins militaires, aides-majors : de ceux-là furent Félizet (18GG), Debove ( i8()G), retenu à Lille par une attaque de rhumatisme aigu ; Dumaz (i8G8j, envoyé à Amiens puis à Tours, où il fut incorporé au 32" de marche (campagne des ^'osges, armée de la Loire, armée
FONCTIONNEMENT DE L'INTERNAT i7<i
de Bourgogne, combats de Nuits, marche sur I^eltorl avec Boui-l)aki, puis internement en Suisse).
Paul Berger ( 186G), commissionné comme aide-major du ']'^ bataillon (i*^"" régiment) des mobiles de la Seine, fait |)artie du cor[)S d'armée de Saint-Denis et prend part aux combats d'Epinay et de Buzenval, cliarsé de donner des soins aux sections d'aitillei'ie cantouTiées à Tile Saii)l-T)(Miis, (pii lut l)()mbnrdé(^ du 21 au 2(S janvier.
H. U(Mulu (i86(S), attaché comme aide-major au 19'' bataillon de chass(Mirs à j)ied, reste à raïubulancc d A\esnes. oii il |)arvient à sauver plusieurs amj)utés après la bataille de Baj)aume. Bruscpiement sommé d'évacuer ses blessés, il comprend ({ue, par le froid (pTil fait, c'est les envoyer à la mort : n'écoutant que sa conscience, il dissémine ces malheureux chez l'habitant, et déclare aux autorités (pi'il n'a [)lus d'amj)utés à évacuer.
Pendant que ces jeunes gens trompaient par leur activité les affres du désastre national, leurs camarades moins heureux, restés à Paris, V remplissaient leurs fonctions hospitalières singulièrement accrues ]iar les misères du siège, les maladies qui en résultaient, ainsi que ])ar les combats continuels autour des renq)arts, et le bombardement sauvage.
Ils firent leur devoir, à l'égal des autres citovens, avec la satisfaction d'apporter un su|)rème espoir aux malheureux blessés dans les sorties ; car non contents de leurs services hospitaliers, les internes se faisaient détacher dans les ambulances de la ville, comme Jacques Reverdin (i865) à l'ambulance des Champs-Elysées et à celle du collège Chaptal, et allaient chercher les blessés au Rourget et à Montretout.
Puis, la guerre terminée, les salles de gaide se reconstituaient comme elles étaient auparavant, lorsque la Commune vint, résultat des excitations maladives du siège, armant les uns contre les autres, dans un délire aveugle, ceux cpii, la Acille, combattaient ensemble l'ennemi viai du- dehors.
Le service de nos collègues devint alors tiès délicat, entre le
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(levoii- incontestable tl liumanité qui se doit à tous, et l'esprit de |)aili (|ue la gueiTe civile pousse à la férocité.
Certains hôpitaux furent particulièrement menacés, alors surtout que les vainqueurs, excités par la résistance, n'épargnaient aucun (les vaincus poussés au désespoir.
A Saint-Antoine, vers le 22 mai, les fédérés blessés affluent sans interruption, et la salle d'opération fonctionne du matin au soir.
Mai-
m iiiiiiiiiii);ili'
de Sanir.
Le 26, un obus tombe près de la salle de garde, au moment du déjeuner, suivi d'une quantité d'autres : c'est l'armée de Versailles qui bombarde la caserne de Reuilly, toute proche, occupée j^ar les fédérés.
Les internes font à la hâte évacuer les salles menacées, et transportent les malades dans les caves. La caserne prise le lendemain, la sécurité de Ihôpital n'v gagne rien, car les batteries de fédérés du Père-Lachaise bombardent à leur tour la caserne et l'hôpital ! L'arrivée même des libérateurs ne fut pas sans danger : l'hôpital ouvert à
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tous, regorgeait de fédérés Ijlessés et de leurs camarades (|ui les apj)()rlaient; une compagnie de ligne faisant irruption dans la cour cerne les hommes armés qui s'y trouvent et les fusille séance tenante : il fallut batailler pour sauver le concierge j)ris au milieu d'eux ! Les internes réussirent à dissiniulei' j)lusieurs de ces malheureux, entre autres un membre de la Commune, qui, au moment de partir, fit don à la salle de garde d'un revolver qui pouvait le compromettre dans sa fuite.
Cet épisode, que nous devons à l'ohligeance de notre collègue Chaume ( I 8()y) a dû avoir son |)endanl dans nombre d'h(')pitaux tout le long de la semaine sanglante, et nulle pail il n'y eut de défaillance parmi ces jeunes gens pénétrés du sentiment de leur mission de charité et de dévouement.
Un fait connu de tous est le sauvetage de Notre-Dame par les internes en j)harmacie et en médecine de 1 Hùtel-Dieu : nous ne saurions mieux faire que de laisser ici la ])arole à Hanot, qui fut un des acteurs du drame, et dont le récit donne une vivante image de cet anxieux moment :
« Dans la nuit de mardi à mercredi, '2\ mai 1871, raconte-t-il, je m'étais endormi sur un fauteuil dans la salle de oarde. Vers trois heures du matin, alors que le jour commençait à poindre, je fus éveillé par des cris qui venaient de la rue; je me mis à la fenêtre, et j'aperçus des hommes escortant une voiture chargée de barriques et arrêtés devant la barricade du |)ont Notre-Dame. A la voix du chef qui commandait d'aller vite, les barriques furent mises à terre et loulées à ti'avers une brèche pratiquée à la barricade jusque sui' la place du Parvis. Je prévins un de mes collègues qui sommeillait aussi dans la salle de garde, et tous les deux nous descendîmes à la hâte. Nous trouvâmes à la grille de la porte d'entrée un lieutenant d'étatmajor de la garde nationale, homme d'une trentaine d'années, d'une certaine distinction d'allure et de ])hysionomie, et (|u'()n ne saurait mieux peindre (|u'en le conq^ai'ant à ces beaux gaillaicis d'oKiciers allemands à la barbe blonde et bien soignée, au teint d'un rose remarquable, au port si laide, guindé. Il avait autour i\c lui une vingtaine de jeunes gens de quatorze à dix-huit ans, cou\erts de capotes rnar-
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roii (|iii l(Mir (l('sf(Mi(ianMil jus(|n aux La Ion s, a\ ce (U's krj)is I loj) «grands aussi, (jui lour coii\ raicMil presque les yeux, les mains loules noircies, ('( armés de cliasse])()ls. Au nom delà Commune, rofficiei' demandait au eoncici'ge, qui le premier Tavail ahordé, une bougie, des vrilles, des seaux, des balais, une pince (l(> s(>ri-ui-ier. Le ton était bref, menaçant ; les fusils étaient braqués : il fallait obéir. Un des infirmiers chargés de satisfaire à ces ordres apj)ritde ces hommes qu ils avaient mission d'inccndiei- Notre-Dame. Nous nous a])j)rochàmes de Tofficier pour lui faire remarquer que mettre le feu à la cathédrale, c'était aussi compromettre, sacrifier même sûrement la vie de neuf cents malades ou blessés contenus dans rhôj)ital. L'homme ne répondit que par monosyllabes, réitéra ses ordres, nous ordonna de nous éloigner, et tourna les talons. Le directeur de l'Ilôtel-Dieu était encore le fonctionnaire nommé par la Commune; nous le fîmes prévenir. 11 descendit et eut avec rofficier un colloque qui dura une demi-heure environ, temps pendant lequel les objets demandés avaient été successivement remis. 11 revint vers nous et nous aj)prit cpie Notre- Dame ne serait pas immédiatement incendiée, qu'on en référerait au Comité de Salut j)ublic, auquel on exposerait la situation, et que, s'il était nécessaire,-rAdministration serait prévenue à l'avance. L'officier se retira avec sa ti'oupe. Sur ces entrefaites, le jour était venu, vers onze heures, un ouvrier qui avait vu sortir de la fumée de Notre- Dame vint donner l'éveil à l'Hotel-Dieu. Un interne en pharmacie se trouvait là; il court avertir ses collègues alors à table. Six de ces jeunes gens, à la fois pleins d'anxiété et d'indignation, s'empressent d'aller ti'ouver le directeur et l'engager à fournir des hommes et la j)omj)e de l'Ilôtel-Dieu ])our éteindre le commencement d'incendie. Cette démarche n'ayant pas abouti, ils se rendent eux-mêmes à Notre- Dame. L'ouvrier qui avait donné l'alarme leur montre une petite colonne de fumée qui sortait par une lucarne; quehpies voisins se joignent à eux. Faisant alors a|)pel à l'humanité, les internes représentent (|u il \ a à rilôtel-Dieu cent cinquante malheureux blessés, défenseuis de la Commune, et (pi ils \ ont être anéantis par son ordre. Ces quelques mots soulèvent l'indignation des assistants, qui se joignent à la petite troupe.
« Le sonneur et le bedeau, malgré les menaces (ju'aA aient faites
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ks incciuliiiiies, lixiiMil les ciels. ()ii oli\ ic alors la porle tl eiiliée de la rue du Cloître-XoLre-Dame. l.a petite tr()uj)(\ où les l'eninies, les jeunes lilles, les enfants abondaient, était déjà assez imposante. Quel(pies-uns se riscpient au milieu de cette atmosphère éj>aisse et brûlante, chargée de vapeurs de ])étrole; Tobscurité était com])lète. Après dix minntes d'anxiété et de recherches jjénibles, car à chaque instant les plus forts venaient l'cprendi'e haleine à l'extérienr, on allait renoncera Tentreprise, l()i-s(p[e survient nu |)omj)ier; on le prie tle prêter son concours, ce (ju'il s'empresse de faire malgré la défense
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faite pai' la Commune. Un brasier est découvert à la hauteur d cho'ur. On se rend maître du feu en cet endroit. Les plus aventureux marchent ensuite sur les débris fumants, et découvrent un auti-e brasier à la hauteui- du niait r(>-autel. Pendant ce temps, (pudcpies t ra\ adicuis casseiil les \ilres aliu (.ramener un peu dair dans celle hjurnaise; ces vitres sont choisies au milieu des vitraux modernes de peu de valeur. D'autre ])art, on force une des grandes portes, et l'atmosphèi-e de^ i(>nt un peu j)lus res])iral)l(\ Un troisième brasier se trouvait à la hauteur de la chaire : on eu v ient à bout assez facile-
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iiiciil ; là, on a \ ail aiuoucclc des chaises, des pupilles, des halustrades. Cet immense l)ùchei' allait jnsquc sous le grand orgue, et se joignait à un aulre dressé auloiir (Tiin grand Christ et d'une statue de la \ ierge, amenés là toul ex|)iés ; des papiers étaient à la base, le pétrole avait maïupié sans (huile, et le feu devait atteindre ce bûcher en continuant ses ravages. Peu à peu, le jour se fait dans la cathédrale, Tair devient respirable ; hommes, femmes, enfants déménagent les chaises, les balustrades amoncelées, et les portent sur la place du Parvis, sans songer à la barricade du ])ont d'Arcole et sans se laisser arrêter j)ar les balles (pii sont einoyées de la caserne de la Cité. Ce travail achcxé, on peut se rendre comj)te des ravages causés par le feu; tous les troncs avaient été brisés, les tabernacles, les reliquaires défoncés et j)illés, le lutrin de bronze brisé, le grand lustre crevé et renversé. L'heureuse intervention des internes avait rendu peu graves les dégâts causés par le feu : les boiseries du chœur ont été jiréser- A'ées pres(|ue comjjlètement , la chaire et les orgues sonl intactes ; les livres saints, les chaises, les fauteuils, sont en partie brûlés ; les chapelles latérales ne sont ])as endommagées, mais le sol est souillé en différents endroits. Le premier sauvetage terminé, on visite l'étage souterrain, les orgues et les galeries, puis les tours, où se trouve une foret de charpentes qui remontent à huit cents ans ; son salut est tlù à l'oubli ou à l'ignorance des insurgés.
« Pendant ce temps, les fédérés étaient toujours maîtres des barricades des quais Saint-Michel et Montebello, ainsi que de l'île de la Cité. On organise une garde pour essayer de conserver ce qui avait été si heureusement sauvé; plus de quarante personnes se font inscrire; chacun monte la garde à son tour sans être inquiété. Vers onze heures du soir, enfin, l'île de la Cité était au pouvoir de l'armée, et la magnihque basilique était définitivement sauvée. »
(]e n'est j)as seulement dans les guerres où noire drapeau est engagé que les internes des hôpitaux de Paris sont utilisés : avec les idées de solidarité humaine qui progressent chaque jour, lorsqu'un COU]) de canon est tiré en Europe, les nations non intéressées dans le conflit s'empressent d'organiser des secours ])Our les blessés des
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de'iix partis. C'est ainsi que pendant la guerre de iiS'^o, des anihulances anglaises, suisses, italiennes, américaines, etc., joignirent leurs ressources à celles de nos compatriotes.
De même, dans les guerres d'Orient (1877 et 1897) des comités de secours s'organisèrent en France pour envoyer sui- le théâtre des hostilités des amhidances et des secours en nature. Les inlonies de Paris furent alors les premiers à demander à partir.
Lors de la guerre turco-russe (1877- 1878) un comité protestant français expédia le docteur Maunoury assisté de Pierre Bazy, interne de deuxième année, porter des secours du côté des Turcs.
Du mois d'août au mois de décembre, nos collègues vécurent autour de Plewna, au milieu des bandes indisciplinées de Tclierkesses pillards, peu aidés par les autorités, marchant au canon, et tâchant d'établir un sendjlant d'ordre dans des installations hospitalières des plus primitives.
Plus heureux furent nos collègues Boudet de Paris et Monod (Eugène), internes de première et de deuxième année, qui sous la direction du docteur Henriot, prosecteur, opérèrent avec les ambulances roumaines, régulièrement organisées et munies de ce (|iii était nécessaire pour faire de la bonne chirurgie d'armée.
Peyrot et Bouilly, alors prosecteur et aide d'anatomie de la Faculté, rem])lissaient au même moment dans l'armée russoroumaine, une mission d'information sur la chirurgie d'armée des
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lôpilal llicord.
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belligrrnnls. Pour atteindre ce but, nos collègues se firent c^al)o^•(l attacher à rarmée russe qu'ils suivirent dans sa concentration sur Plewna. Ils assistèrent à la grande attaqvie si meurtrière et tout à l'ail infructueuse du 3o août (ii septembre), et passèrent plusieurs semaines à la suite de cette allai re dans l'ambulance de la division commandée par SkolxdelT.
En itH()7, lors de la guerre gréco-tunpie, la Banque inq)éiiale ottomane de (^onstantinople demanda à sa succursale de Paris d'organiser une ambulance awr des éléments fiauçais, destinée à se joindre à celle (jiii avait été Formée à (loiistantiuople. Sur les <piatre médecius hancais (jui devaient la diriger, deux étaient des internes de première et de deuxième année : MM. Mouod (Fernand) et Le Fiir (René).
Cette ambulance parvint sur le lieu des hostilités à Larissa vers les premiers joui-s de mai, assista aux affaires de A alutinos. Pharsale, etc., et ramena à Constantinojile deux cent cinf[uante blessés à la lin de juin.
l'^ufin la dernière guerre où ait été engagé notre drapeau donna encore une occasion aux internes de manifester leni- |)atriotique dévouement : le lo août 1900 partait de Marseille le j)af[uebot Notre-Da/ne du Salut emportant le matériel et le personnel nécessaire pour Acnir en aide à nos troupes engagées en Chine. Cette expédition était organisée par la Société de secours aux Blessés : le ]:)ersonnel comprenait, outre des médecins de la marine et de I armée de terre, deux internes des lujpitaux de Paris, L.-V. Assicot et A. -Cil. Leroy des Barres, tous deux de la j)romotion de 1899.
Sous la direction du médecin principal Laffont, \e Notrc-Dcuiic (la Salut, une fois débarrassé des troupes qu'il transportait, fut désinfecté et aménagé en bateau-ambulance. Une partie du personnel fut préposé au service d'un Sanatorium organisé à Nagasaki : l'autre resta sur le bateau qui recueillit des malades et des blessés sur la côte de Chine |K)ui' les ramener à Nagasaki. Après plusieurs allées et venues semblables, lo bateau-ambulance l'apaliia l(>s derniers convalescenls Iransportables à Mars(Mll(\ où il
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arriva le 3i janvier 1901. Les services rendus par cette organisation sanitaire furent hautement a])préciés par les chefs de Tarmée. Dans ces circonstances, nos collègues ont su ini])oser à tous le respect et Tadmiration dus à leur courageuse abnégation et à leur intelligente initiative. Il faut se féliciter d'avoir |)arini nous une pépinière de jeunes hommes, toujours prêts, au moindre ap[)el de l'humanité souffrante, à porter au loin les bienfaits de la solide instruction et du chevaleresque dévouement qui sont l'honneur de la médecine française.
LES VICTIMES
S'il est une profession où le devoir comporte un danger certain et ([uotidien, c'est bien la profession médicale. Sur le courage déplové chaque jour par le médecin pour être à la hauteur de sa tâche bienfaisante, tout a été dit et excellemment dit.
Ce n'est pas à nous, d'ailleurs, qu'il appartient d'insister sur l'héroïsme médical et d'en faire matière à littérature; peut-être convient-il, au contraire, de faire remarquer ici que, s'il est des circonstances où le devoir médical demande réellement une résolulion héroïque, comme lorsque Peter aspirait avec la bouche les fausses membranes d'un tracliéotomisé, c'est le plus naturellement et le j)lus sinq)lement tlu monde cpie le médecin, vraiment digne de ce nom, se rend auprès des malades contagieux, et séjourne dans les milieux infectieux.
C'est que l'éducation même du médecin conq^orte cet habituel
mépris de l'ennemi familier, et que l'accoutumance au danger en
rend la fiécjuentation naturelle et exempte d'émotion. Tel qui
n'appartient pas au milieu médical témoigne d'un haut courage en
aidante faire une trachéotomie ou (mi s'enfermant avec des pestiférés,
alors que le médecin, ])our le même acte, ne mérite d'autre éloge
que d'avoir accompli honorablement son de\<)ir. S'il n'agissait pas
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ainsi, il cncoiirrail le mr|)iis (l(> tons les honnêtes gens, an menu» lilic (|ne ToKieier (|ni Iniiail snr le cliaini) de bataille.
Dans larniéc; médicale, on penl diie ([ne linterne ocenpe nn ])OSte avancé on le danger est île tons les instants : la mal i née entière» (»st employée par Ini dans les salles (]c malades à se j)encliei' snr les liéxrenx, à les a'nscnltei', à examinei- de près \cs crachoirs, les bassins; pnis, après le service, c'est i'antopsie, iaile avec la liàte de la leclieredie et les chances de blessures qu'elle compoite. L'après-midi se passe dans les laboratoires, on l'expérimentation m(»t en contact iwcc les ^irns exaltés an maximum ; à cin(j heures, c'est la contre-visite, cpii ramène l'onNei'ture des lits imprégnés des sueurs et des déjections des contagieux. La nuit, c vs[ le ré\eil l)rns(pie, la traversée des cours froides, j)ar la neige et la pluie, pour allei' taire, sans précautions, avec peu d'aides, une 0])éi'ation d'urgence.
I']l toutes ces causes d'infection c()n>('rgent sui- nn être jeune, il est \ rai, et en pleine force de làge, mais souvent fatigué j)ar le tra\ail, la piéparation d'un concours, pai'fois aussi j)ar la dépense insouciante et joyeuse de forces (pi'il croit inépuisables !
Ouand on réfléchit à c<»s causes nudti|)les de récepti\ité contagieuse, on s'étonne (|ue le nond)re des \ictinu»s \\c soit pas ])lus considérable; il faudrait, il est vrai, ponraNoir une juste appréciation des choses, pou\ oir di'csser la liste de la morbidité des internes an lien de celle de leur mortalité : ils n'en menreuit pas tous, nuiis beaucoup sont fraj)])és!
F^a liste des >ictimes, gra\ée snr le monument éle\é dans la cour de l'IIôtel-Dieu à l'occasion du Centenaii'c, ne sauiait d'ailleurs donncM- (piuiu» laible idée du nombre de nos collègues morts pendant leur Internat de maladies contractées à l'hôpital, et cela pour de mnltipl(»s l'aisons.
La première est (pie les Archives de l'Assistance publique, o(\ ani'aient du s(» troiner les noms des internes moi'ts eu exercice et les causes de leurs décès, ont été détruites dans l'incendie de icS-ji. Or la période antérienr(» à celte date a dû être fertile en catastr()|)hes : les h(')j)ilaux étaient des lovers d'infect ion, on les épidémies de\'enaient t(Mriblenient in(Mirtrieres ; les règles ('lémentaires d(» rhvgiène
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\ ôlaienl absolument méconnues, les j)i(jùi'es (raulO))sie n élaiont enrayées par aueun soin spécial, le choléra, le l\])hus, onl décimé Paris à ])lnsienis i-ej)i'ises, et la lièxre lv|)lioïcle n a jamais cessé il'y sévir.
('oml)ien d internes onl dû succomhei' alors, n étant protégés j)ar aucune notion d hygiène, aucune piécaulion anlis(^j)ti(|ue ! Et cependant des i(>(lierclies prolongées dans les journaux médicaux de répo(|ue ne m ont peiinis de retrouver ([ue fort peu de noms échappés à Toubli : cela tient à ce lait que le culte des victimes ])rofessionnelles est de date relativement récente. -Kai vu, en effet, une liste de morts du choléra en i834, dans un éta])lissement hospitalier :
au mi lieu des sœurs, des infirmières, figuraient scjH internes ! Mais aucune désignation ])ersonnelle ne suivait cette constatation administi'ativement anonyme.
Aussi la liste du monument ne
porte-t-elle aucun nom a\ant rannée i<S')(), et ceux (pii figurent de i8'^() jnstpi'à 1870 iTont été réunis i\nv grâce à (juehpies souxcuiiis personnels, wv représ(uilanl (-(M-lainement (piinn^ propoi-lion inlimc des morts dcî <X'tle période.
l']sl-ce à dire poiirccda (pià partir (!(> 1870 la liste soit complète des inteines (pii onl pa\é de IcMir \ ie I assiduité de clia<pie |oui" auprès des malades? Il s'en faut de heauconp!
Pour n insci'ire sui- le marhre que l(>s noms de \ iclimes incontestables et é\it(M' toute récrimination sur des oublis possibles, le CiOmité du (lenlenaire a jugé (pTii lallail limiter le choix à ceux des internes (pii étaient morts. |)(Mulant leurs (pnitrc* années d exer-
lliipilal I l'oiis^oau. Cniii' iiiIcTiciiic.
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cice, triine maladie contractée probal^lement au cours de leurs fonctions. Mais combien de nos collègues sonl niorls une ou deux années après leur Internat, renij)lissant en réalité les lonclions d internes : ainsi Clozel de Boyei' cl Gossy, ([ui ont succondjé à la diphtérie alors qu'ils étaient encore chefs de clinicpie (1880-1882).
Combien d'autres ont traîné peniîant des mois et dès années des complications ou des séquelles d'affections contractées à l'hôpital, pour aller mourir ignorés dans leurs familles. Combien nombreux surtout ont absorbé, dans les salles encombrées de phtisiques, les germes d'une tuberculose plus ou moins latente (|ui leur a permis d'ébaucher une clientèle, de fonder même une famille, et les a terrassés au moment où ils allaient tirer le légitime profit d'une jeunesse laborieuse et dévouée ! Ceux-là sont la grande masse des victimes ignorées qu'il faut associer à celles dont le Monument peut conserver le j)ieux souvenir.
De ceux-ci même, je n'ai pu, la plupart du temps, que recueillir les dates de leur mort, et la brève mention de la maladie qui les a emportés.
i83f). BujON (I-*ierre-Edoiiard), né à Grenoble (Isère), interne de 3" année dans le service de M. Honoré, à l'IIôtel-Dieu, se pique avec un fragment d'os en faisant une autopsie: dès le lendemain le bras est enflé et le malheureux jeune homme, prévoyant la suile alors ordinaire de ces accidents, fait son testament et se couche résigné. Deux jours après il était mort.
iS'Jy. Chénevière (Alfred), né à Genève (Suisse), interne de 2" année, meurt de la fièvre typhoïde.
i8'(i. BouiîGoixG (Jules-Marie), interne de 'i" année, meurt de la fièvre typhoïde.
i8|>. Fauraytieb (Marcel), interne de 1^ année, se pique en faisant des recherches . sur les tumeurs cancéreuses; il avait pu])lié plusieurs observations sur ce sujet à la Société anatomique.
1847. GrOGUÉ (Gustave-Nicolas), interne de "x" année, meurt de la fière typhoïde.
i8}9. Berlik (Alphonse-Jean), interne de i''" année, meurt du choléra.
18 '19. LoxDE (Frédéric-Charles), également en i'" année, meurt du choléra.
iSf)!}. Zapfle (Léon-François-Joseph), interne de -i^ année, venait d'obtenir la médaille d'argent, lorsqu'il mourut des suites d'une piqûre au cours d'une autopsie.
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i855. Blache (Joseph-Henri), fils du médecin des hôpitaux, interne de 2' année, placé par Guersaut auprès d'un enfant auquel ce dernier venait de faire une trachéotomie, est pris, après la 3° nuit de veille, d'une angine diphtérique, et 72 heures après, il meurt d'infection suraiguë; Trousseau, qui l'a soigné, rapporte le cas dans ses Cliniques (i).
iS")"). FiiOVENT (Eugène), interne de 3* année, faisant une autopsie de pneumonie, s'écorche avec un fragment de côte; deux jours après survient une lymphangite, et le 7° jour une pleurésie purulente à laquelle il succombe en 2 jours.
iBj^. de Saint-Geumaix (Alphonse), interne de 2« année, cousin du chirurgien des Enfants, meurt dune infection dénommée alors fièvre typhoïde? à la suite d'une piqûre anatomique.
iSG"}. Chaumel (Jean-Alfred), interne de 2" année, meurt de la fièvre typhoïde.
1864. Audol'ix (Jean), interne de i''^ année, meurt des suites d'une piqûre reçue au cours d'une 0}iération.
i8Gj. Boussard (Georges), interne de i'"'' année, meurt du choléra.
i865. JuBix (Louis-Léonce), interne de i" année, meurt du choléra.
i8G5. Paxthix (Pierre-Eugène), de Genève, meurt des suites d'une piqûre qu'il se fait le jour même de son entrée en fonctions!
1867. DupRAT (Clément), interne de 2° année, meurt d'une piqûre anatomique,
187 j. Vallériax (Jacques-François), interne de 2^ année, meurt de variole contractée à l'Hôtel-Dieu-annexe.
187g. Abbadie-Tourné (Jacques), interne de 3" année, meurt de diphtérie.
1880. Herbelix (Georges), interne de 3" année, meurt de diphtérie; la croix de la
Légion d'honneur lui fut apportée quelques heures avant sa mort jsar le Ministre de l'Intérieur.
1881. d'Olier (Jules-Henri), interne de 2"" année, meurt de fièvre typhoïde.
1881 . Jarry (Louis-Joseph), interne de i''" année, meurt de diphtérie.
1882. ScHAECK (Léopold), interne de 2'' année, meurt d'accidents bulbaires au cours
d'une diphtérie.
1882. CouRRATiEU (Edmond), interne de i'"'' année, meurt d'infection purulente.
i88f . Rivet (Gustave-INIarie), interne de V année, meurt de diphtérie.
i885. Ayrolles (Pierre-Joseph), interne de 4' année, meurt de la fièvre typhoïde au moment où, très fatigué, il préparait sa thèse.
i88(). Cresi>ix (^Llrie-Louis), interne de t*^ année, meurt de la fièvre typhoïde, probablement dans les mêmes conditions.
(i) Trousseau, Clin. méd. de l'Ilùlel-Dieu, Paris. 1861, t. I, p. 335.
I ii j. i.\i'i:i!.\A r
iiSH^. (^oi i!iiAim;.\ I l'ii'iTc-dliai'les , inlci'uc de ']' aiiiK'c, niciirl de la lièvre lyplioide, coiilraclée à la (-liarilt-, où élail mort Ayrolles deux années auparavant.
i8(ji . Louis (Glla^les-^'iclOl•), interne de 'j^ année, se pique en faisant une autopsie, et meurt d'une pneumonie infectieuse consécutive à la lymphangite.
i8()>. liAritKNT-PiiKFOXTAiN'iî (Jcau-M .-,1. ), interne de ')" année, meurt de la lièvre typhoïde.
i<S()', . Danseux ( l"'rédéric-Marcel-Marie I, interne de -i^ année, meurt de la lièvre lyphoïde.
iH(j(S. Toui'Anx (Louis-Pierre-(]harles-Auguste), interne de i^'^ année, meurt de la fièvre typhoïde.
i(S()(). Mii.LKT (Maurice-Louis 1, interne de 3® année, meurt de la diphtérie.
it)oo. N'oLLKT ( .Vuguste-IVLirie), interne de i'* année, meurt de la fièvre typhoïde.
i<)0'2. Follet i llcné-Maiie-Léon i, interne de J*" année, meurt de la lièvre typhoïde.
De[)iiis (jue cette liste a été close et gravée sur le iiiarhi-e du monument de riIôtel-Dieu, deux noms ont été signalés, tiop tard pour y llgurer :
iH'iij. CJouGEOX i^llippolyte , interne de 'i^ année, meurt du choléra. 11 avait méi-ilé en i8'(8 une médaille d'honneur, étant interne à Saint-Louis, « pour le zèle et le dévouement dont il a fait preuve en donnant ses soins aux blessés des Journées de Juin. »
iH-o. liiCALu l'Emile), de Clairac (Lot-et-Garonne), interne de -2' année, faisant partie de la onzième aud)ulancc de la Croix-Rouge, contracte le typhus en soignant les blessés de lîeaumont, et meurt le 'lo seplend)re à Bruxelles, oij Tillaux lavait fait évacuer.
LES P1\1X ET KECOMPKXSES
L;i (lonimissiou de 1802 a\ail, dès le principe, établi (pi il lallait accroître rémulati(ni des internes en fondant « des prix destinés aux plus méritants [)armi ces élèves d'élite ».
L'article loj du Règlement du 4 ventôse an X est en effet conçu en ces termes : « Il sera distribué chaque année entre les élèves internes trois médailles, une d'or et deux d ari'enl. » Le modèle
i().\(;r]o.\M;Mi:.\r di: i/ixterna'1'
li'J
propose ail Conseil en 1804 cle\ait coûter, celui en or deux cent \ inyl francs, celui en argent vingt francs; sur le revers de chacune des métlailles devait être gravé : Hôpitaux civi/s rie Paris, élèves inlerne^, prix (V èinulatioti .
(hiant a\i niodcMledistributiondeces médaill(>s, il asouvcntvarié.
Au {lél)ul, !(^s clu^fs élaienl consultés, (^t, (Taprès les notes adressées par eux sur leurs internes, le Conseil général décidait l'attribution des médailles aux trois élèves les ])lus méritants, ajoutant des récom- ])enses en livres à plusieurs autres jeunes o-ens bien notés.
C'est en j 8o/| (pieut lieu la première distribution de médailles, et \()ici lairèté
pris par le (Conseil général d'après un rapport long (^t circonstancié sur chacun d(>s candidats |)i-ésentés.
[,(' Coiiscil g(Mu'M;d, ;ipi('s avoir cntondu co rapport, arrcMo :
AiiTicLE PREMiEH. — La distribution d'une médaille d'or et de deux médailles d'argent entre les élèves internes en médecine et en chiruioie, conformément à l'article lo;") du ({('frlement sur le Sei-vice de Santé, sera faite de la manii're suivante :
ba médaille d'or sera donnée au citoyen Bayle.
Une des médailles d'aroenl sera donnée an citoyen bavalelte.
L'autre au citovcn Marjolin.
Aitr. ■>.. — ■ Le Conseil regrette de ne pas avoii' un plus grand nond)i'e de prix il décerner; il accorde iioo francs pour être distribues en livres aux citoyens Barras et Lal)r()usse, élèv(>s internes en chirurgie ii Saint-Louis, Blin il la Salpètrière, Peraudin aux ]\nfants-Malades, et l'Ienry à l'Ilôtid- J)ieu, Durforl ii la Maternité, Lafargue, chirurgien ;i Bicètre, c[ui tous ont été présentés d'une manière très avantageuse par leuis chefs respectifs.
l-'acildc <li' ]'liô|)il:il (Jiicliiii.
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Le nombre des médailles d'argent fut ])arfois porté jusqu'à dix, plus rarement celui des médailles d'or fut ])orté à deux; jiour des raisons probablement budgétaires, cette dernière libéralité fut rarement renouvelée (i8i5 et 1819) : lorscpie le jury s'obstinait à désigner plusieurs candidats c.v ivquo, le tirage au sort décidait du nom du vainqueur.
L'attribution de ces récompenses était déterminée par les rapports confidentiels des cbefs de service, et surtout par l'examen des Registres croùsenritions que les internes devaient tenir régulièrement et présenter à la fin de chaque année (voir art. 94 du Règlement de 1802).
La tenue de ces registres donne lieu à de fréquentes doléances de la part des chefs faisant partie des jurys des récompenses : rares sont les élèves qui présentent des observations nombreuses et complètes, et la plupart cherchent à se soustraire à cette obligation sous différents prétextes. Aussi en 1818 le Conseil songe à modifier les formes du concours :
Un des membres du Conseil rend compte des résultats du concours des élèves internes en médecine des hôpitaux et hospices pour le prix de 181^. Il expose au Conseil la nécessité cfaméliorer les formes de ces concours et d'établir pour les travaux qui donnent droit à ce prix et pour la tenue des registres et la rédaction des observations cliniques, un ordre invariable d'après lequel tous les élèves internes indistinctement soient appelés à concourir à ces travaux et n'en puissent être privés par des arrangements particuliers des chefs du Service de Santé.
Le Conseil sur sa proposition décide qu'une Commission de médecins et de chirurgiens des hôpitaux sera chargée de faire un rapport à ce sujet.
MM. Récamieh, Fouqlier, Laëxnec, IIussox, Ant. Dubois ont été nommés membres de cette Commission,
(9 décembre 1818I.
En 18 19, le jury maintenant la proposition de quatre médailles d'or et de quatre médailles d'argent, le Couseil décide que la
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médaille d'or el deux médailles d'argent seront tirées au sort : ce tut Mabille (|ui lut désigné pour la médaille d'or.
Le Règlement de 1829 vient modilier sensiblement le mcnle de distribution des récompenses : il institue un véritable concours entre les internes répartis en deux divisions, la première comprenant les internes de troisième et de quatrième année, la seconde les internes de |)remière et deuxième année. Chacune de ces divisions devait subir une épreuve orale d'un (piait d'heure après même tem])s de réflexion, et une é})reuve écrite de trois heures; les observations réunies en un mémoire servaient également d'éléments d'appréciation au jurv.
La médaille d'or, attribuée au candidat placé le premier dans la première division, comportait la faculté pour lui d'exercer ses fonctions pendant deux années sujiplémentaires, et de choisir les places à mesure des vacances : jilus tard la médaille d'or aura le droit de choisir ses places au détriment des autres internes.
S. Duplav tut le premier à bénéficier de ces nouvelles dispositions en i8io : pourtant il ne lui fut attribué ([u une médaille d'argent avec les prérogatives de la médaille d'or, parce qu'il était seul candidat.
Le fait n'était ])as d'ailleurs exceptionnel, et en 184 i, un arrêté rend le concours obligatoire pour tous les internes, et, pour stimuler l'émulation, accorde aux élèves internes qui obtiendraient les six premières places, une prolongation de deux ans pour le premiei-, et d'un an j)()ur les cinq autres : cette dernière disposition ne semble, pas avoir duré longtemps, car il n'en est fait mention dans aucun des procès-verbaux des années consécutives.
La même année, envahis probablement par le nombre et la longueur des mémoires, les membres du jury proposent la modification suivante :
Les membres soussisfués :
Sont convenus unanimement qu'il y avait lieu de modifier les dispositions actuellcnicut en vigueur en ce qui concerne le concours pour les prix des internes et des externes, ils croient devoir proposer les mesures suivantes :
1° A l'avenir, les travaux et mémoires présentés au concours auront une étendue qui ne pourra pas excéder 80 pages in-8^
i-îG
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:>° Des obsei-valions ;iii nombre de six au plus, certifiées exiuies par le cliel (le seivic(\ poiinoul èlie jointes à lappiii de chaeiine des propositions général(>s les plus importantes.
3" Les deux élèves ex.ternes qui auront remporté les deux premiers prix obtiendront les deux j)rcmi6rcs places d'internes.
Sii^né : Bt.Acui:, Orfila, GuF.iis.wT, Rousset-Duchkz, Lafoxd, Sandras, KAi>i;i.i:ii, Uicoh», Nfi.atox.
(17 llOVCMuljI-O 18 il).
En 1848, Tobligation du concours pour les prix est levée, en
raison de la perturbation que b^s événeuients ])olitiques ont a])])()rtce daus le toncliounement des bôjntaux :
Le délégué du gouvernement près TAdministration des hospices,
Vu les réclamations présentées par les élèves internes en médecine et en chirurgie au sujet de l'obligation qui leur est imposée par les règlements de prendre tous part
llo|n'l:il fto la Maleinilc. au COnCOUrS dcS
prix sous peine d exclusion et de déposer un mémoire poui' ce même concours;
(.onsidéi'ant que les circonstances n'auront pas permis aux élèves de recueillir les éléments nécessaires pour la composition des mémoires dont il s'agit;
Que beaucoup d'intei-nes se sont vus même dans la nécessité de faire des absences qui n(> leur ont pas laissé le temps suffisant pour se préparer aux concours des prix;
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« Arrête :
Ahiici.i: i'ni,Mii;i!. — T.c concours tics pii\ des clcvos tant internes quVxtciiics on médecine et en cliirurgie sera lacultatil pom- 1848.
Aut. o. — Les élèves internes qni se présenteront an concours seront dispensés de produire un mémoire pour 1848.
((i juin iSjSl.
L'obligation de prcndro paît au concours des médailles a [xmsisté jusqu'en 1888 dans la foniie suivante : les internes de 2° année devaient concourir pour avoir le droit de faire une 3" et une 4^ année, c'est-à-dire pour passer de la i" dans la 2° division; ce concours, lacultatil j)()ur les internes de i""*^ année, attribuait au ])remier nommé une médaille d'argent, au deuxième un accessit, plusieurs mentions aux suivants.
Le concours pour la médaille d'or, facultatif pour la 3® année, était obligatoire pour la 4" année, car la médaille de bronze n'était accordée qu'à ceux qui y avaient pris part (i).
Enfin, en 1888, le concours devenu facultatif est dédoublé en médecine et chirurgie ou accouchement : une médaille d or est attribuée à chacune des divisions, et le titulaire reçoit, avec la médaille, une bourse de voyage de trois mille francs, avec la faculté de prolonger son exercice d'une année seulement, (^'oir le Règlement, p. i/)2.)
En 1822, un arrêté décidait (jue des certificats seraient délivrés aux internes:
Dans les premiers jouis du mois de janvier de chaque annc-e, les mem])res de la (.ommission ciiaroée du Service de Santé présenteront au (.oiiseil la liste des élèves internes sortant des hôpitaux.
Cette liste contiendra deux colonnes; la première indi(juera le nom des élèves internes qui se seront rendus recommandables par leur exactitude à remplir tous leurs devoirs; et la deuxième, celui de ceux (|ui auraient pu donner des sujets de plaintes, soit par leur conduite dans Tliôpital, soit par
III \ oh' pom- les iiiudiliciilioiis du leiiips (t Cxorcicc des iiitei'iics. j), ('tï.
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I(Mii' iii('x;u'titii(lo chiiis l(>s soins (|n ils dcvnienl aux malades, soit par leur néo-jinfoncc ii leiiii' à ioiir leur. i(>i>isl ros (roljsoivations.
Do •! ~
Ces (l(Mi\ listes seioiit insérées an procès-vcihal de la séance du Conseil où (dics lui auront été lues.
Les élèves internes ([ui appartiendront ii la premiéic colonne recevront des certificats qui leur seront didivrés par le vice-président, ceux qui seront poi'lés sur la seconde ne pourront en obtenir (piavec la mention de la plainte écrite en leaard de leur nom.
Extrait de la liste sera remis aux membres du Conseil cliaroés des divers
hôpitaux, et alïiché pendant un mois dans le principal local de chaque établissement. (Code administr. des hôpit. Supplément, 7)0 octobre 182a.)
En 1841, ]p certificat est remplacé par une médaille de bronze:
Art. 161. — Les élèves internes en médecine et en pharmacie qui ont lait un service assidu et régulier pendant leurs quatre années d'exercice, peuvent recevoir une médaille de bronze comme témoignage de la satisfaction de l'Administration. [Arrélès du ij Juin- 11 juillet i84i poi/r les internes en médecine et du i6-ai5 nutrs poiii- les internes en ptuirniacie.)
Le même témoignage peut être accordé, dans les mêmes conditions, aux élèves externes à la fin de leurs trois années d'exercice. [Arrêté du 9 juii^- I •> juillet 184 I ■)
Ces médailles sont accordées par le Directeur de l'Administration sur le vu des notes qui sont délivrées annuellement par les chefs de service et par les directeurs des établissements, [Arrêté du j-i 1 février i8y8.)
1mi deliors de ces récom|)enses destinées, dés la fondation 'de rinternat, à stimuler le zélé des internes en fonctions, il reste à parler d'avantages spéciaux attribués aux élèves externes cpii obtiennent certaines des premières places au concours de Llnternat, par des décisions administratives permanentes ou des dispositions testamentaires particulières.
L'Administration de TAssistance pul^licpie proclame lauréats du concours les quatre [)remiers nommés: le premier reçoit le prix de rinternat (pii consiste en '-o francs de livres; le deuxième reçoit un
ii9
accessit, avec oo francs délivres; les troisième et quatrième sont dotés d'une mention honorable.
Des médecins anciens internes, ou des familles de médecins, ont fait à l'Assistance des donations, legs pour la plupart, à charge pour elle de les distribuer suivant les volontés du donataire.
La première disposiliou de ce genre fut prise en iS'iy ])ar un jeune médecin, le docteur Sabatier, ancien interne, qui mourut à
Hospice |de Bicèlre, ancienne cntici
trente-trois ans en hussant les volontés suixautcs : « Ma trousse mise en état sera déposée entre les mains de M. le Secrétaire général de l'Administration des hospices, et donnée à l'élève nommé le premier au concours de l'Internat. »
Les autres donations ont un caractèi-e de jierpétuité: les voici dans Tordre chronologique où (dies out été instituées :
Legs Bap.bieu ( i840). — L(^ baron lîarbier, ancien chirurgien en chef du ^'a1-de-Gràce,a légué une somme annuelle de i 200 francspour loudcr uuc place de chirurgien interne à riiùpital de la Cdiarité. L'Ad-
i5o I/L\'Ji:UXA'l'
ministratioii oljtint dos héritiers tie modifier ces dispositions, et le [)rix est attiil)iié à riiiteiiic reçu le premier au concours, à condition ([u'il fasse sa [)remière année dans le scr\ice chirurgical de la Charité: si cette condition n'est pas acceptée, le Conseil de surveillance dispose comme il Tentend de la somme ([ui est acIucdkMnent de t i i8 francs.
Legs Godahd (i8()2). — Le docteur E. Godard a laissé 200 francs de rente destinés à donner au premier interne un trousse ou une boîte d'instruments.
Legs Dusol (i863). — Le docteur Dusol lègue une rente de 3oo francs à donner au premier interne pour paver des livres de médecine à son choix.
Legs Burlai d (1870). — Le docteur Burlaud lègue une somme annuelle de 5oo francs, destinée à être donnée par voie de tirage au sort à Tun des trois internes reçus cinquième, sixième et septième ; cette somme doit être versée par parties égales tous les trimestres. Le jour où Flnternat ne serait plus un concours, cette rente devrait passer à F Association des médecins de la Seine.
Piux Civiale (1870). ■ — Le docteur Ci^iale, en son vivant chirurgien de riiopital Necker, a institué un |irix hiennal de 1000 francs pour être décerné à l'élève interne des hôpitaux, titulaire ou |)i-ovisoire, qui aura présenté le meilleur travail éur les maladies des voies urinaires.
Leg's FiLLioux (1889). — Le docteur Fillioux, médecin à Villierssur-Marne, a laissé une somme destinée à fonder deux ])rix annuels d'égale valeur (730 francs) à décerner l'un à linterne, l'auti-e à l'externe (jui auront fait le meilleur mémoire et le meilleur concours sur les maladies de l'oreille.
Legs Mau.iolin (ii5f)4)- — Le docteui* Bené Marjolin a légué à la Faculté de Médecine de Paiis une somme dont le revenu est de j i(h francs; ce revenu sera affecté chaque année au remboursement des
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frais crinsci'iptions trétudiants en niédocinc français, internes ou externes des hôpitaux de Paris, s'clant fait remarquer pour leur zèle, leur exactitude, et ayant recueilli avec soin des observations dans leurs services. Ce remboursement peut s'étendre aux sommes versées par l'étudiant antérieurement à sa réce])ti()n à Tlnternat.
Prix Zambxcg (1898). — Le docteur Zambaco, de Constantinople, a fait donation d'une somme de loooo francs, dont les ijitérèts doivent être versés tous les ans au lauréat des prix des internes de quatrième année qui aura obtenu la mention honorable (aujourd'hui accessit) en médecine.
M. Naiiiax Oulmoxt a légué à l'Académie de médecine i 000 francs de rente 3 ]). 100. Cette somme doit être donnée à l'élève en médecine qui auia obtenu la médaille d'or au concours annuel des ])rix de l'Internat.
luifin, il faut mentionner ici les distinctions dont les pouvoirs ])ublics honorent quelques internes : des médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze sont accordées par le Ministère à ceux qui ont été particulièrement exposés pendant des épidémies graves de choléra, typhus, etc., ou bien cpii ont été atteints de maladies contagieuses.
La croix de la Légion d'honneur a été parfois décernée à un interne au cours de ses fonctions, le plus souvent non à titre personnel, mais pour honorer dans l'un de ses membres une corporation pour laquelle le dévouement et le mépris du danger sont d'application quotidienne.
Médaille dos épidémies.
IV2 i;l\ii:r.\a'I'
Articles du uèglement du service de santé 'concerxaîst
LES PRIX de l'internat
AiiT. 256. — Au mois do niiiis de chaque année il sera ouvert, pour les piix à déoernei' aux internes en médecine qui terminent leur quatrième année d exercice, deux concours distincts cjui porteront : l'un sur la médecine, l'autre sur la chirurgie et les accouchements.
Le concours de médecine s'ouvrira le deuxième lundi de mars; le concours de chirurgie et d'accouchement le deuxième jeudi de ce mois. [Arrêté du l'i-'io Juin 1902.)
Les candidats ne peuvent se faire inscrire que pour l'un ou 1 autre de ces deux concours. ( Arrêté préfectoral du 28 in'i'il 1888.)
Aux. 25 j. — Le jury de chacun de ces deux concours comprendra cinq membres, savoir :
Le jury du concours de médecine, (pialre médecins et un chirurgien;
Le jury du concours de chirurgie et d'accouchement, trois chirurgiens, un médecin et nu accoucheur.
Ces membres sont pris parmi les médecins, chirurgiens et accoucheurs chefs de service des hôpitaux et hospices, en exercice ou honoraires, ainsi que parmi les médecins, chirurgiens et accoucheurs des hôpitaux. [Arrêté préfectoral du 2,3 avril 1888.)
P(jur la constitution du jurv du concours de médecine, on mettra dans lurne, en même temps <|ne les noms des médecins chefs de service et des médecins des hôpitaux, les noms des médecins chefs de service des (|uartiers d'aliénés de Bicètre et de la Salpètrière, en exercice ou honoraires, et ceux des médecins adjoints tic ces quartiers ; mais, en aucun cas, le jmy ne comprendra plus iluii médecin aliéniste. [Arrêté du ii-,3i mai 1898.)
AiiT. 258. — Les épreuves de ces concours seront réglées ainsi (|u'il suit :
1° V\\ mémoire soit de médecine, soit de chirurgie ou d accouchement, basé sur des observations recueillies dans les services pendant l'Internat. [Arrêté du 12-14 uvril 1869.) Ce mémoire sera remis ouvert et devra être déposé au Secrétariat général de l'Adminisliation le i5 janvier au plus tard. [Arrêté préfectoral du 2.3 avril 1888 et arrêté du i3-3o juin 1902.)
2" Une épreuve théorique orale sur un sujet de pathologie interne, ou, s'il s'agit du concours de chirurgie et d'accouchement, sur un sujet de pathologie externe.
Il sera accordé à chaque élève quinze minutes pour développer la question, après quinze minutes de réflexion.
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3° Une composition écrite sur un sujet d'anatomie, de physiologie et de pathologie soit interne, soit externe, suivant la nature du concours, et pour laquelle il sera accordé trois heures.
Le maximum des points à attribuer aux candidats pour chacune de ces épreuves est fixé ainsi qu'il suit :
Pour le mémoire 3o points.
Pour l'épreuve théorique orale 20 —
Pour la composition écrite 3o —
[Arrêté préfectoral du 23 a\>ril 1888).
Le mémoire est jugé au début du concours. A cet efFet, le jury reçoit, dans les premiers jours du mois de février, communication des mémoires déposés par les candidats. Il est réuni de nouveau quarante-huit heures avant la date fixée pour l'ouverture du concours, afin de délibérer sur la valeur de ces mémoires; les points attribués sont communiqués aux candidats à l'ouverture de la première séance du concours. [Arrêtés du d-i5 mai 1896 et du i3-3oy«i« 1902.)
AnT. 262. — Dans les concours pour les prix des élèves internes en médecine, la liste des candidats appelés h subir les épreuves de la deuxième série ne peut comprendre plus de vingt candidats. [Arrêté du 8 janvier- 4 février i853.)
Entrée de riiôpilal des Cliniques.
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GEOGRAPHIE DE L'INTERNAT
Il a paru intéressant de rechercher le lieu d'origine de tous les internes, depuis le commencement du siècle : ce travail n'était pas sans difficulté, car le funeste incendie de 1871 n'a pas laissé à l'Assistance publique un document antérieur à cette époque. Le lieu de naissance étant habituellement inscrit sur les thèses de doctorat, il m'a semblé qu'en recherchant celles de tous les internes, on aurait le renseignement désiré (i) : or nombre d'entre elles ne portent aucune indication de lieu de naissance, et plusieurs font défaut à la Bibliothèque de la Faculté de médecine. De ce chef il y a 2G7 collègues dont il a été impossible d'établir l'origine sur 3 3.")7 internes nommés au cours du siècle.
Les chiffres obtenus pour chaque région ne permettaient pas un groupement suffisamment tranché pour frapper l'œil dans une carte à teintes proportionnelles. Je me suis donc contenté de dresser les tableaux suivants, en donnant les chiffres par périodes de i o années; cette disposition permet de voir des mouvements se produire dans tel ou tel point du territoire, à des époques que l'on ])eut parfois rapprocher de certains faits historiques : en voici deux exemples.
On remarquera dans la dernière décade, que le chiffre des internes nés dans la Seine et la Seine-et-Oise est près du double de celui de la décade précédente : cela est certainement dû à la création récente des Facultés de province dont T importance croissante offre aux jeunes gens de la région des concours suffisamment élevés pour les détourner de venir disputer les places aux Parisiens.
D'autre part, on voit augmenter sensiblement le nombre des Alsaciens-Lorrains dès 1872, alors que l'Ecole de médecine de Strasbourg est devenue allemande.
(I) M. Lucien Halin, sons-bibliolliccaire à la. Faculté tlo médecine, a bien voulu entreprendre ce long travail, qui ma permis de di-esser les tableaux ci-joinls.
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Dans quelles proportions les anciens internes restent-ils à Paris, ou retournent-ils exercer en province ou à 1 étranger ?
Les éléments manquent pour résoudre cette question ; aucun Annuaire ne peut nous renseigner sur la répartition des anciennes promotions, et pour ceux de nos collègues qui sont encore vivants, il faudrait se livrer à un pointage des plus laborieux. Cependant, sans vouloir faire dire aux movennes plus qu'elles ne le peuvent, peutêtre n'est-il pas sans intérêt de comparer le pourcentage des internes nés à Paris, en province et à l'étranger dans tout le siècle, avec le pourcentage des internes actuellement vivants établis à Paris, en province et à l'étranger.
Sur les 3 090 internes dont nous connaissons l'origine,
19,05 °/„ sont nés à Paris.
75,07 °/o ■ — • en province.
5,88 7„ — à l'étranger.
D'autre part, sur les 1.552 anciens internes encore vivants en 190 I,
55,1 5 "/(, sont établis ii Paris. 39,56 "/o — en province.
5,9-9 "/o — il Tétranger.
Malgré que ce pourcentage soit établi d'après deux nombres dont l'un est le double de l'autre, il semble qu'on peut, sans invraisemblance, en tirer cette conclusion probable, que les internes nés en province restent à Paris dans une pi'oportion qui correspond à près de 5o pour cent, tandis que les étrangers retournent dans leurs pays d'origine à peu près intégralement.
LIEU DE NAISSANCE
DES
TOT.AL
INTERNES
Seine
Ain
Aisne
Allier
Alpes (Basses-). . .
Alpes (Hautes-J. . .
Alpes-Maritimes. . .
Ardèche
Ardennes
Arièsre
Aube
Aude
Aveyron
Bouches-du-Rliône
Calvados
Cantal
Charente
Charente-Inférieure
Cher
Corrèze
Corse
Côte-d'Or
Côtes-du-IS'ord. . . .
Creuse
Dordogne
Doubs
Drôme
Eure
Eure-et-Loir
Finistère
Gard
Garonne (Haute-). .
Gers
Gironde
Hérault
llle-et-Yilaine
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INTERNES
Indre
Indre-et-Loire. . . .
Isère
Jura
Landes
Loir-et-Cher
Loire
Loire (Haute-) ....
Loire-Inférieure. . .
Loiret
Lot
Lot-et-Garonne. . . .
Lozère
Maine-et-Loire. . . .
Planche
Marne
]SIarne (Haute-). . . .
Mayenne
Meurthe-et-Moselle
Meuse
Morbihan
Nièvre
Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calais
Puy-de-Dôme
Pyrénées (Basses-).
Pyrénées ( Hautes- 1.
Pyrénées-Orient'"'* .
Il'-Rhin (Belfort). .
Rhône
Saône (Haute-) ....
Saône-et-Loire. . . .
Sarthe
Savoie
Savoie (Haute-) . . .
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INTERNES
Seine-Inférieure. . .
Seine-et-Marne. . . .
Seine-et-Oise
Sèvres (Deux-1 . . . .
Somme
Tarn
Tarn-et-Garonne. .
Var
Vaucluse
Vendée
Vienne
Vienne (Haute-). . .
Vosges
Yonne
Colonies françaises .
Algérie
Tunisie
La Réunion
La jNLirtinique . . . .
La Guadeloupe. . . . La Guyane
Alsace-Lorraine. . .
Pays KTR.\NGEns.
Europe :
Allemagne
Angleterre
Autriche-Hongrie.
Belgique
Danemark
Espagne
Crrèce
Hollande
Italie
Koumanie
fi
Ifi () o
TOTAL
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INTERNES
Russie-Pologne. . .
Suisse
Turquie
Iles Açores
Afrique :
Ile Maurice
Amérique du Xord :
Etats-Unis
Louisiane
Nouvelle-Orléans. .
Porlo-Rico
Mexique
Canada
Amérique du Sud :
Nicaragua
Répub. Argentine.
Colombie
Cuba
Ilaili.
Uruaruav
Venezuela
Asie :
Turquie d'.Vsie. . . .
TOTAI
Lieu de naissance
inconnu
Total général. .
BANQUET DE L'INTERNAT
C'est seulement vers la Cinquantaine que Tlntcinat s'est avisé de réunir dans un Banquet annuel ceux de ses mend)ies qui, disséminés un peu |)aitout, j)C)uvaient avoir plaisir à retrouver, avec les anciens camarades, les souvenirs toujours jeunes de la Salle de garde.
Le premier Banquet eut lieu, en i8")i>, au restaurant des Frères- ProAcnçaux, sous la ])iésidence de M. Serres, alors tloven de Tlnternat (promotion de 1808) : uïie trentaine de coin i\ es a\ aiiMil l'épondu à raj)pcl d'une Ccjuimission inq)r()visée.
Dès l'origine, cette réunion comjirenait les anciens Internes et les Intei'ues en exercice, qui, jieu nombreux d'ahoixl, furent toujours au moins représentés par le ])remier nommé de la dernière promotion.
Kn i8V^ seulement eut lieu le deuxième Banquet, et, depuis cette date, chaque année réunit, autour d'une joyeuse table, anciens et nouveaux, en nombre toujours croissant.
Pendant quelques années, le Banquet lut organisé par la Salle de garde de i'IIotel-Dieu ; plus tard lut nommée une Commission permanente.
A]>i'ès M. Serres, les présidculs luixMit successivement Dcnonvilliers, Béliier, ])uis llardv, cpii tint à honneurde conserver ce poste jusipi à sa mort, en 1 8() >, renq)lacé, les années où il était dans Timpossibililé (l(^ présid(>r. par M. Brouardci.
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11 lui (lès lors tlécidé (juc la présidence serait offerte chaque année altei'ualivement à un collègue pai'isien, puis à un ])ro\incial ou un étranger. Voici la liste des présidents depuis cette épcxpie :
liSc).!. P'' BoUCHAIîD.
i<Sç)4. P"^ Spillmann (de Nancy).
l8()5. P' TiLLAUX.
1896. D'' Pamaisd (d'Avignon).
i8()y. D"' BucQuoY.
1898. P' (^iAUBET (de Toulouse).
1899. P'' DlILULAFOY.
1900. P"^ J. Reverdin (de Genève).
1901. P'' GuYON.
Ace Banquet, jeunes et vieux, professeurs et internes de première année, confondus, ne sont plus que des camarades. Certaines physionomies restent immuahlement attachées à ce souvenir : Hardy, ])endant de longues années, prononçant avec conviction une chaleureuse allocution où il mettait toute sa tendresse pour rinternat, toute sa sympathie émue pour les collègues morts dans Tannée; Ricord, dont le fin et malicieux soui'ire accueillait bénévolement les plaisanteries énormes adressées à ses spéciales études; E. Tillot qui, à la joie de tous, entretenait pieusement le culte de la muse bachique; Pamard enfin, dont Fesprit et la verve sont devenus Pindispensable prétexte au formidable ban qui sert de bouquet à ces fraternelles agapes. J'en passe et des meilleurs!
Puis les tables dressées, le whist et, dans les dernières années, le baccarat, accaparent jusque bien avant dans la nuit les joueurs, dont bon nombre ne touchent pas une carte dans le reste de l'année.
Les réunions de ce genre, si elles sont marquées par la gaieté, le plaisir de i-evoir d'anciens camarades et de revivre quelques heures la jeunesse lointaine et ses folies, ont aussi pour résultat de faire constater les vides creusés dans les rangs : les disparus sont évoqués, et avec eux les misères qui sont le lot des carrières libérales brusquement interrompues.
De là est née la généreuse pensée de venir en aide aux collègues vaincus dans Tàpre lutte pour la vie, et alors fut fondée l'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris.
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ASSOCIATION AMICALE DES INTERNES ET ANCIENS INTERNES
Pour honoraljle et ilatteiir qiril soit, le titre triiiterne n'est pas une garantie de réussite matérielle clans l'avenir : lorsqu'il sort de ses quatre années d'exercice, nous l'avons vu, l'ancien Interne se retrouve dans la lutte professionnelle, sans autre avantage sur ses confrères, que l'instruction spéciale qu'il a été à même d'acquérir dans les services hospitaliers auxquels il a été attaché, et les amitiés qu'il a pu s'y faire parmi ses maîtres.
Cela est bon pour les concours auxquels il prendra part, mais c'est un médiocre avantage au point de vue de la clientèle : le public n'a pas toujours notion de la valeur du titre qui souligne la carte de visite, et parfois l'Interne, de retour dans son pays, trouve la place prise par un contemporain (|ui, n'ayant pas fait d'Internat, a sur lui l'avance de quatre années de pratique.
11 en résulte que, trop souvent, lorsque l'ancien Interne est terrassé, après quelques années de pratique, par une maladie dont souvent il a contracté le germe dans les salles d'hôpital, il laisse derrière lui une veuve et des enfants sans aucunes ressources pécuniaires. Lui-même, s'il no meurt pas, peut rester atteint d'une maladie chroni(pie (pii l'empêche pendant de longues années d'exercer sa profession.
C'est à soulager ces multiples misères cpie tend l'Association amicale, dont l'objet est « de resserrer et de pei-pctuer les liens f[UL se sont formés entre les Internes des liopitanx ^ nfin f/u' ils se piètent secours et assistance » ( i ).
Le projet de cette fondation fut formulé au Bancpiet de 1882; une Commission comjjosée de MM. Ilardv, Després, Lunier. Tillot, Chauffard, Pamard et Ballet, élabora les statuts (pii furent présentés,
(i) Voir, p. i()9, les Statuts de l'Association.
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L'extension des secours aux Internes qui n'ont pas cru devoir adhérer à lAssociation a été critiquée: le Comité a maintenu cette mesure |)()ur bien montrer dans quel sens libéral il entend la solidarité (jui doit exister entre tous les membres de Tlnternat; mais il est bien évident qu'on ne pourra agir ainsi qu'autant que les demandes émanant des adhérents laisseront une somme dis])onible suffisante.
Le Comité a été saisi de toutes les questions qui pouvaient intéresser le corps de l'Internat dans ses rapj)orts avec l'Administration, avec la Faculté ou avec les divers ministères, et n'a jamais manqué de soutenir les droits individuels des Internes lorsque leurs réclamations lui ont paru réellement fondées.
C'est ainsi que nous voyons l'xVssociation intervenir dans le questions suivantes :
1888. Protestation contre l'augmentation exagérée du nombre des places d'Internes.
1890. Demande d'autorisation pour les Inlerncs de prendre leur grade de
docteur tout en conservant leurs fonctions hospitalières.
1891. f^tude de la situation que va créer la nouvelle loi mlHtaire aux futurs
candidats à l'Internat, par M. Brouardel.
1892. Reprise de la question de la loi militaire dans un important rapport
par M. Feulard; ce rapport a été suivi d'une longue discussion (pii aboutit.à une pétition, dont les conclusions ont été adoptées par les pouvoirs pu])hcs.
1894. I'>lude des modifications à apporter au concours de l'Internat, du Doc-
torat des Internes, et de la limitation du nombre des places d'Internes titulaires.
INI. Feulard, appelé comme représentant de l'Association à faire partie de la Commission (pii prépara, à la demande du Conseil de surveillance de l'Assistance publitpie, le nouveau règlement du concours de l'Internat, put faire adopter les conclusions formulées par le Comité de l'Association.
1895. Projet d'organisation d'une Bibliothètpie centrale de rinternat.
1896. Etude de modifications au concours de l'Internat sur l'initiative de
M. Jayle.
1897. Demande à rAdministiation d'une pièce officielle constatant le titre
d'Interne, et modifications du concours de médaille d'or.
1898. Reprise de la question de la Bil)liothèque centrale; suppression pour
les Internes des droits d'immatriculation et de bibliothèque perçus sur les autres étudiants par la Faculté de médecine, et démarches au sujet des périodes de 28 jours imposées aux candidats il l'Internat.
Il va sans dire que nombre d'autres questions ont été étudiées par FAssociation, comme on peut s'en rendre compte en parcourant le Bulletin publié annuellement (i): il n'est pas de réclamation dont elle ait été saisie qui n'ait donné lieu à un examen consciencieux de la part de son Comité, avec démarche ultérieure auprès des pouvoirs publics quand il y avait lieu.
Depuis quelques années, il se manifeste, parmi les Internes en exercice surtout, un mouvement en faveur d'une action plus étendue de l'Association: les nouvelles générations demandent qu'on prenne davantage en mains la cause des jeunes gens aux prises avec les difficultés des débuts de la vie professionnelle. On a même prononcé le mot de Mutualité. Le rapide exposé qui précède permettra de voir que, pour le côté financier, il n'est guère permis de modifier, quanta présent, le fonctionnement de l'Association, et que le but bienfaisant est largement atteint, étant données les ressources financières actuel l(^s.
Quant à Faction morale, elle peut être augmentée, et le sera certainement, le jour où tous les Internes auront compris l'intérêt qu'il y a pour eux à former une masse homogène et solidaire : ce jour-là, les revendications légitimes auront pour elles l'autorité du nombre et des ressources matérielles.
Déjà la célébration du Centenaire a vulgarisé ces idées, et provoqué l'essai d'un Office de F Internat, destiné à centraliser les renseignements pouvant intéresser les Internes: tableaux de placement dans les services, indication des remplacements offerts par les médecins, offres de situations à prendre ou à céder, etc.
(i) Bulletin de l'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine, chez G. Stcinhoil, Paris.
lue somme do 20000 traïu's résultant de la souscrij^tion tlu Centenaire a été versée dans la caisse dt TAssociation, et permet déjà d'aui^menter nn |)(mi l'importance de son action (i).
Annuaire de l'Internat. — L'Association amicale tient soigneusement à joui- \ Annuaire de ïlnternat et en puhlie une édition à intervalles vai-iables.
La première, qui date de nStic), a été éditée chez Asselin par une commission composée de MM. Denonvilliers, Hortelonp, Axenleld, Martineau, Roncliai'd. Damascliino. M(Miriot, ('arville, liénoccpie, Lafont (>t Ki<licl<)t .
Depuis iS()i. c'est le (iOmité de I Association f[ui dirige cette ])ul)lication. étiitée chez G. Steinheil.
(i) On 110 saurjiil parlci-. do I Associalioii sans noler la pari que noU"e rogrcUé collègue Foulard a prise tians st)ii dovoloppoiiiont : il y avail consacré loulc son activité et sa passion de faii-e le bien. Sa mori tragique dans la catastrophe du Bazarde la Charilé, en mai 1897, a été une pci'le irréparable pour rClMivre dont il étail IVune.
Horlogo do riiùpital IJoanjon.
PORTANT DÉCLARATION D UTILITÉ PUBLIQUE
Le Présidknt de la Rkpibliqli: Française,
Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur,
Vu la demande en reconnaissance légale formée au nom et en faveur de l'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris;
Les pièces produites à l'appui de cette demande, et, notamment, le projet de statuts;
La situation financière de la Société ;
Les avis du Préfet de la Seine du 21 janvier et du Préfet de police du 9 janvier 1893 ;
L'avis du Conseil d'État, du i 7 janvier 1806;
La section de l'Intérieur, de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts du Conseil d'État entendue;
Décrète :
Article premier. — L'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris, dont le siège est à Paris (Seine), est reconnue comme établissement d'utilité publique;
Sont approuvés les statuts de la Société, tels qu'ils sont annexés au présent décret.
Art. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, est chargé de l'exécution du présent décret.
Fait à Paris, le lî avril iSgS,
Signé: CARNOT.
Par le Président de la République :
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur,
Signé: Ch. DU PU Y
STATUTS DE L'ASSOCIATION
ANNEXÉS AU DÉCUIÎT DU l5 AVRIL 1893
TITRE PREMIER. — Formation et objet de l'Association.
Ahticle puemier. — \. dissociation amicale des Internes et anciens Internes en médecine des Itôpilauj- et Jiospices cii>ils de Paris a pour objet de resserrer et de perpétuer les liens qui se sont formés entre les Internes des hôpitaux, afin qu'ils se prêtent secours et assistance. Elle a son siège à Paris.
Art. 2. — Les moyens d'action de l'Association sont notamment les secours, bourses et pensions qu'elle peut accorder chaque année.
Art. 3. — Aucune publication ne peut être faite au nom de l'Association sans l'examen préalable et l'approbation du Bureau.
x\rt. 4- — L'Association se compose de membres titulaires et de membres fondateurs.
Les membres titulaires paieront une cotisation annuelle de i?. francs; pour les Internes en exercice, le taux de la cotisation annuelle sera abaissé à 6 francs.
Pourront se libérer de la cotisation et devenir membres fondateurs, les membres qui verseront une somme de i5o francs; les cotisations déjà payées seront portées en déduction ; mais la somme h déduire ne pourra pas être supérieure au montant de quatre cotisations annuelles.
TITRE II. — Organisation et administration.
Art. 5. — Un Comité de seize membres administre lAssociation. Il est nommé en assemblée générale et renouvelable par quart tous les ans. Les membres sont nommés par liste au scrutin secret. Les membres qui sortiront aux trois premiers renouvellements seront désignés par le sort- Tous les membres sont réélitribles.
Art. 6. — Le Comité choisit parmi ses membres un bureau composé des Président, Vice-Président, Secrétaire, Trésorier.
Toutes les fonctions de l'Association sont gratuites. Le Bureau est élu pour un an.
Aux. ^. — Le Comité est chargé d{^ rorganisation morale et matérielle de l'Association. Ses décisions sont prises à la majorité absolue des membres présents.
Sept membres au moins doivent avoir pris part au vote.
Art. 8. — Le Comité se réunit quatre fois par an.
Il peut être convoqué extraordinairement, sur la demande de trois membres au moins du Comité.
Il est tenu procès-verbal des séances du Comité.
Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire.
TITRE IH. — Assemblée générale.
Art. 9. — L'Assemblée générale des membres de l'Association se réunit au moins une lois par an.
Son ordre du jour est réglé par le Comité.
Son bureau est celui du Comité.
Elle entend les rapports sur la gestion du Comité, sur la situation financière et morale de l'Association.
Elle approuve les comptes de l'exercice clos, vote le budget de l'exercice suivant et pourvoit au renouvellement des membres du Comité.
Le rapport annuel et les comptes sont adressés chaque année à tous les membres, au Préfet du département et au Ministre de l'Intérieur.
Art. 10. — Les délibérations relatives aux aliénations, constitutions d'hypothèques, baux à long terme et emprunts ne sont valables qu'après l'approbation par l'Assemblée générale.
Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, aux acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises à l'approbation du Gouvernement.
TITRE IV. — Ressources et comptabilité.
Art. II. — Les ressources de l'Association se composent :
I** Des cotisations et souscriptions de ses membres ;
2" Des dons et legs dont l'acceptation aura été autorisée par le Gouvernement ;
3" Des subventions qui pourraient lui être accordées ;
4° Du produit des ressources créées à titre exceptionnel avec l'autorisation du Gouvernement ;
5" Enfin du revenu de ses biens et valeurs de toute nature.
Art. 12. — Le Trésorier représente l'Association en justice et dans tous les actes de la vie civile. Il fournit un état de caisse pour chaque réunion du Comité et rend compte de sa gestion :i la fin de chaque année.
Aht. i3. — Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 7o *^i'i" 1 ttitt, ou en obligations nominatives de chemins de fer dont le minimum d'intérêt est garanti par l'État.
Le Trésorier a le pouvoir de représenter l'Association pour toutes opérations financières avec l'autorisation du Comité.
Art. 14. — Le fonds de réserve comprend : i" Lo dixième de l'excédent des ressources annuelles; 2" Les sommes versées pour le rachat des cotisations ; 3" La moitié des libéralités autorisées sans emploi.
Ce fonds est inaliénable ; ses revenus peuvent être appliqués aux dépenses courantes.
TITRE V. — Dispositions générales.
Art. i5. — La qualité de memlnc de l'Association se perd.
1° Par la démission ;
2° Par la radiation prononcée, pour motifs graves, par l'Assemblée générale, à la majorité des deux tiers des membres présents, sur le rapport du Comité, et le membre intéressé dûment appelé h fournir ses explications.
Art. 16. — Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la proposition du Conseil d'administration et de vingt-cinq membres, soumise au Bureau au moins un mois avant la séance.
L'Assemblée extraordinaire, spécialement convoquée à cet effet, ne peut modifier les statuts qu'à la majorité des deux tiers des membres présents.
L'Assemblée doit se composer du quart, au moins, des membres de l'Association.
La délibération de rassemblée est soumise à l'approbation du Gouvernement.
Art. ly. — L'Assemblée générale, appelée à se prononcer sur la dissolution de l'Association et convoquée spécialement a cet effet, doit comprendre, au moins, la moitié plus un des membres de l'Association. Ses résolutions sont prises h la majorité des deux tiers des membres présents et soumises à l'approbation du Gouvernement.
Art. 18. — En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attribué, par délibération de l'Assemblée générale, soumise à l'approbation du Gouvernement, h une ou plusieurs associations analogues et reconnues d'utilité publique.
Il sera procédé de même en cas du retrait de l'autorisation donnée par le Gouvernement.
Art. 19. — Dans le cas où l'Assemblée générale se refuserait h délibérer sur cette attribution, il sera statué par un décret rendu en forme des règlements d'administration publique.
AiiT. 20. — Un règlement intérieur, adopté par TAssemblée générale et approuvé par le Ministre de l'Intérieur sur la proposition du Préfet, arrête les conditions de détail propres à assurer rexécutiou des présents statuts; il peut toujours être modifié dans la même forme.
REGLEMENT INTERIEUR
TITRE PREMIER. — Conditions d'admission et démissions.
Article premieh. — Tous les Internes en exercice ou anciens Internes en médecine et en chirurgie des hôpitaux et hospices civils de Paris, nommés au concours, peuvent faire partie de l'Association, à la condition d'adhérer à ses statuts et au présent règlement.
Art. 2. — Les admissions sont prononcées par le Comité sur une demande des candidats, appuyée par un membre de l'Association.
Elles sont notifiées par le Secrétaire du Comité à l'Assemblée générale suivante.
La cotisation est due pour l'exercice en cours par tous les membres dont l'admission est prononcée par le Comité avant le i'^'' janvier.
Art. 3. — Est considéré comme démissionnaire tout membre qui n'a pas acquitté sa cotisation pendant deux années consécutives et qui n'a pas répondu h deux lettres de rappel du Trésorier.
La radiation des membres considérés comme démissionnaires est prononcée par le Comité après un nouvel avis mentionnant la possibilité de la radiation, adressé par le Secrétaire.
Les membres démissionnaires et ceux qui ont été rayés de la liste pour n'avoir pas acquitté leurs cotisations pendant deux années consécutives, ne pourront plus, s'ils redeviennent ultérieurement membres de l'Association, faire porter en déduction de leur versement de membre fondateur, les cotisations annuelles payées par eux avant leur démission ou leur radiation.
TITRE II. — De l'Assemblée générale.
Art. 4. — L'Assemblée générale a lieu chaque année, le dernier samedi d'avril ou le i""de mai. Toutefois, au cas où, pour une raison de force majeure, le banquet de l'Internat ne pourrait avoir Heu îi cette date, l'Assemblée
générale serait tenue soit le jour fixé pour le l)anquet, soit à tout autre date déterminée par le Comité.
L'Assemblée générale ne peut être appelée à statuer que sur les propositions qui lui sont soumises par le Comité,
Tout membre de l'Association qui désire faire une proposition ou une communication à l'Assemblée générale doit en adresser la teneur, avec les motifs à l'appui, nu Président du Comité, avant le i""" mars.
Anr. 5. — Les élections pour le Comité ont lieu îi l'Assemblée générale annuelle : il est fait mention, sur la lettre de convocation à l'assemblée, du nombre des membres sortants, de leurs noms et des noms des membres qui ont posé leur candidature avant le i""" mars; ce choix n'étant pas d'ailleurs limité aux membres ayant posé leur candidature.
Parmi les quatre places vacantes chaque année pour le renouvellement partiel du Comité, une place sera de droit réservée ii un Interne en exercice.
Art. 6. — Tous les membres de l'Association sans exception ont le droit de voter pour la nomination des membres du Comité. Il leur suffit d'envoyer ou d'apporter leur bulletin de vote individuel, de façon qu'il parvienne à l'adresse du Secrétaire de l'Association avant l'heure fixée pour l'ouverture de la séance annuelle.
Les bulletins envoyés par correspondance sont mis sous double enveloppe. L'enveloppe extérieure porte l'adresse de l'Association et la mention « bulletin de vote », le nom, la promotion, et le nom du votant; l'enveloppe intérieure contient le bulletin.
Ces enveloppes seront ouv^ertes en séance.
AiiT. j. — Les nominations se (ont à la majorité relative. En cas d'égalité de suffrages, le plus ancien dans l'Internat a la priorité.
Anx. 8. — • En cas de décès ou de démission dans le courant de l'année d'un ou plusieurs membres du Comité, il sera procédé à leur remplacement à l'Assemblée générale suivante. Ces élections complémentaires se feront en même temps que les élections aux quatre places réglementairement vacantes. Chaque bulletin de vote pourra donc porter un nombre de noms égal au total du nombre des places h attribuer.
Les quatre membres qui obtiendront le plus grand nombre de voix en tète de la liste seront proclamés membres du Comité pour quatre ans; une de ces quatre places sera toujours réservée à un Interne en exercice. Ceux qui obtiendront un nombre de voix immédiatement inférieur seront désignés pour remplacer les membres démissionnaires ou décédés; ils ne resteront en fonctions que pendant la période de temps qui restait à courir jusqu'il l'expiration des mandats des membres qu'ils remplacent.
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TITRE III. — Du Comité et des membres du Bureau.
AiiT. Q. — Les réunions ordinaires du Comitéont lieu en janvier, mars, mai et octobre.
Dans la première séance qui suit l'Assemblée générale, le Comité nomme au scrutin secret les membres de son bureau.
Ces membres sont nommés pour un an ; ils sont rééligibles.
Toutefois le même membre ne pourra conserver la présidence plus de trois années consécutives. Tout président sortant ne pourra plus être réélu h la présidence que deux ans au moins après avoir quitté ses fonctions.
Art. io. — Le Secrétaire tient procès-verbal des séances du Comité, fait les convocations, est chargé de la rédaction du compte rendu annuel et de la direction des publications faites par l'Association.
Art. II. — Le Trésorier perçoit les cotisations, encaisse les dons, les legs, conserve les titres et valeurs sous la direction du Comité.
Les quittances doivent être extraites d'un livre à souches et signées soit par le Trésorier de l'Association, soit par le membre du Comité délégué pour le remplacer.
Les comptes du Trésorier sont arrêtés chaque année au i5 mars.
A la fin de chaque exercice, le Comité désigne une commission de trois membres, chargés d'examiner la comptabilité du Trésorier et d'en faire un rapport au Comité et à l'Assemblée générale.
Art. 1-2. — En cas d'absence ou de maladie, le Secrétaire et le Trésorier sont remplacés par un membre du Comité délégué à cet efi'et par le Comité.
Art. i3. — Le Président peut convoquer aux séances du Comité les membres de l'Association que le Bureau jugerait utile de consulter sur les (|uestions à l'ordre du jour; ces membres ont unicjuement voix consultative.
TITRE IV. — Des secours.
Art. 14. — Le Comité fixe la ([uotité des secours à accorder aux membres de l'Association, à leurs veuves, à leurs ascendants ou descendants, aux Internes et anciens Internes n'appartenant pas à l'Association, à leurs veuves, à leurs ascendants ou descendants.
Les secours attribués aux Internes et anciens Internes n'appartenant pas h l'Association, à leurs veuves, ii leurs parents, ne pourront jamais dépasser, dans leur ensemble, un chiffre supérieur au sixième des sommes disponibles pour les secours.
Art. k"). — Des prêts non productifs d'intérêts, remboursables ii date (ixe ou à date indéterminée, pourront être faits aux membres de l'Association.
Art. 16. — Dans rintervallc des séances du Comité et en cas d'urgence, le Bureau peut, sur l'initiative de l'un de ses membres, accorder des secours dont le montant ne peut en aucun cas dépasser une somme fixée par le Comité au commencement de chaque exercice.
AiiT. I j. — Les noms des personnes assistées doivent toujours demeurer secrets.
Art. 18. — Les secours distribués ne sont que temporaires, ils peuvent être renouvelés, mais sans engager Texercice suivant.
TITRE V
Publications du Comité.
Art. 19. — En dehors du compte rendu de l'Assemblée générale annuelle l'Association pul)lie notamment V Annuaire de V Internat. Une édition nouvelle de l'Annuaire est publiée tous les cinq ans ; dans l'intervalle, l'Annuaire est tenu à jour au moyen d'un Supplément publié chaque année et contenant la dernière promotion de l'Internat ainsi que les changements survenus dans les résidences des anciens Internes.
TITRE VI. — Du Banquet de l'Internat.
Art. 20. — Le Comité a la charge d'organiser chaque année le Banquet dit Banquet de l'Internat, auquel peuvent prendre part tous les Internes ou anciens Internes, qu'ils fassent ou non partie de l'Association.
Cha(jue année, à la réunion de janvier, il désigne une commission de trois membres chargée de l'organisation matérielle du Banquet.
Saint-Louis, cour intérieure.
mai
Iiiaiitiiiratioii du luoiiuiiiL'iit des \ ictimes à 1 Ilùlcl-Dicii.
LE CENTEXAIRE DE LANTERNAT
PREPARATION DU CEXTEXAIIIK
Le 29 décembre 1900, sur l'initiative du bureau de rAssociation des internes et anciens internes en médecine des hôpitaux de Paris, une centaine de collègues habitant Paris, la province ou Tétranger, sont convoqués à la Faculté de médecine à reltet de décider s'il v a lieu de célébrer le Centenaire deTlnternat: soixante environ réj)()ndent à cet appel, approuvent l'idée de cette célébration et nomment un Comité chargé de l'organiser.
Le Comité d'action est ainsi composé:
Président : MM. les P" Buouardel;
Bouchard et Guvon:
le D"^ l\;iv. DuuAXD-FAiiDiii.;
le I*"^ TlLLAlX,
les D""* SÉVESTRE,THinn'R(;E,(^nAM,i.oi s, 1^. Tissiin, !MM. Laignel-Lavastine, interne en exerciec; G, Steimieil, éditeur.
l ^ice-Prcsiden ts Secrétaire ;
Membres :
Secrétaire général
Tré.
esorier
Ce Comité s'est adjoint denondjreux collègues pour consliluerdes commissions chargées d'étudier les difïerents projets concernant les
iSO
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niaiiit'ostations auxquelles le Centenaire devait donner lieu. C'est grâce à la collaboration dévouée de ces dilTéientes commissions (jue jMit être élaboré et réalisé le programme tlont voici les grandes lignes.
Il lui convenu que Ton admettrait à souscrire au Centenaire tous les anciens internes, internes en exercice et familles d internes décédés, au prix minimum de 23 francs pour les anciens internes et les familles d'internes, et i5 francs pour les internes en exercice. Cette souscription donnerait droit à une médaille commémorative et à un Livre du Centenaire. Les souscriptions à partir de "io francs donneraient droit à un exemplaire de luxe. Tout souscripteur audessus de loo francs recevrait le titre de donateur.
M. Roujon, directeur des Beaux-Arts, obtint de M. le Ministre de ITnstruction publique, (pie ll^tat prendrait à sa charge les frais artistiques de la Médaille: sur la proposition de la Commission spéciale, trois noms d'artistes furent soumis à l'approbation de M. Roujon qui fit choix de M. \j. Bottée lequel, après entente avec la Commission, exécuta une fort belle médaille en bronze argenté de sept centimètres de diamètre. Il fut décidé qu'aucune médaille ne serait mise en circulation sans porter gravé le nom d un interne avec l'année de sa promotion.
Après plusieurs essais infructueux pour assurer la rédaction d'un Livre d'or contenant des articles originaux sur les différentes phases historiques de l'Internat, signés de noms marquants dans la corjx)ration, le Comité modifia ses premiers projets: le Livre du Centenaire contiendra l'historique documentaire de l'hiteriuit, avec le compte rendu du Centenaire, et une liste générale des Internes.
La rédaction de ce livre est confiée à M. Ray. Durand-Fardel, secrétaire général du Comité.
Une simple pla(|ue de marbre sur laquelle seraient inscrits les noms des internes morts au cours de leur Internat de maladies infectieuses contractées auprès des malades, devait, dans le projet du Comité, être placée sur les murs de l'Ilôtel-Dieu.
Grâce à l'intervention d'une personne étrangère au Comité (i),
(i) Madame Bioiiardcl.
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le célèbre sculpteur, M. Denys Puech, offrit d'exécuter gracieuseuiciit un haut-relict" allégorique constituaut la ])artie artistique d'un véritable monument : cette olTre tentante entraîna le Comité à étendre considérablement son jiremier projet. M. Belouet, architecte de rHôtel-Dieu, fut chargé de la partie architecturale du monument dont les frais, se montant à environ dix mille francs, seraient, pensait-on, couverts pai- une sid)\(MUion municipale. Le Conseil municij^al a \oié une somme de mille francs.
y], le Directeur des Beaux-Arts a fait don du bloc de marbre destiné à un haut-relief de i mètre 20 sur 90 centimètres représentant YOpiTdtion de 1(1 Trachéotomie pratiquée par un Interne.
Au-dessous de ce haut-relief, une ])laque de nuirbre port(^ linsci'iption suivante, rédigée sur le conseil de la Commission spéciale de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres :
A Lia'HS CAMABADES
MOUTS VICTIMES DE LEUR DÉVOUEMEXT
PEXDAXT LEUR IXTERX.VT
LES INTEIINES EX MÉDECIXE DES HOPITAUX CIVILS DE pMUS
MDCCCll- MDCCCCIl
De cha(piec(')té sont des |)la(pies de marbre où sont gravés h>s noms des \ ictimes ( 1 ).
Ce monument est adossé à une des verrières de la cour (Tbonneur de rilùtel-Dieu.
La célébration (\n Centenaire, d'abord fixée au \\ a\iil i()02, dut être retardée pour eu éviter la coïncidence avec la période des élections législatives, (pii eût été un empêchement au vovage des collègues de provinc(\ La dat(> du ■i\--i'\ mai fut choisie' de concerl avec >L le Président de la Uépublique qui accepta de |)résider*la Séance solennelle: le voyage de AL Loubet en Russie empêcha la réalisation de ce ])iojet, et la présidence de cette séance fut ofl'erte à M. A\ aldeck-Bousseau, j)résident du Conseil des ministres, (pii voulut bien l'accepter.
(i| Voir rhapiu-e des Vicliiiics, p. rj;.
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Le ])rogi'amme définitif fut donc arrêté de la manière suivante :
Samedi, il\ mai: à deux heures, Séance solennelle dans la salle des Fêtes du Trocadéro.
A sept heures et demie, hanquet réservé aux Internes et anciens Internes, suix i iKune représentation intime.
Dimanche, 2j mai: à deux heures, inauguration du .Monument (h> riIôtel-Dieu.
A huit heui'cs, représentation à 1 Opéra-Comif[ue, au l)énéficede hi caisse de TAssociation : à cette i'e])résentati(jn seront admis les Internes et anciens Internes avec leurs familles; les j)laces non réclamées par eux dans un délai fixé seront mises à la disposition du ])u1)lic.
Ce ])rogramme a été suixi de point en point, et h^s fêtes du Centenaire ont magnifiquement réussi.
Le succès a été du non seulement aux hons souvenirs cpie tous nous avons conservés de nos salles de garde, mais aussi au zèle ck'plové par ceux de nos collègues qui ont accepté de faire partie des diverses commissions.
Une mention toute spéciak' est due à M. (î. St(Mnheil <pii, n'appartenant pas à la corj)oration de rinternat, a Ijien ^ oulu accej)ter les fonctions de Trésorier du Comité : pendant deux ans il a j)i'odigué sans compter son temps et sa ])eine, et il a assumé dans les dernières semaines une tâche écrasante en organisant la partie matérielle des fêtes et de la rcj^résentation. Si les choses ont alors marché à la satisfaction tle tous, c'est grâce à son intelligente activité. Le corps de rinternat tout entier lui doit un juste tribut de reconnaissance.
Saint-Louis.
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PREMIÈRE JOURNÉE. — SAMEDI 24 MAI
Séance Solennelle du Trocadéro.
La salle des Fètcs du 'l'rocadéro a été mise à la disj^ositiou du Comité i^ar la Direction des Reaux-Arts.
M. le Gouverneur militaire de Paris a ])ien voulu prêter le concours de la musicpie delà Gartle répid)licaine.
M. le Préfet de la Seine a autorisé à orner avec les plantes des serres de la Ville Testrade dont le Garde-meuble a fourni le mol)ilier.
Des cartes d'invitation ont été adressées à tous les Internes et anciens Internes, souscri|)teurs ou non, et à leurs familles. Ont été invités en outre : M. le Président de la République et sa maison, les ministres dont les administrations étaient susceptibles de prendre un intérêt quelconcjue à cette cérémonie, les hauts fonctionnaires de l'Etat, les membres de l'Académie des sciences, de l'Académie de médffcine, des Sociétés savantes, les chefs d'administration dont le concoui's avait été acquis aux organisateurs du Centenaire, les notabilités médicales de Paris ou de la province, de nombi'euses personnalités marquantes dans les sciences, les lettres ou les arts, le personnel administratif de l'xVssistance publique, etc....
Trois mille personnes environ, parmi lesquelles beaucoup de dames, ont répondu à ces invitations.
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M. ^^'aldeck-Rol1Sseall, ministre de rintérieur, ])résiclent du Conseil des ministres, occupe le fauteuil présidentiel.
A sa droite prennent place: M. le colonel Bataille, représentant M. le Président de la Répuljli(|ue ; M. Liard, directeur de TEnseignement supérieur; M. Roujon, directeur des Beaux-Arts; le professeur Debove, doyen de la Faculté de médecine; M. Léjiine, préfet de police; M. de Selves, ])réfet de la Seine; M. le professeur Guyon, y\ . le professeur Ilenrot (de Reims).
A la gauche du Président : M. le professeur Brouardel, président du Comité du Centenaire; M. Escudier, président du (Conseil munici|:)al; M. II. Monod, directeur de l'Assistance et de rilygiène publiques au ministère de Tlntérieur; M. Mourier, directeur de l'Assistance publi(pie; M. le 1)' Ray. Durand-Fardel , secrétaire général du Centenaire; M. le D' Ziembicki, ])i()fesseur à TliniyfMsilé de Lember^'.
M. le Ministre de rinstiniction pul)li(pie s'est fait re|irésenter par M. Pol Neveux; M. le Ministre des Travaux ])ul)lics par M. Denneiy; M. le Ministre des Colonies par M. You.
La plupart des professeurs de la Faculté de médecine, de nombreuses notabilités médicales, administratives et politiques se pressaient sur l'estrade, ayant tenu à rendre hommage par leur présence au corps de l'Internat : il est im])ossible de les nommer sans courir le risque d'en omettre, et des plus marquants.
Après l'exécution de la marche du Tannhaûser par la musique de la Garde réjiublicaine, M. ^^^^ldeck-Rousseau donne la parole successivement à M. Brouardel, président du Centenaire, à M. Mourier, à M. Debove, à M. Henrot, parlant au nom des Internes de Paris installés en ])rovince, à M. Ziembicki, pailant au nom de ceux (|ui exercent à l'étranger, et à M. Ray. Durand-Fardel.
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DISCOURS DE M. P. BIIOUARDEL
phksident du centenaire
Monsieur le Président du Conseil,
Un de vos prédécesseurs, Cliaptal, ministre de Plntérieur pendant le Consulat, par surcroît docteur en médecine de la Faculté de Montpellier, a placé, en 1801, sous la direction de votre département, le service médical des hà])itaux de Paris.
Pendant un siècle, aucun nuage n'a troublé les relations des internes des hôpitaux de Paris avec leurs chefs, les ministres de rintérieur des différents régimes cpii se sont succédé en France.
L'accord a été constant ; les esprits chagrins ont parfois prétendu qu'une indifférence un peu trop habituelle du pouvoir central expliquait, par l'absence de contact, cette harmonie séculaire. Si cette critique a pu être vraie, elle ne l'est plus.
Votre présence à cette solennité répond. Monsieur le Président, à cette allégation, nous la considiérons comme une légende.
Monsieur le Président de la République, retenu loin de la France par les devoirs de sa Magistrature, m'a chargé d'exprimer son vif regret de ne pouvoir assister à la célébration de notre Centenaire. Il a bien voulu me rappeler les liens anciens qui unissent un membre de sa famille au corps médical et ceux tout modernes ([ui se sont établis pour l'un d'eux avec l'Internat lui-même.
Monsieur le Président de la Républi(pie nous a fait l'honneur de se faire représenter à cette cérémonie, nous lui exprimons notre reconnaissance.
Le Président (hi Conseil municipal de Paris a tenu à nous apporter le témoignage de sa sympathie.
Nous avons donc la faveur des pouvoirs publics; ])ar une exception rare, nous n'en userons pas pour solliciter quelque réforme. Aucun de mes collègues ne m'a demandé de faire valoir la moindre revendication.
Lorsque nous vous avons ])rié de présider cette fête, })as un seul sentiment égoïste n'est venu à notre pensée. Mais nous nous sommes rappelé l'intérêt que vous portez aux choses de la médecine, à la santé ])uhlique, à la lutte contre la tuberculose ; vous aimez notre profession, vous avez confiance dans son action et nous avons espéré qu'il ne vous déplairait pas de vous trouver en présence de nos anciens dont la vie a été un long labeur, un long dévouement aux malades et à la médecine publi(pie, et de nos jeunes collègues qui entrent dans l'exercice de leur profession ayant devant les yeux, comme idéal, le soulagement de leurs concitoyens par la bonté et par la science.
Vous avez pensé, Monsieur le Président, que le Gouvernement ne pouvait rester étranger à cette fête qui consacre un siècle de services rendus à la France par les Internes en médecine des hôpitaux de Paris, et vous avez bien voulu venir nous le dire : nous vous en remercions.
Mes chers Camarades, Depuis sept ans, nous avons célébré bien des centenaires :
Institut, Ecole polytechnique. Ecole normale, etc. Chacune de ces grandes institutions a eu une éclosion bruyante, les lois ont sanctionné leur existence, les gouvernements qui se sont succédé ont aidé à les mettre au monde, les idées politiques régnantes ont, à certaines périodes, modifié leur organisation ; les orateurs qui ont rendu hommage à leur vie séculaire ont puisé leurs inspirations les plus éloquentes dans les idées politiques qui avaient dominé leurs créateurs ou qui avaient présidé à leur évolution.
L'Internat en médecine des hôpitaux de Paris n'a pas ces illustres origines, il n'a jamais provoqué de débats dans le sein des parlements; je crois bien que c'est la première fois que son histoire sera exposée en public.
Nos origines sont très modestes. Le 4 ventôse an X (2.5 février 1802), les citoyens Gastaldy, Deschamps, Thauraux, Pelletan, Cullerier et Thouret rédigèrent deux articles de règlement sur le Service de Santé des hôpitaux de Paris. Ils créaient
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l'externat et rinternat, ils fixaient la dnrée des fonctions, leur nature, établissaient le recrutement par le concours.
Depuis un siècle, ces deux articles de règlement n'ont pas subi de changement notable.
Les membres du Conseil des hôpitaux qui les ont lil)ellés ne les ont entourés d'aucun considérant, ils ont ])ensé que cela était inutile : des travaux antérieurs en aA^aient spécihé la nécessité, la conception n'est pas sortie subitement tout armée des cerveaux de nos créateurs, elle a été précédée ])ar une incubation qui a duré plus de dix ans.
Avant 1802, dans les hôpitaux de Paris, sous des noms et des formes variés, les médecins et chirurgiens étaient aidés dans leurs fonctions par des co/iijxu'g/io/is^ par des aspiraiifs-inaitrise, ils les choisissaient eux-mêmes sans concours. On protestait contre un état de choses dont je n'ai pas à montrer les vices. La Société Royale de médecine de France dès l'y 88, des mémoires de Vicqd'Azvr en 1790, de Thouret en 1797, avaient demandé que des élèves en médecine fussent internes dans les hôpitaux. Mais tous ces projets ne purent aboutir que lorsque les différents hôpitaux de la capitale, qui avaient jusqu'en 1800 une administration autonome, furent soumis à une réglementation uniforme.
Le 5 ventôse an IX, le Préfet de la Seine, Frochot, présidait la première séance du Conseil général des hospices; il appelait son attention sur la nécessité de réformer le mode « de nomination des élèves dont la forme, disait-il, est actuellement tout arbitraire et peu propre à encourager de jeunes élèves ».
Quelques mois plus tard ces vœux étaient réalisés, l'externat et l'internat étaient créés. Les concours étaient institués. La durée des fonctions était fixée à trois ans pour l'externat, à quatre ans pour l'internat.
Le but visé par le Conseil général des hospices était bien précis. Il voulait (|ue, à toute heure du jour et de la nuit, les malades et les blessés pussent recevoir les soins qui leur sont nécessaires. 11 pensait qu'en confiant cette surveilhuice au dévouement de jeunes gens instruits, il plaçait les malades des hôpitaux dans les conditions les meilleures. Depuis lors, il s'est écoulé un siècle, le temps a montré que la confiance cpii nous était faite était bien j)lacée.
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Mais, Messieurs, vous avez su donner à votre institution une nouvelle valeur. Dans les mémoires ^le Fourcroy, de Vicq-d'Azyr, de Thouret, un iiutre aspect de la question est indiqué d'une façon d'ailleurs assez vague. La Commission se déclare convaincue que c'est dans les hospices, en y prenant une part active au traitement des malades, que s'acquièrent les connaissances en l'art de guérir.
JMi faisant du concours le mode de recrutement des internes doii hôpitaux, nos créateurs ont assuré la fortune de la Faculté de médecine de Paris et élevé le niveau de l'exercice professionnel en France.
Les raisons de ce succès sont multi])les. L'ardeur des concurrents a fait de ce concours l'un des plus difficiles de ceux qui se trouvent placés à l'entrée des diverses carrières. Il est rare que l'on ligure sur la liste des heureux avant la cinquième année d'études médicales; la préparation exige un entraînement acharné de deux et plus souvent de trois années. L'effort profite non pas seulement à ceux qui ont la joie d'être no'mmés, mais à ceux, trois ou quatre fois ])lus nombreux, qui malheureux dans les épreuves du concours n'ont pu atteindre le but ; mais cet effort, aucun ne l'aurait fait s'il avait dépendu de la bonne volonté, de la faveur d'un chef de service de donner la place ambitionnée.
Ce concours présente, avec ceux qu'on lui a souvent comparés, des différences qui en font une création sans analogie avec tout autre organisation en France ou à l'étranger.
Une fois nommé, l'interne choisit ses chefs, il peut en toute liberté développer son instruction dans le sens de ses aptitudes, il consent à rester élève pendant quatre ans. 'A l'étranger, avcz-vous quelque chose d'analogue? En Angleterre, les fonctions similaires sont remplies par de jeunes docteurs qui peuvent être méritants, ou du moins (pii le paraissent aux yeux des Conseils d'administration qui les nomment. Ils restent en exercice jusqu'au jour où ils croient avoir assuré leur situation professionnelle, peu d'entre eux quittent la ville dans laquelle ils ont été docteurs, résidant dans tel ou tel hôpital.
En Allemagne, le professeur choisit son ou ses assistants, ceux-ci lui doivent tout, ils sont ses seconds ])endant quelques
années, collaborant, assez souvent crime façon anonyme, à ses travaux, et en sont récompensés lorsque le professeur peut leur trouver une place tic privât docent dans quelque université de deuxième ou troisième ordre en Allemagne ou à l'étranger.
A'ous, au contraire, vous êtes pendant chaque année attachés au service du chef que vous avez choisi. Vous n'êtes la chose de personne, il est bien rare que pendant ces quatre années des liens d'une solide affection ne vous unissent pas à la plupart de vos maîtres. Quand on a vécu tous les jours d'une même vie de travail, quand on a eu les mêmes préoccupations, il s'établit des relations qui ne se rompent jamais, vous appartenez à notre famille intellectuelle. On nous a même parfois reproché de vous trop aimer; je ne sais si cela a les inconvénients que l'on a signalés, mais je sais quels avantages cette amitié a pour l'élève et quels avantages surtout y trouve le chef de service. Il vous emprunte une part de votre ardeur juvénile, il est forcé, pour ne pas paraître avoir trop vieilli, de renouveler à votre contact son bagage scientifique.
Un autre caractère donne à l'Internat des hôpitaux une physionomie tout à fait personnelle. Lorsque, dans les autres professions, le concours se trouve à l'entrée de la carrière, l'élu reçoit à la sortie des écoles une place d'ingénieur, d'officier, de professeur. Dans notre organisation, au contraire, l'élu ne trouve, à l'expiration des quatre années, aucune sanction à ses efforts.
Il est l'égal de tous les autres docteurs, il lui faut de haute lutte conquérir sa place dans la corporation . Qui de nous n'a eu ce sentiment du néant qui un matin succède subitement à la vie active de rinternat! Nul d'entre nous n'a oublié ce jour où cesse toute obligation hospitalière, où l'on n'a plus la responsabilité de ses malades; le vide est fait, et chacun se demande que devenir?
Mes chers Camarades, peut-être ce cruel isolement qui succède à la vie en commun de la Salle de garde, à son intimité, aux affectueux entretiens avec le chef de service et avec nos compagnons de service, est-il la cause principale du succès de l'institution de l'Internat. Dans les autres carrières qui ouvrent une école par le concours, une place attend l'élève à la sortie. Le travail effectué au moment de l'entrée et pendant la durée des études règle l'avenir, des lois
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minutieusement libellées prévoient ravancement. Un nouvel ellort semble presque inutile.
Pour nous, le jour où nous sortons de Tlnternal, la lutte reconimenee.
Les uns entrent dans ce (|ue nous appelons, non sans quelque ironie, la carrière des concours, pendant dix ans encore les épreuves succéderont aux épreuves. Il y a là. Messieurs, une période de stérilisation qui n'est pas le fait de Tlnternat, mais dont les anciens internes sont les victimes et à laquelle il vous a])partiendra de porter remède en ne vous laissant pas obnubiler par cet objectif hypnotisant.
D'autres retournent dans leurs pays d'origine, y apportent les nouvelles pratiques de la médecine, les popularisent et occupent bientôt la place que leurs efforts antérieurs leur réservent.
Une telle institution a produit des cliniciens qui ont assuré dans le monde entier la réputation de l'Ecole de Paris. La tradition et les convenances ne me permettent de citer que les noms de ceux qui ont disparu. Mais nous pouvons nous enorgueillir de com])ter parmi nos ancêtres en médecine : Cliomel 1809, Cruveilhier 181 1, Rayer i8i3, Bouillaud 1818, Andral 1828, Bazin 1828, Grisolle i83i, Hardy 1882, Béhier i833, Tardieu i838, Potain, Charcot, Vulpian, 1848; en chirurgie : Marjolin i8o3, Lisfranc 1809, Jobert 1821, Denonvilliers i83o, Nélaton i83i, Gosselin i835, Richet 1889, Broca i844r Trélat 1848; en obstétrique : Baudelocque, Antoine Dubois 1817, Danyau 1826, Tarnier i852.
Mais il n'est pas sorti de l'Internat que des cliniciens, et nous sommes fiers de pouvoir revendiquer comme nôtres des physiologistes comme Magendie i8o3, Claude Bernard 1889, des professeurs d'histoire naturelle comme de Lacaze-Duthiers i84(^, Bâillon i8')3, des hygiénistes comme Fauvel i83j, Bergeron 1840 et des philosophes comme Littré 1826.
Messieurs, voilà vos ancêtres, ceux-là ont été illustres, mais tous ont fait leur devoir et ce ne sont pas toujours les plus modestes qui ont rendu le moins de services.
Mes chers Camarades, voilà le passé, ([ue sera l'avenir? Admi-
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nistrativciîieiit riiilcrnat est resté immual)le, scientifiquement il a marché avec son temps, et les quelques noms que je viens (.révoquer marquent les dates auxquelles la science médicale a pénétré dans des champs jusque-là inexplorés.
Vous assistez, Messieurs, à la plus grande des révolutions médicales; jamais, depuis les temps les plus reculés, la médecine n'a subi une transformation comparable à celle qui s'est accomplie dej)uis vingt-cinq ans, depuis Pasteur.
Le terrain sur lequel se développe votre activité se déplace ou plutôt s'élargit. Pardonnez-moi de vous donner des conseils, vous savez peut-être que la vieillesse aime à se livrer à cet exercice innocent, et d'ailleurs si je me trompe dans mes pronostics, ce sera là un accident qui ne sera pas le premier dans ma carrière.
Ne voyez pas dans les jilaces de médecins des hôpitaux, de professeurs de Faculté, runicjue couronnement de vos efforts. Actuellement rencombrcment est tel que vous n'arrivez à donner la mesure tie votre valeur qu'à cincpiante ans, à un âge où les initiatives hardies, où la puissance de travail sont déjà singulièrement atténuées.
Ayez plus confiance en vous. De nouveaux horizons se présentent à vous. La France possède actuellement de vastes colonies. Leur ])athologie est à peine entrevue. Des maladies aussi fréquentes que la coqueluche, que la dysenterie, ont des noms qui ne figurent même pas encore dans les Traités de médecine les plus modernes. Les maladies du Tonkin, du Sénégal, de Madagascar, diffèrent entre elles autant qu'elles diffèrent de celles de la métropole : laisserezvous faire toute cette pathologie par nos rivaux scientifiques, les Allemands et les Anglais? Grâce aux échanges incessants, nous portons aux colonies les maladies de notre patrie, nous recevons en échange, et peut-être plus nombreuses, celles qui leur sont propres.
La médecine elle-même, en France, s'est transformée. Jusqu'à il y a vingt-cinq ans, elle était presque exclusivement familiale et curative, elle est devenue essentiellement préservatrice; depuis que, grâce à la grande |)resse, le })euple a connu les travaux de Pasteur, a su qu'il était des maladies évitables, et que celles-ci étaient les plus meurtrières, il a demandé (pu^ l'organisation sociale
de la médecine lui permît de bénéficier de ces conquêtes. Vous êtes les héritiers des grands hommes dont j'ai évoqué les noms, A'ous ne laisserez pas à d'autres le soin de faire porter tous leurs fruits à leurs découvertes scientifiques.
Ne vous confinez pas dans la voie étroite des concours, élargissez votre action, vivez dans votre temps, au grand bénéfice de la science et de la patrie !
Mes jeunes Camarades,
C'est avec joie que nous saluons votre arrivée parmi nous, nous savons que nous devons être poussés par de plus ardents pour continuer nos efforts. So3^ez ces ardents. Vous êtes nés à la science alors que l'outillage scientifique, alors que les laboratoires étaient créés. Vous abordez les recherches avec des armes, dont nous avons été privés et dont ma génération ne saurait plus se servir.
Vous ferez plus et mieux que vos anciens, et dans un siècle celui à qui sera imposé le périlleux honneur de parler au nom de l'Internat trouvera dans nos annales quelques-uns de vos noms qu'il pourra, lui aussi, citer comme un honneur pour vous, pour la patrie et pour l'humanité.
DISCOURS DE M. MOURIER
DIRECTEUR DE LASSISTANCE PUBLIQUE
Monsieur le Président du Conseil,
Mesdames,
Messieurs,
Pour prendre la parole à mon tour, à l'occasion des fêtes qui nous réunissent, il me sera permis, je pense, d'invoquer un double titre.
Le Directeur de l'Assistance publique de Paris a le droit, en effet, de rappeler, non sans un légitime orgueil, que la paternité
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de 1 Institution dont nous célébrons aujourd luii le Centenaire re\ ient à cette Administration. La création de Tlnternat. anivre tout originale et sans analogue, est peut-être celle qui lait le plus d honneur à res|:)rit d'intelligente initiative de Tancien Gojiseil général des |[osj)ices. Je serai linterprètc de l'Administration de l'Assislance pul)li(pie et du Conseil de sur\ eillanc-e, (|ui, j en suis comaincu, me |)ei-mettr<i tie l'associer à rexprcssion de mes seiitimiMits personnels, en tlisant la joie (pi ils éprou\ent à xoir Ictcr aAcc tant d'éclat une de leurs œuvres les plus chères. C'est assurément un sujet de juste licrté pour nous que de célébrer dans de telles conditions le Centenaire de l'Internat. Cependant, si j'étais tenté de tirer vanité de cet événement, il me suffirait, pour éviter de le faire, de me souvenir c[ue la force et la durée de semblables institutions sont dues avant tout à la \aleur de ceux auxquels elles s appliquent.
Je me bornerai donc à rappeler l'origine et le passé de l'Internat, la sollicitude avec laquelle l'Administration de 1 Assistance pul)li([ue et le Conseil de surveillance, qui s(nit toujours restés étroitement unis pour le plus grand bien des ])auvres et des malades, ont poursuivi son [)ei"fectionncment, les sacrifices fpTils ont consentis pour faciliter les traAaux de ses mend)res, stimuler leur /.èle ou récompenser leurs efforts.
Après avoir indi(]ué ce ([ue l'Assistance ])Ld)lique a fait pour l'Internat, je Aoudrais — et ce sei'a pour moi uu dcAoir plus agréable encore — dii-e les services que l'Internat a rcmius, en échange, à l'Assistance publique, et, comme représentant légal des pauvres, je serai |)articulièrement autorisé à rendre hommage à une institution qui conti-ibue pour une si large part à l'cruvrc charitable de la V'ille de Paris.
De tous les décrets ou règlements (pii régissent l'Assistance publique, celui qui est relatif à l'Interuat est le seul ([ui ait subsisté intégralement pendant un siècle. Je me |)lais à rap|)eler ce lait, parce qu'il constitue le meilleur éloge que l'on puisse faire non j)as du règlement, mais de ceux qui s'y soumettent. Les agitations politi(jues du siècle écoulé ont apporté dans l'organisation même de l'Assistance jjubli(|ue de nombreux changements. Les idées modernes de solidarité et de justice sociale, en ouvrant à la Charilé île n()u\(Mux
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modes (rapj)licali()ii, les j)rogi'ès si rapides de la Médecine et de I Ihgiène, en nécessitant des aniéliuialions continuelles, ont ])rov()(|ué la l'evision de tons les règlements concernant la distrihution des secours ou les soins à donner aux malades. Seuls, les textes relatifs à rinslitutioii de l'Internat sont demeurés en pleine vigueur. Cela tient sans doute à ce que ces textes réglementent une matière à laquelle les vicissitudes des temj)s ne sauraient porter aucune atteinte, je veux parler de Témulation et du dévouement, de l'amour de la science et de Tamour de Thumanité. Ces sentiments-là sont éternels, et dans les cœurs généreux on les retrouve toujours avec la même force. Un règlement qui avait ])our effet d'offrir à de telles vertus les moyens de s'exercer était assuré de ne jamais devenir lettre morte, mais au contraire de recouvrer des forces toujours nouvelles au contact de cette jeunesse ardente et laborieuse à laquelle il ouvrait un si noble champ d'action.
Le 24 février 1801, en installant le Conseil général des Hospices, f[ui constituait enfin, pour l'Administration charitable de la Ville de Paris, jusqu'alors si complexe et si diffuse, l'unité vainement cherchée dans les siècles précédents, le comte P^rochot, préfet de la Seine, appelait l'attention de cette assemblée sur la nécessité d établir un règlement général pour le Service de Santé des établissements hospitaliers : « Ce service, disait-il, est fait selon le zèle des officiels de santé qui en sont chargés et d'après les règles qu'ils jugent à propos de se prescrire chacun dans son hospice. Je ne doute pas que, soit pour l'amélioiation du service, soit pour les officiers de santé eux-mêmes, un règlement commun ne soit très avantageux ; mais, jusqu'à ce jour, on a douté à qui appartenait le pouvoir de le faire, et, en conséquence, personne ne l'a tenté. Cet objet, pourtant, importe trop à la régénération des hôpitaux pour être ajourné plus longtemps, et vous ne tarderez pas, je pense, à reconnaître la nécessité de vous en occuper, ne fût-ce que sous le rapport des nominations dont la forme est actuellement tout arbitraire et peu propre à encourager les jeunes élèves. »
L'élaboration d'un Règlement pour le Service de Santé des hôpitaux et hospices civils de Paris fut donc l'une des premières préoccupations du Conseil général des Hospices, et une année ne s'était
pas écoulée que déjà ]ini-aissait le Règlcinent tlu i>3 lévrier 1802 (4 ventôse an X).
I*]n même temps qu'il instituait des médecins et des chirurgiens en chef, assistés de médecins ordinaires et de chiruroMcns de 2""' classe, ce Règlement créait dans les hôpitaux des places d'élèves, internes et externes, chargés de tenir les cahiers de visite, de faire les pansements et d'assurer le service de la garde. Les internes devaient être nommés ])our quatre années et les élèves externes pour trois années, par voie de concours.
Le Règlement du 2.3 février 180-2 subsiste encore dans toute sa vigueur en ce qui concerne Tlnternat. H a pleinement suffi, depuis un siècle, à assurer chaque année le recrutement de ce personnel d'élite qui, sous la direction de chefs éminents, seconde si vaillamment l'Assistance publique dans l'œuvre qu'elle accomplit. Je tiens cependant à mentionner une légère addition faite à ce règlement en i885, dans le but non pas de le modifier, mais d'élargir l'accès du concours. En décidant dés cette époque que les femmes seraient admises à concourir pour l'Internat, le corps médical et l'Assistance publique se sont placés parmi les initiateurs d'un mouvement qui a fait dejniis des progrès considérables, et c'est leur honneur d'avoir compris qu'à l'accès d'une profession, où les plus hautes qualités du cœur doivent seconder celles de lesprit, les femmes, autant que les hommes, avaient droit.
L'Internat, est-il besoin de le ra])peler, a surtout été institué dans le but d'assurer aux malades la permanence des secours médicaux dont ils peuvent avoir besoin à toute heure du jour et de la nuit, en l'absence des chefs de service. Mais la réalisation de ce but un peu égoïste, s'il est permis toutefois de qualifier ainsi le désir d'assurer aux malades pauvres des soins plus assidus, n'a pas été la seule préoccupation de I Atlniinistration charitable. Elle a tenu à utiliser de son mieux, pour renseignement pratique des élèves au concours des([uels elle faisait a])pel, des services hospitaliers qui, pai- la variété des maladies traitées, constittuMit un clinnij) d'études cl (('(expériences vraiment unirfue. Et. a\(M- I aide de la I*'acult('' de médecine, elle a C(jnsacré tous ses efforts à créer ainsi une vaste école supérieure d'enseignement médical.
(^)ii('l(Hi(>s mois à peine ;ij)i'ès rinstilulioii do rinleniat, un arrèlé (lu Ministre de rinlérienr organisait des elinicines dans les étal)lissenients relexant de IWssistanee pnl)li(|ue. Les élèves internes et externes attachés aux divers hôpitaux étaient tenus de suivre ces cliniqnes qui restaient, l)ien entendu, distinctes de celles de la Faenlté. Déjà, au xviii" siècle, des maîtres célèbres donnaient sous cette lornie l'enseignement médical à leurs élèves à riIôtel-Dieu ou à la Charité, et c'est dans ces cliniques officieuses que s'illustrèrent, au (lél)ut du siècle, Cabanis, Corvisart, et tant d'autres. Cet enseignement indé|)endant de l'enseignement officiel a été depuis continué, et, aujourd'hui, |)resque tous les médecins, chirurgiens et accoucheurs fout des cours à leurs élèves tant au lit des malades que dans les am]:)hithéàtres aménagés à cet effet dans les hôpitaux.
Pour compléter l'œuvre d'enseignement qu'elle avait ainsi commencée, l'Administration a créé en 181 3 un am])hithéàtre central d'anatomie. Etabli à l'origine dans un local dépendant de la Pitié, il fut transféré en r(S'3G, dans des bâtiments neufs construits à cet usage, rue du Fer-à-Moulin, sur l'emplacement des anciens cimetières de Clamart et de Sainte-Catherine, d'où le nom de « Clamart » sous lequel est connu, dans le langage usuel des élèves, l'amjîhithéàtre d'anatomie.
Cette création est |)eut-être celle qui témoigne le mieux des sacrifices que s'est imposés l'Administration hospitalière pour le développement de l'instruction professionnelle des élèves des hôpitaux.
Elle s'est efforcée, d'autre part, de seconder les élèves dans leurs travaux, en mettant à leur disposition des bibliothèques, des musées, des laboratoires, que la Ville de Paris subventionne depuis de longues années déjà. Elle a tenu à stimuler leur zèle en décernant, à l'expiration de leur temps de service dans les hôpitaux, une médaille de bronze, comme témoignage de satisfaction, à ceux qui ont fait un service assidu et régulier, en instituant un concours annuel pour la médaille d'or de l'Internat, et en accordant aux titulaires de cette distinction, si justement enviée, des bourses de voyage à l'étranger.
C est avec le sentiment de servir à la fois la cause de la science
t't celle de riiumaiiité souffrante que l'Administration hospitalière a veillé avec tant de sollicitude au développement de Tinstitution de rinternat. Elle a été largement récompensée de ses efforts parFempressement avec lequel le corps médical Ta soutenue dans sa tâche, par le dévouement d'une jeunesse également désireuse de chercher le vrai et de faire le bien.
Dans la lutte que la science médicale engage contre la maladie et la mort, il faut agir à la fois avec l'intelligence etavec le cœur; il faut non seulement guérir, mais encore soulager, réconforter l'être animé qui souffre et que trahissent ses forces épvnsées. De là les obligations multiples qui incombent à l'Internat. Son passé nous offre une preuve éclatante de ce fait, cpie les devoirs les plus délicats et les plus haut placés suscitent toujours les énergies les plus fécondes et les dévouements les plus courageux.
Ce passé plein d'actes d'héroïsme et d'abnégation, je ne veux pas en parler aujourd'hui. Demain, devant l'œuvre d'un artiste éminent, au cœur de ce vieil llùtel-Dieu où dorment tant de souvenirs de l'histoire de Paris, une parole plus autorisée que la mienne rapjiellera les noms de ceux qui ont payé de leur vie leur dévouement aux pauvres, .le veux cependant dire, ici, qu'en toute occasion TAssistance ])ubli- ([ue a trouvé les internes prêts à faire leur devoir.
Peu après la fondation de l'Internat, grand est le nombre des jeunes élèves qui, sans attendre la fin de leurs études, suivent comme aides-majors les armées impériales à travers l'Europe. Bien peu reviennent prendre leur poste au chevet des malades. Lors de l'invasion, c'est à l'Assistance publique que le Service de Santé militaire, complètement désorganisé, laisse le soin de ses hôpitaux. Les batailles sous Paris encombrent de blessés français et étrangers les hôpitaux civils eux-mêmes, et 1 effroyable épidémie de i8i4 ajoute à tant d horreurs celles d'une calamité publique.
Puis ce sont les terribles épidémies de choléra de ]832, de 1849, de i8j4 qui mettent à l'épreuve la science et le dévouement du corps de santé de l'Assistance publique. Ce sont les journées de Février 1848, au cours desquelles de nombreux internes, laissant le service régulier des hôpitaux aux externes, se répandirent dans les ambulances improvisées. Ce sont les journées plus longues et plus cruelles
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encore du siège de Paris, a\ec tous les maux f[u'il décliaîua et ses souffrances physiques et morales!
Imi toutes ces circonstances, les internes se montrèrent toujours à la hauteur de leur tache si difficile, si périlleuse qu'elle fût, luttant • contre la violence du mal avec toutes les ressources de leur science précoce. Mais si les efforts accomplis à des époques critiques fraj)pent particulièrement notre attention, nous ne devons pas oublier que de tout temps la vie de Flnternat, avec ses devoirs quotidiens, fui une école de travail et de patience, et notre reconnaissance reste égale pour tous ceux qui consacrent à une telle tâche les plus belles années de leur existence.
Les sentiments de gratitude que j'exprime au nom du Conseil de surveillance etde l'Assistance publique pour cette jeunesse studieuse, où se sont recrutées la jîlupart des gloires de la médecine française, sont ceux de tous. Je constate avec joie l'enij^ressement avec lec[uel d'anciens internes sont venus en grand nombre des points les plus divers de la France et de l'étranger pour assister à cette fête: ils . pourront rapporter chez eux le témoignage de reconnaissance que l'Administration hospitalière parisienne adresse au corps de l'Internat tout entier.
Le Gouvernement de la République a bien voulu s'associer à une cérémonie qui nous a permis de rajipeler que la jeunesse française est toujours restée digne de sa réputation, que c'est toujours avec la même ardeur et la même vaillance c[u'elle a cherché la vérité et tenté de réaliser le bien. Je demande à M. le Président du Conseil la permission de le remercier respectueusement de la preuA^e de sympathie (pi'il a donnée, en acceptant la présidence de cette fête, à l'Internat et à l'Administration de l'Assistance publique qiii s'honore d'être placée sous sa haute direction.
Je voudrais enfin, au nom des pauvres que je re])résente, joindre aux hommages publics rendus à un corps d'élite celui non moins sincère, non moins chaleureux des humbles, des déshérités, des souffrants, au soulagement desquels l'Internat a consacré, pendant plus d'un siècle, sa grande et féconde existence.
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DISCOURS DR M. LE PROFESSEUR DEBOVE
DOYKN Di: I.A lACLLTK DE MÉDECINK
Messieurs,
Il ne saurait y avoir un événement médical auquel la Faculté de Paris, dont j'ai Thonneur d'être le représentant, puisse rester étrangère, et moins que tout autre, la l'été qui nous réunit aujourd'hui.
Notre Faculté doit la plus grande partie de son éclat au vaste champ d'observation fourni par les hôpitaux : grâce à la collaboration savante et active de leurs médecins, nous assurons l'instruction scientifique et pratique de trois mille six cents étudiants. Les internes y participent en initiant leurs camarades moins avancés dans leurs études, aux difficultés de notre art. Espérons que toujours cet enseignement sera prospère ; car si les études biologiques se font hors de l'hôpital, la clinique est l'aboutissant de nos recherches de laboratoire; seule, elle peut faire des praticiens.
Pour marquer les liens qui unissent l'Internat à la Faculté, il suffit de rappeler que sur trente-six professeurs, trente et un ont été internes, et en vous adressant ces quelques mots comme Doyen, je ne puis oublier, par expérience personnelle, la somme de travail nécessaire pour réussir dans ce concours, et quelle joie donne le succès; elle est proportionnée à l'effort. Jusque-là nous n'avions reçu que des encouragements; le jour où nous sommes nommés nous avons conquis un avantage réel.
Les années d'Internat passent rapidement : heureux qui sait les employer ! On a linstruction nécessaire pour observer: on est assez jeune pour apprendre, assez vieux pour comprendre. Que nos camarades profitent pour travailler de ces belles années; elle ne pourront être compensées par aucune autre.
Le plus illustre de nos ancêtres a dit que l'art était long et la vie brève. Elle est plus brève que l'on ne croit, si on pense au petit nombre d'années pendant lesquelles le cerveau de l'homme est sus-
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ceptible d'apprendre et de créer: plus tard, il ne fera que mettre à profit les acquisitions antérieures,
Je ne chercherai pas à quelle époque commence l'âge mùr, à quels signes on le reconnaît ; ils sont, hélas ! trop nombreux. Cependant j'en citerai un qui, pour beaucoup de nous, s'impose aujourd'hui.
Le jeune homme fait d'incessants projets; il est impatient de connaître I avenir, d'écarter les voiles qui le cachent à ses veux, Aoiles heureusement impénétrables, car nos rêves sont toujours supérieurs à la réalité. A un certain âge, on n'aime pas à regarder en avant, on regarde en arrière. Nos plus agréables pensées ne sont plus des espérances, mais des souvenirs. C'est alors que, nous, médecins, nous nous reportons à nos années d'Internat. Nous commencions à avoir de l'expérience ; nous vivions dans l'intimité de camarades, au seul âge où se forment les amitiés désintéressées ; nous étions au contact quotidien de maîtres disparus dont les traits et le caractère nous sont toujour*^ j)résents. Nous nous complaisons d'autant plus dans ce passé qui nous rappelle notre jeunesse, ce bien comparable à la santé, dont ne jouissent pas ceux qui le possèdent et que regrettent ceux qui l'ont perdu.
Mais si nous avons vieilli, 1 Internat qui reçoit chaque année un sang nouveau est resté jeune quoique centenaire. 11 supporte allègrement son âge, légitimement fier de son passé et de son présent, qui lui permettent d'espérer un avenir non moins brillant.
DlSCOUnS DE M. HEMIOT
DIRECTEUR DE LÉCOLE DE IMÉDECINE DE REIMS
Monsieur le Président du Conseil , Messieurs,
La grande famille médicale de l'Internat parisien, après s'être laborieusement formée à la suite de longues et difficiles épreuves, célèbre aujourd'hui son Centenaire.
L'Internat, comme l'Ecole polytechnique, qui, il y a deux ans, a inauguré la série de ces fêtes séculaires, a résisté aux éj)reuves du temps sans subir de notables modifications; c'est que ces deux institutions reposent sui' la base la plus large, la plus libérale, la plus équitable : le concours.
Est-il en effet un mode de recrutement qui se rapproche ])lus de la perfection, et qui, placé au-dessus des agitations politiques, religieuses et sociales, ait une plus grande puissance de résistance? Les juges de ce concours n'ont dû eux-mêmes leur entrée dans les hôj)itaux que grâce à ces tournois loyaux, où les mieux doués, les plus travailleurs, finissent toujours par triompher.
L'Internat groupe en un faisceau compact des étudiants de race, de nationalité, de religion, de culture intellectuelle très différentes ; il les confontl dans la plus cordiale intimité, et réalise cette union féconde qui a su résister au temps, comme les admirables bronzes antiques que les perturbations les plus profondes de la terre n'ont su détruire.
Cette raj)ide et tenace liaison se fait dans les salles de malades où est donné le même enseignement savant, élevé et généreux, et dans les salles de garde, où les idées les plus diverses s entre-choquent avec toute 1 ardeur de la jeunesse.
L'institution est restée debout comme un bloc de granit; chaque année, une génération nouvelle remplace celle f[ui part; tous nous avons regretté cette séparation, parce (jue tous nous avons conservé de cette heureuse et insouciante période de la vie l'ineffaçable souvenir de la plus franche cordialité: la dispersion se fait, c'est la loi inéluctable; les uns plus ambitieux, plus confiants en eux-mêmes, restent à Paris, pour formerla pépinière des professeurs de la Faculté et. des médecins et chirurgiens des hôpitaux; les autres vont |)orter la science française dans leur pays d'origine, aux quatre coins du monde; d'autres enfin, plus timides, moins bien armés pour la lutte, retournent modestement dans leur province : c'est au nom de ces derniers que j'ai l'honneur trop peu justifié de prendre la parole dans cette solennelle assemblée.
Notre rôle, à nous provinciaux, s'il est moins brillant que celui
de nos camarades de Paris, est tout aussi utile; nous avons reçu des
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mêmes maîtres les mêmes leçons, les mêmes exemples, et jiaitout où le li.isard nous conduit, (jue re soit clans un petit centre ou dans une de nos grandes cités, nous portons la bonne parole avec le même entrain, avec la même foi communicative ; nous formons le pivot autour diKjuel ^iennent se grouper toutes les initiatixes scientifiques, toutes l(>s bonnes volontés, tous les efforts, ])our étendre s il est j)OSsible les bienfaisants ellets de notre admirable science.
Dans toutes les blanches si \ariéesde cette science de 1 homme, nous ne nous contentons pas de porter les échos de la savante parole de nos maîtres, nous devenons nous-mêmes les initiateurs, les organisateurs de tout ce qui, en médecine, en chirurgie et en hygiène, |ïeut être utile à nos semblables; comme nos collègues de Paris, nous avons conscience de taire quelque chose de bon, de bienfaisant pour I humanité.
Nous ne voulons pas cherchera établir un jKirallèle entre l'ancien interne de Paris, et 1 ancien interne de pro\ince : tous les deux tiennent leur grande place dans la science médicale, tous les deux cherchent à rendre riionime plus fort et meillcui .
Paris, on la dit, est le cerveau de la France, mais c'est un cer- \ eau ([uun travail o[)iniàti'e et agité surmené, et ((ui, le plus souvent, s'épuise vite. La |)ro\ ince est le cœur et le mustde. Kn maintenant plus longtemps le jeune homme au contact direct de cette nature toujours si généreuse, il dc\ ient un homme robuste et résistant, capable de su Importer les plus rudes é|)reuves.
Paris ne saurait s'alimenter sans le concours de la province qui lui apporte son blé, sa viande savoureuse, ses vins généreux; au point de a ue intellectuel, il est inq)uissant à réparer ses forces perdues; il faut que sans cesse la province lui envoie sa jeunesse intelligente, vigoureuse et a( tive, pour entretenir ce j)uissant foyer de production intellectuelle, qui va ensuite se répandre dans le monde.
Dans toutes les branches de l'activité humaine, le renouAcllement de force cérébrale s'impose; il faut un sang jeune, ardent, vivifié par I air des montagnes, avivé par 1 air pur de nos côtes si accidentées. [)our fournir à la ca|)itale cet élément nerveux indispensable.
(;i:.\Ti-.\AiRF' i)i: li.nteiîxat ioi
Il u entre j)as tlans notre pensée de faii'e la statisti(|ne ties forces que nous a])portons à la grande cité, un exemple seulement: notre modeste Ecole de médecine de Reims a envoyé en 18G0-18G1 cinq internes titulaires aux h()j)itaux de Paris (r), et depuis sa réorganisation, huit de ses anciens élèves sont devenus professeurs et j^rotesseurs agrégés de la Faculté de Paris (2); six sont encore en exercice; enfin jjlus de trente-cinq internes sont venus s'installer dans notre ville. Ces simples cliiffVes démontrent avec la plus conq^lète évidence l'appoint cor.sidérahle que nous a|)port()ns à renseignement parisien.
Nos étudiants, grâce à des qualités d'endurance résultant d'une nature un |)eii al)ru]^t(\ grâce à une énergie ([u'ils ont héritée de parents vivant le j)lus souvent des plus durs labeuis, aj)])ortent une artleui' (pii leur permet de résister sans défaillance à toutes les difficultés de la vie; ils savent ((u'ils ne jieuvent compter que sur euxniénu^s et que le travail, le travail seul, leur assurera une place honorable dans notre corporation.
Notre rôle, dans les écoles de province, est de j^réparer ces jeunes intelligences j^our les grandes et hautes luttes de Paris; nous faisons de notre mieux ])our donner à nos élèves le meilleur de ce ([ue nous ont ap|)ris nos maîtres et le résumé de notre ])ro])re expérience.
Nous n'oul)lions pas, qu'en toute science, il est indispensable de bien connaître les éléments.
I']n médecine, nous nous efforçons de faire reposer leur instruction sur les deux bases les plus solides : l'anatomie et la clinique, sans lesquelles il n'est pas possiI)le de devenir un bon médecin.
Il y a donc, Messieurs, un iiu-essant échange entre Paris et la province : Paris exporte des anciens internes ([ui vont, avec une autorité légitimement concpiise, répandre ])artout la science i'rançaise; la ])rovince iiu|)orte ses étudiants à l'àme haute, au caractère fortement trenq)é, (pii eu\-nu'Mues de\ ieiulront l)i(Mit(~)t des nuiîtres.
Ce sont ces échanges qui entretiennent entre les anciens internes cette douce et agréable cordialité (pie la moit s(Mde |)eut rompre.
(1) Gentiltiommc. Cocteau, Lemoiiic, >'ic;iiso, Dugiit't.
(ai f-niulonzy. Corlcan, Xiraiso, Lanr("r(>aiiN . Diiïdcl. 'l'i-oisior. Rorny, Launois.
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C'est à nousjos nncicns, ([iril n|)pni'li(Mil (l';i(Iross(M' à nos jcMiiu's camarades cette suj)ième prière de respecter, de maintenir, de lortifierces traditions (pii, ])endant un siècle, ont assuré riiomogénéité, la suprématie du corjjs (\c l'Internat.
Cette cérémonie du Centenaire, en créant des ressources nouvelles, va encore resserrer ces liens confraternels. I^Association assurait une pension à ceux de nos collègues, vieillis dans la ])rofession, et tombés dans l'adversité; elle va pouvoir tendre une main secourable à nos jeunes camarades cpii, au sortir de Tlnternat, sont souvent aux prises avec les plus sérieuses difficultés au moment de leur installation; une caisse de prêt confiée à leur honneur leur rendra les plus utiles services.
L'Association, en donnant une aide puissante au début comme à la fîn de la carrière, fortifiera ces sentiments de bonne camaraderie.
Enfin, Messieurs, cette fête marque une étape nouvelle, puisque, par un sentiment qui impose à tous le respect, elle honore ceux qui, victimes de leur dévouement, sont morts, non dans le triomphe de la victoire, mais dans l'obscurité d'une salle d'hôjjital, près des malades que leur dévouement s'est efforcé de sauver.
C'est ainsi. Messieurs, qu'à travers le temps, le corps de l''lnternat pourra indéfiniment perpétuer une tradition faite d'honneur et de confraternelle solidarité.
DISCOURS DE M. ZIEMBICKI
piioFi:ssi:uii a LKMriF.nr. (autriche)
Monsieur le Président du Conseil des ministres. Messieurs,
Uegardons un siècle en arrière. Revenue de Marengo, la France se recueillait en attendant Austerlitz.
Durant ce lustre, relativement pacificjue de cinq années, l'organisation intérieure marcha à pas de géant, comme géant était l'homme qui allait bientôt commander au monde.
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Arniéo, marine, cultes, code civil, sans comjjter la Vendée et les émigrés, toutes ces réformes et tous ces soucis ne fii-ent point oublier les soins à donner au plus ])récieux des biens de l'Etat : la santé ]nd3li([ue. Et voilà comment naquit l'institution de Tlnternat, roseau frêle d'abord, chêne séculaire aujourd'hui, dont nous célébrons le Centenaire côte à côte, français et étrangers.
C'est là un tiait caractéristique de votre grand pays.
Les armées françaises avaient porté au bout de leurs baïonnettes la Déclaration des Droits de l'homme dans toutes les capitales de l'Europe, et les monarchies brisées ne j)urent se sauver qu'en faisant miroiter devant leurs peuples encore somnolents, l'amouiciu sol natal et de la liberté.
Aussi lorsque sonna l'heure de la défaite militaire, la Francen'en resta pas moins le Palladium de la civilisation et du j^rogrès, magnétisant et attirant l'humanité entière, gouvernant, malgré ^^'aterloo et 1870, grâce aux ]iiincipes de 1889, la Pensée de l'Univers frémissant.
Fière de ses institutions, de ses universités, de ses écoles supérieures, la France en permit généreusement l'accès aux étrangers qui sont légion, élèves sortis de l'Ecole centrale, des mines, des ponts et chaussées, et près de deux centi? de l'Internat de Paris, c'est-à-dire cinq |)Our cent de tout l'effectif séculaire. l*]n vrai et grand Français, Pasteur pouvait donc proclamer cette maxime: «La Science n'a pas de Patrie, l'homme de science en a une. «
Messieurs, cette hospitalité scientifique de la France, on doit la mettre d'autant plus en relief, la faire sonner d'autant plus haut que, de l'autre côté du Hliin, trois cents étudiants de race slave viennent d'être expulsés de toutes les universités, comme dangereux pour l'empire, et que les Droits de l'homme vis-à-vis de nous, dans ces terres qui furent le berceau de notre nationalité, de notre glorieuse histoire et de nos rois, consistent à im[)oser la langue et le patriotisme germanique aux enfants à coups de tri([ues, aux mères (jui défendent leurs jictits, à coups de prison.
Est-ce haine aveugle de race, est-ce prescience affolée d'un compte ([ue l'histoire réglera, c'est au xx" siècle, (pi'il appartient de nous le dire.
Messieurs, l'Internat de Paris avec les études préliminaires im-
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jilique tlix années de séjour en France, et c'est jjour nous, étrangers, presque le droit acquis aux lettres de grande naturalisation.
La Fiance nous a donné des droits sensiblement égaux à ceux de ses entants, sans nous demandei' Timpôt du sang; mais ce sang, il se mélangea largement au votre quand il fallut défendre votre sol el lintégrité de votre territoire, et sans remonter au premier empire, les champs de bataille autour de Paris, dans les Vosges, à Coulmiers et au Mans n'en ont jins j)erdn le glorieux souvenir.
Eh bien, en temps de paix, c'est encore à nous de comprendre de quelle façon nous avons à paver la dette sacrée.
Nous devons nous considérer, non seulement comme vos colons scientifiques jetés à travers le monde, non seulement comme les pionniers de \otre génie national et de voti-e ci\ ilisation, sans man- (pier de chérir celle (jui nous est j^ropre, mais encore, semblal)les à des sentinelles avancées, nous devons veiller à la sauvegarde de ridée française qui, à tout ])rendre, n'est que celle de la Araie Liberté.
Messieurs, dans LlnteiMiat nous formons votre Légion étrangère et, en guise de dra])eaux ]îris à Tennenii, nous a[)[)ortons aujourd'hui tlans cette enceinte le butin scientifique de toute notre vie, les honneurs, les dignités de nos carrières. C'est un tribut rpii vous appartient en entier.
En ce jour solennel, souvenons-nous donc des maîtres illustres ([ui ne sf)nt ])lus et envovons-leur un jjieuxet reconnaissant liommage Jusqu'au delà des pierres sépulcrales.
Remercions les maîtres présents ici, qui portent si haut la réputation scientifique de la France.
Saluons au passage la jeunesse de l'Internat, gage certain et pépinière des gloires de l'avenir; renouvelons le pacte fraternel avec nos camarades de ])romotion qui nous ont traités en frères et dont nous voulons rester les frères.
Remercions la Ville de Paris.
Mais avant tout, au-dessus de tout, inclinons-nous, remplis d'un tlévouement cpii ne finira qu'avec nos jours, devant l'image grandiose de la France en formant un seul et unique vœu : « Puisse le crêpe qu'elle porte fidèlement à la hampe de son draj)eau disparaître à jamais. »
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DISCOURS DE M. RAY. DURAND-FARDEL
SECRÉTAIHE GÉNÉRAL DU COMITÉ DU CKNTKNAIHE
Monsieur le Piésiclent du Conseil,
Mesdames,
Messieurs ,
Vous venez d'entendre nos Maîtres apprécier l'Internat et dire en termes éloquents ce que fut pour eux cette période trop courte où, comme dans une sorte de course au flambeau, nos générations successives se repassent le devoir sacré d'assister les malades de la grande Aille.
Mes fonctions de secrétaire général m'imposent la tâche j)lus ingrate de vous rendre compte de la genèse du Centenaire et de la façon dont le Comité en a organisé la céléhratioii.
L'Internat en médecine et en chirui'gie des hôpitaux de Paris est né d une nécessité administrati>(' : il s'agissait, dans l'esprit des auteurs du Règlement tic j8()2 qui la institué, d'assurer aux malades admis dans les établissements hospitaliers un ])ersonnel médical suffisamment instruit et actif pour exécuter avec compétence les prescriptions des chefs de service, les aider dans leurs opérations, et parer nuit et jour aux accidents d'urgence.
Pour les hommes éminents qui avaient entrepris |)endant la Révolution la réforme des services d'assistance publi(jue, le concours seul était caj)able de faire une sélection parmi les étudiants, et d appeler à ces fonctions les plus aptes à les remplii- : I avenir s'est chargé de justifier cette opinion, et le corps de l'Internat ainsi recruté a donné bien au delà de ce qu'on en attendait.
Par la force des choses, cette institution n'a pas tardé à devenir une admirable école professionnelle, donnant à ceux (pii y étaient admis, par l'observation continue des malades les plus variés, |)ai- le contact joui'nalier avec les nuiitres, cette solide insti'uction |)ratique sans laquelle le médecin ris([ue de n'être que le théoricien éi-udit et baAard dont Molièir a tracé le tvpe immortel.
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Sageniciil limité ;"i une durée maxinia de f(ualre ans, l'inlenial i\^?^te éternellenienl i(Miiie, et Tiidiision aniuielle d'un sang nouveau lui permet d'assister aujourd'hui à sa «^^lorifieat ion eentennale dans la personne de la dernière |)romotion, née d'iiiei-, ^il)ranle eneore de la lutte du Concours, et |)oussant joyeusement devant elle les anciens (|ui cèdent à regret leur calotte et leur tahlier!
Dans son évolution sociale ultérieure, au milieu de la grande famille médicale, dont il ne saurait ni ne voudrait se disjoindre, l'ancien Interne n'est plus en effet qu'un médecin comme les autres, jeté dans l'âpre concurrence de la science et de la pratic[ue professionnelle. Il a cependant contracté, pendant ces quatre années de Salle de garde, des habitudes d'étude et de vie en commun, il a acquis dans ce contact (piotidien des idées une empreinte corporative qui établit, qu'on le veuille ou non, une solidarité qui le suivra dans le déveloj)pement de sa carrière.
Il en résulte que l'Internat possède une personnalité réelle, qu'il a une vie propre et distincte, affirmée par une existence d'un siècle, pendant laquelle sa physionomie a si peu changé que, comme les peuples heureux, il n'a pour ainsi dire pas d'histoire.
Pendant ces cent ans, Tlnternat en médecine des hôpitaux de Paris n'a cessé d'appeler à lui les jeunes gens déjà sélectionnés par l'Externat, et de livrer cluujue année à la praticpie journalière un bon nombre de sujets distingués <pii vont disséminer par le monde les principes toujours si compréhensifs et si clairs de la science médicale française.
Au cours de ce siècle, il a été nommé 3 357 Internes : 179(3 sont encore vivants parmi lesquels nous comptons 244 internes en exercice, 856 anciens internes pratiquant à Paris, Gi5 en province, et 81 à l'étranger.
Il a semblé à un groupe d'anciens internes, qu'il y avait lieu de fêter cette belle vitalité, à l'imitation des institutions qui doivent de même leur existence fertile et glorieuse au grand mouvement d'où est née la Société moderne : ainsi fut projetée
In célébration du Centenaire de Tlnternat, dont la solennité d'aujourd'hui est l'imposante réalisation.
L'idéal eut été de convoquer tous nos collègues dans une réunion pléniére (|ui eût discuté roj)portunité de cette célébration et son programme.
Mais vous savez, Messieurs, la difficulté de ces convocations générales! surtout dans une profession aussi absorbante que la nôtre; il pai'ut donc plus sage de choisii", un j^eu au hasard, une centaine de noms parmi ceux qui représentaient autant que ])ossible les différentes situations officielles ou professionnelles auxquelles peut conduire l'Internat, tant à Paris qu'en province et à l'étranger. Beaucoup d'autres auraient pu être appelés dont les avis eussent été précieux : il ne les ont pas marchandés par la suite, heureusement pour la réussite finale de l'Œuvre entreprise.
Le 29 décembre 1900, une soixantaine de collègues ré]:)ondaient à notre convocation. Réunis à la Faculté de médecine, ils décidaient qu'on devait célébrer le Centenaire, et nommaient un Comité chargé d'oi'ganiser cette célébration d'une façon digne du cor])S de l'Internat.
A la tète de ce Comité furent élus comme président et viceprésidents M^L les professeurs Brouardel, Guyon et Bouchard. Je ne saurais vous dire avec quelle ardeur juvénile ces maîtres ont entrepris de remplii' la mission qui leur était confiée, tant est prestigieux le souvenir de ILiternal, les quatre meilleures années, disent-ils, de leur vie médicale !
Dans la |)ensée du Comité, le Centenaire devait marquer une date dans l'Internat : d'un côté, un passé brillant de gloires consacrées, et le spectacle ininterrompu d'un austère devoir accompli chaque jour; de l'autre, un avenir plus assuré aux collègues futurs, en rapport avec les charges et les exigences toujours croissantes de la vie professionnelle.
Au premier dessein répondraient des souvenirs artistiques, une médaille, un livre d'or, un monument aux Internes morts victimes de leur dévouement; au deuxième seraient consacrés les fonds
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généreusement apportés jîar les collègues donateurs et souscripteurs pour une œuvre durahle et utile à la corporation.
Ce programme a été exactement rempli, et cela grâce à un concours de bonnes volontés, de charitables désintéressements et de générosités dont ce m'est un agréable devoir de aous l'cndie ici compte.
J*]t, d'abord, laissez-moi vous confier c[ue, dans la nécessité de faire économiquement des choses coûteuses, le Comité a irappé à la caisse de nombre de personnalités cpii, étrangères à l'Internat ou anciens collègues, se sont laissé faire avec une inépuisable bonté.
Une médaille commémorative s'imposait, car nulle époque plus que la nôtre n'a eu le goût de fixer ainsi le souvenir des événements marquants.
M. le Directeur des Beaux-Arts, dont j'aurai plusieurs fois à vous signaler la bienfaisante intervention , saisit cette première occasion de témoigner l'intérêt que portent les pouvoirs publics au corps de l'Internat : grâce à son appui, M. le ^Ministre tle l'Instruction publique décida que les frais artistiques de la médaille seraient supportés par l'Etat, et en confia l'exécution à M. Bottée, dont la plupart d'entre vous ont déjà reçu la très remarquable composition.
Une modeste plaque de marbre dcAait, dans nos projets, réunir les noms de ceux de nos collègues qui sont morts au cours du siècle, fraj^pés pendant leur Internat par les maladies infectieuses au milieu desquelles ils vivaient pour les combattre : plusieurs lettres nous étaient parvenues demandant que ces modestes victimes fussent glorifiées par un véritable monument. Or un monument coûte beaucoup d'argent, et le Comité n'en avait pas encore : c'est alors qu'une bonne fée qui jiassait près de notre salle de délibérations suggéra à un éminent artiste la généreuse pensée de nous offrir gracieusement son immense talent.
La tentation était trop forte et le Comité décida l'érection d'un monument dans la cour d'honneur de l'flùtel-Dieu : le Conseil municipal s'est associé à l'hommage rendu à nos glorieux morts en souscrivant une somme de mille francs.
Demain vous pourrez voir la belle œuvre que M. Denys Puech a sculptée dans un marbre offert par l'Administration des Beaux-
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Arts, et notre vice-président, le professeur Giiyon, vous parlera avec sa grande autorité et sa grande bonté des glorieuses victimes auxquelles est dédié le monument élevé par les soins de M. Tarcliitecte Bélouet, et pour lequel TAcadémie des Inscriptions et Belles- Lettres a bien voulu nous donner quelques conseils.
Toute corporation a son histoire et ses traditions : oi' Thistoire de rinternat n'existe pas, ou du moins elle en est encore à Tépoque prélioméiique, et c'est par transmission orale, voire même par des chants légués de génération en génération, que se perpétuent les hauts faits des ancêtres, les gloires et les infortunes des promotions antérieures.
II avait donc semblé au Comité que le moment était venu de réunir ces documents épars, et de confier à plusieurs de nos collègues les plus autorisés la rédaction d'un Livre d'or où revivraient dans des chapitres distincts, signés de noms illustres, les différents aspects de la vie studieuse, dévouée et parfois un peu folle des salles de garde. Ce ])r()jet n'a ])as rencontré une apjirobation unanime : la collaboration dévouée de quelques-uns ne pouvait suffire à remplir un ca<lre où devaient figurer la plupart de nos maîtres, et nous avons réduit le Livre d'or projeté aux proportions plus modestes d'un . recueil des documents officiels intéressant l'Internat dans sa création et son évolution à ti-aA ers le siècle.
Au sur])his, les grands événements (|ui ont marc[ué ces cent dernières années paraissent avoir eu relativement peu de letentissement dans les salles de garde : ce n'est pas que le cerveau affiné des jeunes gens qui les composaient ne fut prêt pour toutes les grandes émotions, et Gambetta, qui les avait beaucoup fréquentés, écrivait à notre collègue Kalindero, vers la fin de l'Empire : « Le corps de l'Internat est un milieu prospère j)our ensemencer les idées de liberté et de justice. »
Il est cej)endant peu d'internes (pii figurent tiaus les manifestations xiolentes (pii ont jaloJiné la marche de notre état social, et. si nous avons nos glorieuses victimes, ce n'est guère dans les j)ages retentissantes de noti-e histoire (ju'il faut en chercher les noms. C'est (pie, chez ces jeunes gens, le sentiment du devoir parle j)lus haut (pie l'effcM-NCscence des idées. Poui- eux. (pumd on s(> bal.
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le Strict devoir est à riiô])ital où ])ientôt vont aflliier les blessés; il y a ])lus de vrai courage, lorsqu'on a vingt ans, à observer ainsi une consigne obscure, qu'à risquer sa vie au service d'une grande idée.
Il ne suffisait pas, Messieurs, d'assurer ])ar des souvenirs artistiques et littéraires la commémoration de notre Centenaire, il fallait encore en préparer la célébration, et c'est là que les organisateurs ont eu à compter avec les obstacles et les déboires.
Je vous épargnerai le récit des transes du Comité contraint de reculer la date de la célébration pour en éviter la coïncidence avec la période électorale , incertaine jusqu'au dernier moment ; les angoisses du Secrétaire général ne trouvant pas de salle disponible suffisante pour recevoir nos invités d'aujourd'liui ; la déception de tous en apprenant le voyage en Russie de M. le Président de la République qui avait promis d'assister à notre séance solennelle.
Tout s'arrange, me disait un haut personnage à qui je confiais mes inquiétudes ! M. le Président du Conseil en venant occnj^er le fauteuil présidentiel a bien voulu honorer le corps de l'Internat qui dépend directement de son ministère, et les hautes personnalités qui ont répondu à notre invitation nous sont un sûr garant de la grande estime où est tenu le titre d'Interne en médecine des hôpitaux de Paris.
Et puis, à côté des déceptions et des difficultés, il faut dire les aides et les l)onnes volontés qui ne nous ont pas manqué.
II est de tradition que les salles de garde attirent autour de leur frugal menu tous ceux qui, dans la jeunesse laborieuse du Quartier-Latin, aiment à disputer d'art, de science ou de littérature : nombre de grands artistes, de littérateurs célèbres, d'hommes politiques au pomoir, se souviennent avec plaisir des temps où ils venaient chez nous révolutionner les lois de l'esthétique ou l'équilibre européen, au cours d'un maigre repas interrompu par l'appel de l'interne de garde pour un accouchement difficile ou une opération de trachéotomie.
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Un bienfait n'est jamais perdu, et quand il s'est agi j)()ui' notre Comité d'organiser une représentation à bénéfice, les sympathies ont aftlué de toute jiart. C'est M. V. Sardou (jui a bien voulu mettre à notre sei'vice son expérience et son inlluence avec un entrain qui sentait les luttes de ses vingt ans; c'est M. Haraucourt qui acceptait d'écrire pour nous les beaux vers (jue vous entendrez demain ; c'est M. Albert Carré ([ui nous aide à utiliser l'admirable troupe de rOj)éra-Comi([ue; ce sont les artistes comme M. Paul Mounet, transfuge de la médecine, M'"" Segond-Weber, et tant d'autres qui nous ])rêtent leur aide désintéressée; ce sont enfin les jeunes auteurs qui ont écrit pour nous une spirituelle revue.
Et pendant que je j)arle de reconnaissance, laissez-moi vous dire l'accueil sympathique (jue nous avons trouvé dans les Ministères et les grandes Administrations; au[)rès des directeurs des Comjiagnies des chemins de fer et des Transatlantiques, <|ui ont accordé aux souscripteurs des réductions de tarifs, de M. le Préfet de la Seine, de M. le Préfet de police, auxquels je suis heureux d'exprimer notre profonde gratitude. M. le Directeur de l'Assistance publique me permettra de le remercier tout spécialement de la bienveillance avec laquelle il n'a cessé de faciliter notre tâche.
La ])resse, malgré que ses colonnes fussent encombrées par la lutte |)olitic[ue, nous a fait la publicité la plus large sans (jue nous ayons jamais eu besoin de la solliciter.
Eufin je ne saurais passer sous silence le dévouement des Commissions spéciales où tous ont rivalisé de zèle dans la préj)aration des différents ])rogrammes.
Cependant, Messieurs, pour exécuter tous ces grands projets, une chose était essentielle : avoir de l'argent. C'est à (pioi s'est emjdoyée notre Commission de Propagande (pii, sous la direction de son dévoué |)résident, le professeur Guyon, n'a pas épargné ses peines, en allant |)arfois jusf[u'à l'indiscrétion pour attirera nous les souscriptions et les dons.
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Les résLillals ont dépassé nos espérances : sur i 800 Internes et anciens Internes actuellement vivants, plus de 1 ux) ont répondu à notre ap|)el, vc^-sant dans noire caisse une somnu^ de j j 000 IVancs aux(piels va s'ajoutcM- l(> |)roduil de la rejirésentalion de demain : c'est beaucoup plus (jue nous n espérions, et la pro[)ortion des souscripteurs est supérieure à celle que, dans semblable circonstance, ont obtenue des corporations comparables à la nôtre.
Nos dépenses devant être très inférieures à cette somme, qu'allons-nous faire de rexcédent?
Hélas! Tenq^loi en est bien vite trouvé.
Si envié (fue soit le titre d'interne des hôpitaux de Paris, si tlitlicile qu'il soit à conquérir, il s'en faut qu'il assure à chacun des titulaires la réussite professionnelle et la foi'tune à la(|uelle ses efforts et son travail lui donnent droit de j)rétendre. (Certes la plupart de nos collègues trouvent à la sortie des hôpitaux des situations sinon brillantes, au moins honorables, et il est rare (|ue l'un d'entre eux ait besoin, sa vie durant, de solliciter un secours.
Mais il en est malheureusement qui, ayant consacré toutes leurs ressources à des études prolongées, é]:)uisés par le travail acharné des concours et des laboratoires, ayant même, contracté dans les hôpitaux le germe infectieux d'une maladie mortelle, tombent, fraj)pés au moment où ils allaient recueillir le fruit de leurs veilles et de leurs privations. Ce drame trop fréquent se j)roduit ordinairement lorsque, comptant sur l'avenir, le jeune médecin s'est marié : il a dépensé le peu d'argent qui lui restait, souvent même a emprunté, pour faire les frais d'une installation digne de sa situation scientifique.
Alors, c'est une veuve, ce sont des enfants en bas âge réduits à une misère d'autant plus grande ([u'elle est j)lus inattendue.
Pour j)arer à ces désastres, a été fondée, en itScS'3, l'Association amicale des Internes et anciens Internes en médecine des h(~)pitaux de Paris. Reconnue d'utilité publique, cette Association devrait réuniila totalité des Internes vivants : il n'en est malheureusement rien, et 800 membres à peine lui versent une faible cotisation annuelle.
Cela tient à ce que le bien qu'elle a déjà fait, elle l'a fait discrètement, et beaucoup, l'ignorant, ont méconnu son utilité. (]ela
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tient aussi à révolution notable qu'ont subie les idées modernes sur TAssociation : on ne veut ]ilus de l'assistance charitable, on réclame le droit au secours, la mutualilé ; on veut aussi que TAssociation ne borne pas son action à secourir les veuves et les enfants, mais qu'elle s'occupe des vivants, des jeunes, encore pleins de santé, mais dont les intérêts professionnels demandent à être soutenus par 1 appui corporatif.
Tous ces vœux sont légitimes, et s'ils ne sont ])eut-être pas encore tous réalisables, au moins est-il certain qu'avec un groupement plus nombreux, avec une caisse mieux remplie, l'Association pourra s'orienter dans une voie nouvelle projire à donner satisfaction à la plupart des revendications.
Notre Comité, en versant à la caisse de l'Association une somme im])ortante, aura donné l'essor à cette évolution désirable. Mais nous sommes plus ambitieux. Nous espérons que la célébration d'aujourd'hui a|)j)rendra à ceux qui l'ignoraient encore, le bien qui, dans l'avenir, peut résulter, pour les Internes, d'une Association riche et active, et nous sommes convaincus qu'elle groupera désormais la presque totalité de nos collègues : là sera l'Quivre durable du Centenaire.
La solidarité, Messieurs, quoi qu'en aient dit quehpies esprits chagrins, existe parmi nous, et je n'en veux j)Oui' ])reuve que l'imposante majorité (pii a ré])ondu à notre apjiel : le Comité a le droit d'être fier d'avoir provoqué une semblable manifestation.
L'Intei'nat aj)rès cent ans est toujours vivant, toujours à la hauteur de sa tâche; des modilicalions de détail j)euvent survenir dans son fonctionnement, mais il est douteux qu'on trouve mieux pour le bien des malades et le bon renom de la Clini(pic française que ce corps d'élite dont la devise est :
Jeunesse, Trnvnil^ Dévouement!
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M. Waldixk-Rousseau prend alors l;i pitrole ol, dans une allocntion aussi élevée de pensée (|u'él()qnenle de lunne, célèbre à son tour rinternat.
Une nialiieurense erreur a (ail ([ue la sténographie de ce beau discours n"a pas été prise, et il a été impossible de le reconstituer en entier.
Voici les seules phrases (jui aient été recueillies et qui peuvent indiquer le sens gén(''ral de l'allocution :
« Les ]:)récé(1(Mits orateurs ont parlé de Hiai-monie qui existe entre les représentants delà Science médicale française et le (iouxcM"nement... Rien n'est plus vrai et plus hautement justifié.
« Le Gouvernement sait que son devoir le plus impérieux est de mettre, autant qu'il est en son pouvoir de le faire, tous les moyens nouveaux d'investigation dont il peut disposeï' au service de ceux qui soignent et guérissent. Mais point de science officielle. 11 n'en saurait exister. On doit servir la vraie science et non ])as l'asserxir. (^)ue les jeunes médecins soient certains que l'avenir est pour eux dans le travail, la liberté d'action et non dans la servitude, dans la carrière des einplois et des honneurs faciles vite obtenus.
« L'Internat est l'école pratique du travail obstiné, des recherches intelligentes, du vrai courage et de la patience énergique. Je salue les Internes qui furent victimes du devoir. J'adresse les vœux et les félicitations du Gouvernement de la République à leurs successeurs ici présents, aux auxiliaires de tous ceux (pii souffrent. »
A l'occasion de la célébration du Centenaire, le Gouvernement a accordé les distinctions suivantes :
Sont nommés :
Cheçuilicr de la Lésion d'honneur : M. le D'" Ray. Durand-Faudel, secrétaire
général du Centenaire.
Officiers d'académie : MM. les D'"* G. Thidiergiî, Chaillous et Paquv. et
MM. les internes Laignel-Lavastixe et Le LonuiR.
iNTORwar
J'iii-t('li' (lu ^Icim (lu r);iii(|ii('l (lu (Iciilciiiiiii'. par L('lc(
Le Banquet.
Lr s()ii- ù (S luMiics, lin L^iaiid l)an(|iiot a réuni, dans les salles (lu Palais dOisaN. les iiilcincs ol anciens internes, an nombre de (;')j.
Siiixaiil le \(rn e\|)riiné pai' j)liisieiirs eollègiies, les convives élaienl i>i()iij)és anlanl (|iie |)ossible ])ar j)romotions. La table (riionneiir l'éiinissail les doNcns de rinternat: à droite du président Brouardel était \c docteur Mascarel, de Cliàtcll(Maii]t (promotion de i838j, à sa gauche, le docteur cTAstros, de Marseille (promotion de i83r)). M. Moissenet (i835) s'est lait excusci- au dernier moment.
\\\ dessert, plusieurs toasts ont été j)rononcés, au miheii d une gailé bruvanle cpii a em|)èclié beaiicou|) (Tassislanls (Tcmi saisir les
liness(>s!
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TOAST DR M. LE FR()FESSI<:UR BROUARDEL
Mes clicrs Camarades,
Je lève mon verre en l'iioiineui' de nos aneiens. Notre reconnaissance |)onr (Mix doil être sans l)ornes. X'oyons ^()t i(> omix re.
Il y a cent ans, einc] ou six l)onr^(M)is ont représenté les fées qni entouraient notre heiceau. SanI un (Teux, Tliouicl , lousonl('ons(Mvé un incoi^nilo impénétrable. Comment ont-ils \écu, où sont-ils nés, on sont-ils morts, nous Tignorons.
Ces fées mas(nlin(^s ont mis dans notre herceau un morceau de j)apier sur Iccpiel ils avaient insciil (I(mi\ articles {\[\ Rèi^UMnent. Grâce à \ous,(|uand cent ans après, nous axons entrOnxerL lesNoiles du petit lit nous avons trou Né un trésoj-.
Plus de mill(» aneiens internes sont venus le saluer. Les pouvoirs publics, le ])rési(lent du Conseil, le j^résidenl du ('onseil municipal en ont constaté la ])résence.
C'est vous (pii Lavez créé. La dignité de voti'c vie, voti'c valeur professionnelle, nous ont valu une réputation qui rayonne bien au delà de la France. Mon ami Ziembicki vous Ta dit en termes chaleureux. Nous avons des représentants dans toutes les j:)artiesdu monde, sauf une, la Nom elle-Calédoni(\
Ouelle est la corporation (pii |)uisse ainsi regarder en arrière et ne pas trouver au bout d'un siècle une seule tache sui-sa robe immaculée.^
Voilà Lœuvre de nos ancêtres, je bois à leur santé, à leur longue vie, à leur bonheur.
.Ladresse à nos jeunes canuirades un salut cordial. Nous vous remettons aujourcLhui la gaicle tl une vieille (^•entenair(\ t rès ingambe, très gaie, mais très fière de son passé. f]lle a reçu aujonrdliui, à cent ans, bien des déclarations d'amour; je suis sur (pu' dans cent ans, grâce à vous, les |)rotestations seront encore |)lus \ ives, plus passionnées.
.le bois à Llnternat des hôpitaux de Paris, à sa prospérité, à sa pérennité!
CE.^TENAIRE DE L'INTERA'AT 219
TOAST DU nOCTiail JULES MASCAREL (de Cliàlollenuilt)
Mes chers Camarades,
Au nom desaïuiens internes dont par les droits de naissance je deviens rnn des premiers, je viens remercier de tout cœur notre honorable président M. le professeur Brouardcl pour les paroles hienveillanles cpi il nous a adressées; j'emporterai jusque dans la tombe le mémorable souvenir de cette grandiose fête de famille dont la date sera inscrite en lettres d'or dans les grandes annales de la médecine française. Je lève mon Aerre à la bonne confraternité et à Findissolul)lc union des nouveaux internes avec les anciens.
TOAST DU PROFESSEUR JACQUES REVERDIN (de Genève)
Mes chers Camarades,
Notre excellent collègue Thi])ierge est venu tout à Ulieure me demander de dire quelques mots au nom des internes étrangers, et comme je ne saurais rien lui refuser, je m'exécute, mais je vous avoue que je suis fort embarrassé. Que vous dire en effet après l'éloquent discours de notre collègue Ziembicki au Trocadéro, discours qui a si bien eN|)rimé nos sentiments et dont vous avez souligné pour ainsi dire cha(pie |)éiiode par vos applaudissements répétés?
Il ne me reste qu'une ressource, mes chers camarades, c est de NOUS faii'c, (pioique nous soyons bien un peu nombreux pour une chose pareille, une déclaration en règle.
|{h oui, messieurs, nous vous aimons et pour toutes sortes de bonnes raisons.
Nous Aous aimons parce que nous avons souffert ensend)le, parce (|u'ensemble nous avons passé par les affres du coucou i"s, les sueurs froides de la chambre de réflexion et les tortures de la (piestion. dans cet anq)hithéàtre de l'Assistance pu])lique, témoin de nos épreuves el (pie j'ai revu ce matin; j'ai éprouvé en descen-
■iio CENTENAIRE DE L INTERNAT
(Innt ses degrés une inijiression tout .nitre, et certainement pins agréal)le, (|uc celle de jadis en allanL y cherclier au lieu d'une note ])lus ou moins l)onne, les cartes de celle jjelle lète.
Nons vous aimons parce que vous êtes aimables, inutile d'insister; Tamahilité, cette qualité éminemment française, on sait que vous l'avez de naissance et elle vous est si naturelle!
Nous vous aimons parce que vous êtes gais; on dit que les Genevois sont tristes et moroses, il y a du vrai certainement; nuiis je crois, entre nous, que l'on a l)eaucoup exagéré, et je ])ourrais évoquer à l'appui tels souvenirs de salles de garde (|ui nous montrent sous un jour rien moins que mélancolique. Néanmoins si NOUS \ouliez liien nous communi(|uer un peu de votre gaîté et aussi un peu de votre amabilité nous n'aurions certes qu'à y gagner.
\'ous vovez ([ue nous avons toute espèce de iuotifs de vous aimer.
D'autre j)art, nous savions depuis longtemps que vous nous payez de retour et que vous nous rendez largement l'amitié que nous avons pour vous, et vous venez de nous cmi donner dans cette lête du Cenlenaiie, de nou\elles preuves.
Aussi c'est à noli'e amitié réciproque (pie je \ ide mon \erre.
TOAST DK M. LK DOCTiail l'AMAlU) (rAvignoii
Mes cliers (!<>llèi>ties,
.1 ai ti'op souNcnl pris la paiole au bancpicL de ITnleriuit ])ouj' a\oir j)u me lécusej', cjuand on esl venu me tlemander de répondre au toast de noire Président au nom des int(M'nes de province. Et ])ourIant dans cette réunion où de tous les coins du ])avs les collègues sont venus, })lus nombreux que jamais on ne les vît, il eût été certes facile de trou\'er une voix plus éloquente, et, laissez-moi vous dire, j)lus sonore (jue la mienne, mais aucune qui fût plus ardente pour le bien et la [)rospérité de noire clière corporation.
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.raurais l)icii ^oulu l'cpoiulre à mon ami BiouaitUn, qui a cci'taiiiemeut dit trexcellciilcs clioscs, mais vous ne serez pas étonnés si je vous (lis que je n'en ai rien entendu. Suis-je de ceux que cette hruvante gaîté IVielie el (|ui oul)lient ce qu'ils ont été? Non pas, mes cliers collègues. Aussi est-ce à vous (|ue je bois, les jeunes! Soyez gais, restez gais; souvenez-vous du sang (pii coule dans vos veines, restez toujours Gaulois. N'ous n'aurez aucune synq)atliie pour le bruyant |)almi])ède qui empêcha nos aïeux de |)rendre le Capitole, et garderez toutes vos préférences pour le Co(|, emblème de votre race : il est vaillant au combat, vaillant en amour et chante aj)rès la A ictoire.
Tâchez de limitei! -b^ bois à votre gaieté, quelque l)ruvanlc (pielle soit : c'est, dit-on, le commenccmen!" (.\c la sagesse, c'est, en tous cas, la garantie d'une bonne santé. Restez gais ! i']t puissiezvous chanter longtemps encore !
C'est le vœu que je forme en ^idant mon verre en Ihonncnr de Jios collègues parisiens!
Des collègues empêchés d assistei' aux lêtes du (]cnl(Miairc c^nt • vé des lettres crexcuscs. Parmi ces t( pathie, nous citerons la dé|)êche suivante
en\ové des lettres crexcuscs. Parmi ces témoignages de chaude svm-
BiCAHEST : bes anciens internes résidant à Bucarest, réunis à l'occasion du CcMitenaii'e chez leur doycNi piolesscur Sloïcesco, envoient saints IralcMiiels à leurs collègues assemblés à Paris, se souviennent wwc émotion des bonnes années passées dans ce milieu français si intellectuel el si accueillant où ils ont ])uisé le meilleur de leur savoii'. \\\c la l'rance ! \\\c I Internat j)remière école du monde.
Sicile : Stoïcesco, Bolicli, Sciiachma.nn, Jonxksco, Jacousox, Angélesco,
KuENKEL, tlÉllESCO, GllEOUGHIU, TllÉOIIAlU, 1jACAL()(;LI , StANCI LKAX C .
l'ne lettre^ du docteur I3ellouai'd, de Buenos-Avres, adressée au Secrétaire* général {\\\ (Comité, contient le |)assage sui\ant :
u .le ne dout(> pas que ])eancou|) des absents ne vous aient chargé dêtre leur iniciprcle au monuMit où tous les assistants au Banquet
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se dresseront pour lever et choquer leurs verres à Thonneur de 1 inst itution <|ui doit à cliacuu de ses membres une partie de la gloire (pi elle lait rejaillir sur tous. .V ce moment suprême, je vous en prie, faites participera lapothéose générale Thommagé sincère, le souvenir arfcdueux d'un camarade dont le coeur et Tesprit sont parmi vous tous, et dont la main serre hien fort la vôtre, mes chers camarades, mes chers amis! »
Le Banquet a été sui^i par un brillant concert dont les Irais ont été faits par un généreux anonvme étranger à Tlnternat : M"* Odette Dulac, Fursy et sa troupe ont interprété, ])our la |)lus grande joie de tons, la plupart des refrains traditionnels des salles de garde, et la soirée s'est prolongée, très artistiquement organisée par le dé\oué Trésorier du Comité, M. G. Steinheil.
Le baccarat traditionnel n'a pas perdu ses droits, et on a joué jusqu à une heure très avancée de la nuit : deux collègues ont ouvert la partie par un banco de cincj cents francs, que le perdant a A ersés immédiatement à la caisse de LAssociation amicale de l'Internat.
MOTIF CENTRAL du MONUMENT
ÉLEVÉ DANS L,y^ COUR DE L ' HÔTEL- DIEU
A LA MÉMOIRE DES INTERNES en MÉDECINE
M.ORTS VICTIMES r>E leur. DÉVOUEMENT
L; OPERATION de la TRACHEOTOMIE
( Haut relief de Denys Puech)
lOVM
IiiMANCllE :^r. MM
Inauguration du Monument de l'Hôtel-Dieu.
A deux hc'trf's I -sse dans la première cour de
Ho!,.un;i-ii • iiomhaise** «xTupéespardos dnnies font un denii-
|îi.)l.»i»* * III I II » ^
cercle nu devant du uionumc tribunt môc aux orateurs.
lIu(]i
Parmi lc> notabilités qui onl - j-aidu ù il convient de nuler : M. Liard, directeur '
Jl■C^^C U!!<
SECONDE JOURNÉE. — DIMANCHE 25 MAI Inauguration du Monument de l'Hôtel-Dieu.
A deux heures la foule se presse dans la jîremière cour de llùtel-Dieu : quelques chaises occMipées |)iii(les dames font \\\\ demi-
I II n'^jhimr r-'i'
A LtURS CAMARADES
MORTS MClrMES Df IXlifl t>rVOUCMENT
rn.ii*m iciiK iHTi(i»M
i ' r. 1 HINFS .-- M^Dt-ClSE oi» HOPITAUX tivrn .• fARIS
MOCtClI-MlJCCCCU
Moiiiiniont (le l'Hùtcl-Dicn, par Denys Piiech, statuaire, ot Rolonol, architecte.
cercle au devant du monument aii])rès diujiiel se dresse une petite tribune destinée aux orateurs.
Parmi les notahilités cpii ont répondu à rinvitation du Comité, il convient de noter : M. Liard, directeur de renseignement supé-
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liciir, r(>j)i(''s(Milaiil M. le Miiiislrc de I I nsl riicl ion |)ul)li(jiie ; .M . Iloujon, tlirecteiu" (les Beaux-Arts; M. Aiitrand, secrétaire général de la Prélectuic de la Seiii(>. repiésentanl M. de Selxes, préfet de la Seine; M. Laurent, secrétaire général de la prélecture (U^ |)()lic(\ l'epi'éstMitant M. Léj)in(% Prélet de |)i)lice; .M. le ])r<)lesseur P)r<)uar(lel, président du (iOniité du (-ent(Miaire ; M, le |)r()rcsseur (luvon, piésidenlde I Association des Internes; M. Mourier, directeur de 1 Assistance publique; M. l'^seudier, ])résident du C.ouscm! municipal; M. Di'ouin,
seciétaii'e «général de IWssistance publicpie, etc., elc
Les discours sui\auls sont prononcés :
DISCOURS DE M. LE PHOFESSEUIl GIJYON
vici>piu.sm)i:n r uv co^jiii; or cr.xriîXAUu;
Mesdames, Messieurs,
An nom des Internes eu luédecine et en cliirui'gi(^ des li(')pitaux de Paiis, je vous remeicie d'être venus à cette réunion du souvenir.
Le sentiment qui nous rassend)le est de telle nature ([ue personne ne saui'ait V être insensible. La présence à cette cérémonie de M. le directeur de rLnseignemeut su])éiieur, de M. le président du Conseil munici|)aL de M. le directeui- de LAssistance |)ul)li(|ue, de M. le doyen de la Faculté de médecine, est un nouveau et précieux témoignage de la sym])athie du Gouvernement de la Ré[)ul)lique, de la WUe de Paris, de l'Assistance ])ul)litpie et de la Faculté de médecine, ])our le corps de l'Internat. Nous leur sommes très reconnaissants d'avoir bien voulu se joindre à ceuxqui viennent partager notre recueillement.
Mes chers Collègues,
Vous ave/. aouIu (jue la célébration du Centenaire de l'Internat laisse un souAcnir inellaçable et vous avez conçu avec un élan unanime le projet (ju'nn maîtic de lArL français a réalisé. M. Denys
Puecli a répondu à une aimable et graeieuse sollicitation, en mettant à notre disposition son talent avec les délicatesses d'âme d'un grand artiste.
Ce tableau de marbre représente avec une vérité saisissante un des épisodes les plus émouvants de la vie des internes.
"^Fandis que le jeune cliiiurgien sauve sous nos yeux l'enfant c[ui étouOe, nous j^ensons à ceux qui ont été victimes de leur dévouement. Ils venaient de franchir le seuil de l'avenir, ils s'avançaient souriants et confiants dans leur destinée, ils faisaient le rêve si beau de combattre la mort, lorsqu'elle les a sui'pris. Les réalités dc^idoureuses évoquées avec un art infini par cette œuvre remarquable, font comprendre la grandeur idéale de ces rencontres dont la vie humaine est l'enjeu, et dans lesquelles la mort glorifie la jeunesse lorsqu'elle ose la frapper.
Les généreuses impulsions (pii font oublier le danger ne peuvent être trop admirées. Le dévouement désintéressé doit inspirer le respect le plus profond.
L'hommage solennel rendu à la mémoire des internes c[ui ont succombé pendant le cours de leur exercice, est le témoignage de sentiments cpii honorent ceux qui les provoquent et font l'éloge de ceux qui les ressentent.
Les noms modestes devant lesquels nous nous inclinons pouvaient devenir célèbres et s'ajouter, après une longue carrière, aux noms qui ont aidé au progrès de notre science; en mourant comme ils l'ont fait, ceux qui les portaient ont pris rang parmi les hommes qui ont bien mérité de l'humanité et font honneur à notre profession.
C'est avec émotion que sera lue la liste funèbre des noms de ces jeunes hommes morts pour le devoir; et devant ce monument dont les justes proportions et les lignes harmonieusesaccompagnent si heureusement le marbre, dans cet Hôtel-Dieu, dont la glorieuse histoire évoque tant de j^ensées, tout invitera à ces méditations dont on ne perd pas le souvenir.
Notre vœu est accompli, mes chers collègues; il la été dans des conditions qui récompensent votre généreuse initiative. Les concours les plus empressés ne nous ont pas fait défaut. \^:)us avez été com|)ris pai'tout et par tous.
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Nous souiincs lieuixMix de rcMiuMcicr \v maître sculpteur iuujuel notre monument doit son élo([uente poésie; rareliiteete de FAssistanee pul)li(jue, M. Belouet, ([ui a ])rouvé une fois tle j)lus que lien de ee (pii louelie aux (Questions hos|)ilalières ne lui était éti-anger ; TAdministration de rAssistancepublicpie, |)rès de laquelle nous avons ti-ou\é, dans la personne de son éminent directeur, Taccueil le |)lus sympathique; le conseil municipal, qui s'est associé à notre souscription; M. le directeur des Beaux-Arts f[ui, pour ce monument comme pour notre médaille, a voidu que Tl'^tat participât aux frais de notre Centenaire. J'ajoute que l'inscription gravée sur notre monument est l'œuvre dv la Commission de l'Académie des Inscriptions et Ikdles-Lettres.
11 ne nous a malheureusement pas été possible de retrouver tous les noms des victimes.
J/iucendie des Archives de 1 Assistance publi([ue a fait disparaître pour toujours, nous le craignons, plusieurs d'entre eux; nos recherches et nos appels ont été infructueux. Nous avons dû renoncer avec un douloureux regret à perpétuer leur mémoire.
Ces dévouements ignorés éveillent une sympathie particidière ; je suis sûr i]c répondre à la pensée de tous ceux cpii nous entourent en leur rendant l'hommage affectueux de notre respect.
11 est d autres victimes dont le souvenir touche jîIus spécialement les internes : c'est celui des internes provisoires et des externes morts pendant qu'ils remplaçaient les internes en congé. Plusieurs ont payé de leui' vie l'exercice de ces fonctions auxcpielles ils se consacraient avec d'autant plus d'ardeur qu'elles leur donnaient l'illusion d'être en possession de ce titre d'interne, dont le prestige est si grand pour tous les bons élèves.
Les noms des internes inscrits sur le socle du monument sont ceux de Bujon et Chénevière, morts en i83f); Bourgoing, mort en i84'-i; Fauraytier, mort en i843; Gogué, mort en 1847; t^^i'^'é et Londe, morts en 1849 ^ Zapfle, mort en i8j3 ; Henri Blache et Provent, morts en i85j; de Saint-Germain, mort en i8jy; Chaumel, mort en i863; Ardouin, mort en i8G4; Jubin, Boussard et Panthin, morts en i8()5; Duprat, mort en 18G7 ; ^'^allérian, mort en i8;j ; Abl)adie-Tourné, mort en 1879; llerbelin, mort en 1880; .larrv et d'Olier, morts en
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1881; Scliaeck et C()iirl)alieu, morts en 1882; Uivet, mort eu 1884 ; Avrolles, mortel) [88"); Grespin, mort en 188G; Courbaricn, mort e:i 188"; Louis, mort eu 18(^1; Laui'eut-Préfontaine, mort en i8()"i; i)auseux, mort en i8()4; Touparl, uu)rt en 1898; Millet, mort eu 1899; NoUet, mort en 1900; enfin Follet, mort en 1902; son malheureux père, avocat distingué, avait ahaudonné le barreau et s'était mis à étudier la médecine afin de partager les travaux de son fds! Telle est la liste d'honneur de Tlnternat des hôpitaux de Paris.
(Quatre maladies, la lièvre typhoïde, les piqûres anatomiques, la diphtérie, le choléra ont fait trente-quati-e victimes; la trentecinquième a succombé à la variole.
La fièvre typhoïde est au premier rang avec i3 morts, les piqûres anatomiques au second avec 10 morts, la diphtérie au troisième avec 7 morts et le choléra au quatrième avec 4 morts. Les jeunes gens sont souvent atteints })ar la fièvre typhoïde; elle est toujours grave, lorsqu'elle se montre chez des adolescents qui ont subi des privations ou su[)porté de grandes fatigues.
Le concours de flnternat est de ceux (|ui exigent la persévérance la ])lus régulière dans le travail: sa préj)aration laborieuse se lait en grande partie la nuit en raison des occiq)ations scolaires. Lorsqu'on sait le nombre sans cesse croissant des concurrents et que l'on connaît leur valeur, le petit nombre des élus et les faibles ressources de la ])lupart des étudiants en médecine, on ne peut être surpris du louid tribut prélevé sur les internes ])ar la fiè> re typhoïde.
Les piqûres anatomiques attestent le \langer bien connu des autopsies; leur nombre montre aussi (jue l'intérêt des recherches scientifiques fait oubliei' ([u'il est possible de se préserver.
Le chiffre des décès de la dijihtérie s'expli(pie par le rôle réser\é aux internes dans la trachéotomie. Ils sont exercés à la faire et chargés de la pratiquer en raison de l'uigence des secours (jue nécessite l'état as|)hyxique souvent extrême où les petits malades sont apportés à rh(q)ital. Le seul décès dû à la variole j)rouve avec évidence (pu* ladniinistration des hôpitaux est dans la véiilé eu exigeant de ses élèves des ceitilicals de Naccination et revaccination. Le petit nombre des décès dus au choléra nous autorise à croire (jue plusieuis de nos
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camarades ignorés ont été rra])|)és pendant les épidémies qui ont, à plusieurs reprises, jusqu'en 18GG, exercé de si terribles ravages en France.
Il est d'autant plus naturel de le penser ([ue dans les quatre décès dus au choléra, il en est deux (pii se sont ]iroduits en i865.
Nous sommes surpris de ne voir figurer dans la liste des victimes aucun décès parla phtisie pulmonaire. Cependant elle n'épargne pas nos élèAcs !
Les jeunes organismes sont une des ])roies préférées de latuberculose. Ce fléau nous effraie à juste titre. Il faudrait tout redouter ])our l'avenir s'il n'était pas maîtrisé, non seulement en raison du nombre des décès qu'il occasionne chaque année, mais parce qu'il décime la jeunesse et la rend imjjropre aux services que le pays est en droit d'attendre d'elle.
Nous savons tous que beaucoup d'internes deviennent tuberculeux pendant le cours de leur exercice et qu'ils meurent plus tard. Pour la tuberculose comme pour la fièvre typhoïde, les conditions qui diminuent la résistance de l'organisme créent la réceptivité et assurent le développement des germes morbides.
Aux fatigues du Concours qui les fait internes s'ajoutent celles du service, et pour ceux qui, selon la locution adoptée, désirent suivre a la Carrière des Concours » commence immédiatement cette série de préparations et d'épreuves sans cesse renouvelées qui conduisent, à force de luttes, les vainqueurs aux positions les plus élevées de notre profession. Pour ces combattants, il est juste de dire que la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne.
Deux de mes internes ont contracté la tuberculose dans l'année qui a suivi leur nomination et sont morts ultérieurement.
Je vous demande de me permettre de les nommer, et de dire en quelques mots leur triste odyssée :
Rollin (François-Léon) faisait partie de la ])romotion de 188G; sa première année d'internat fut faite dans le service de chirurgie de l'hôpital Bichat. Aux fatigues de l'hôpital, il ajouta celles que lui imposaient les fonctions d'aide d'anatomie à l'Ecole pratique. Interne en 1887 dans mon service, Rollin fut, dès le mois d'octobre, obligé
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de quitter Paris pour essayer de se remettre à (faunes et à Alger; il lui devint impossible de recommencer ses fonctions. Il se rendait à Sens, en 1889, pour prendre ses vacances dans sa famille, (piand il mourut à Lyon, foudroyé par une hémoptysie. Doué des (pialités les plus grandes, Uollin était aimé de tous et déjà 1res estimé.
Il en élaiL de même de Charles Garrel, de la promotion de i8()T. 11 devait èlre nu)n interne en i8()4, mais il fut obligé de quitter Paris dés 1893 pour se soigner en Suisse, son pays natal, puis en Egypte. Il est mort à Lausanne en 1899 sans c[ue les progrès de la maladie aient pu être arrêtés.
Le nombre des victimes de maladies contractées au cours de rinternat est, on le voit, bien grand; il s'accroîtrait encore si nous pouvions suivre nos jeunes collaborateurs. II en est qui meurent dans des fonctions qui prolongent en quelque sorte l'Internat et qui en sont la récompense: Cossy et Clozel de Boyer, devenus chefs de , clinique, ont succombé à la diphtérie.
L'Internat n'est pas seulement une école où l'instruction se développe et se perfectionne, on n'y apprend pas uniquement à soigner les malades; on y prend l'habitude de se dévouer.
Comment pourrail-il en être autrement? Le milieu hospitalier, dans le([uel règne sans interruption la souffrance, est un terrain où doit naître et grandir le dévouement; il n'en est pas de plus favorable au développement de ce sentiment de solidarité qui, malgré tant d'apj)arences autorisant le doute, existe dans le cœur des hommes.
Il y fait parfois de longs sommeils. Que des circonstances favorables se présentent, il s'éveille bientôt et y domine.
Le malade d'hôpital témoigne à ceux (pii s'occupent de lui la confiance la plus entière. II obéit docilement à toutes les prescriptions; se soumet aux décisions les plus troublantes, et, chose plus difficile encore, ne se lasse jamais de se laisser interroger et examiner.
II se laisse palper, regarder, ausculter, explorer par le chef de service et ses élèves directs; il se soumet à ces mêmes sujétions au vis-à-vis des élèves (jiii viennent pour s'instruire.
Il fait le même bon accueil aux candidats aux examens, ou à ceux (pii concourent; sa patience et sa résignation sont à toute
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épreiuc; ou ne peiil pas no pas en èlie touché. Je ne sais si, comme le disait spirituellement Lasègue, nos clients de lliopital trouvent dans ces multiples examens une sécurité ([ue n'ont j)as nos clients de la ville; peut-être pensent-ils ([ue le chef, contrôlé par ses élèves, fera bien attention à ne pas se tromper afin d'éviter d'être plus ou moins sévèrement jugé par eux. l]n vérité, il semble qu'ils veulent reconnaître les soins cpiils reçoivent en cherchant à aider de leur mieux à l'instruction de nos élèves. A coup sur, ils sont reconnaissants.
Leur attitude pendant leur séjour à l'hôpital témoigne de leurs sentiments, et, souvent, l'avenir nous montre que le lien qui s'était formé entre celui qui souffre et celui qui le soigne, n'est pas de ceux que dénoue le retour à la santé.
Tous ceux qui pendant de longues années ont été au service des hôpitaux, pourraient citer de nombreux et touchants exemples de la fidélité du souvenir chez ces pauvres déshérités.
Nous gagnons tous à fréquenter assidûment l'hôpital. Les étudiants ne peuvent pénétrer trop tôt dans les salles de malades et nous aimons à y rester très tard.
Monsieur le Directeur général, ce monument appartient désormais à l'Assistance publique. J'ai l'honneur de le lui remettre au nom de mes collègues et nous vous remercions de vouloir bien en prendre la garde.
DISCOUllS DE M. MOLKIEU
DIRECTIÎUn GÉNÉRAL DE l'aSSISTAXCIv PUBLIQUE
Monsieur le Président,
Je remercie l'Association des anciens membres de l'Internat d'avoir bien voulu confiera l'Assistance publique la garde du monument élevé aux internes victimes du devoir. En édifiant ce monument dans un des établissements hospitaliers les plus justement célèbres, en confiant à l'Administration charitable le soin de conserver le
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souvenir truu si hoau passé, votre Comité a montré qu'il n'ignorait pas les sentiments ([ui aninuMit celte Administration à l'égard d'une des institutions qui lui font le plus honneur. Elle sera heureuse de faire preuve envers ceux qui ne sont jilusde la sollicitude qu'elle s'est toujours efforcée de témoigner à des collaborateurs aussi modestes c[ue dévoués.
Mesdames, Messieurs,
Les organisateurs du Centenaire de l'Internat ont été particulièrement bien inspirés en voulant associer à ces fêtes le souvenir de ceux qui ont le plus contribué à la gloire de cette institution. Elevé dans l'enceinte de cette illustre et antique maison hospitalière de l'Hôtel-Dieu, qui fut à Paris le premier asile de la souffrance, et à laquelle sont rattachés tant de souvenirs de l'histoire de la capitale, le monument que nous inaugurons aujourd hui dira à tous ceux qui le contemplent que, de tout temps, de jeunes hommes furent suffisamment épris de science et de charité pour exposer avec courage une existence qui s'ouvrait pour eux pleine d'espoirs; et, par la beauté du saci'ifice (ju'il rappelle, les admirateurs de ce monument comprendront la grandeur du but poursuivi.
Un tel sujet était digne d'inspirer un maître dont le talent s'est révélé déjà par tant d'œuvres remarquables. 11 l'a traité avec ses qualités habituelles de sincérité, de simplicité et de puissance; et l'œuvre que nous avons sous les yeux a un double titre à l'immortalité et par l'idée qu'elle représente et par la forme qu'elle revêt.
Cet hommage tardivement rendu aux membres de l'Internat victimes du devoir est un admirable symbole de l'esprit d'abnégation et de sacrifices qui anima ces modestes héros. En glorifiant non pas des actes isolés, mais des existences entières consacrées au culte du bien, il rappelle de la façon la plus parfaite le dévouement de ceux qui s'efforcèrent d'être des bienfaiteurs de Ihumanité. Le courage le plus pur n'est pas celui qui conduit au sacrifice dans l'entraînement d'une action, dans l'ardeur d'un combat où les existences sont en
])éril : c'est celui (jui cclaiic loutc une vie de luUe patiente et continue, (|ui soutient dans les besognes les plus humbles comme dans les travaux les plus difficiles, et qui fait braver tous les dangers sans autre profit que la satisfaction du devoir accompli. Comme on l'a dit du génie, on pourrait dire d'une telle vertu (pTelle est une longue patience; et ceux qui la cultivent ont doublement droit à notre admiration, puisque, leur modestie égalant leur courage, ils trouvent parfois la mort dans l'accomplissement d'une tâche dont ils n'attendent nulle gloire.
Les grands événements du siècle c[ui vient de s'écouler ont fourni aux membres de llnternat de nombreuses occasions d'exercer leur dévouement. Nous les retrouvons tous à leur ])oste de combat aux heures tragiques de notre histoire troublées par des calamités nationales et par les maux que déchaînent des guerres malheureuses ou des luttes intestines. Et, chaque fois, de nombreux noms viennent s'ajouter à la liste déjà trop longue des ^i(•times du devoir.
Dès le déliut du siècle, alors que la France porte à l'étranger des armées victorieuses, les rangs du corps de l'Internat s'éclaircissent de tous les jeunes élèves qui, sans attendre la fin de leurs études, suivent, comme aides-majors, la Grande Armée à travers rEuro])e. Bien peu en reviennent; et, (pmnd la fortune changeante transforme en un vaste champ de bataille le cœur même de la France, c'est à l'Administration hospitalière que revient la lourde tâche d'assurer le service des hôpitaux du corps de santé militaire complètement désorganisé. Ceux-ci sont bientôt insuffisants pour recevoir les blessés, et les hôpitaux civils eux-mêmes ne peuvent les contenir tous. Dans la seule journée du 3o mars i8i/|, 6 364 blessés recevaient des soins dans les établissements hospitaliers, 4 5oo n'y trouvaient qu'un simple asile; la charité particulière dut faire le reste.
Aux malheurs de l'invasion s'ajoutent ceux d'une terrible épidémie. Déjà, en i8i3, le typhus avait fait son ajiparition dans les armées en piésence : il les suit jusque sous les murs de la capitale, et le personnel de l'Administration hospitalière lui paya un large tribut. — (f Cette horrible fièvre, écrit le comte Camet de la Bonnardière, membre du Conseil général des hospices, dans un rapport resté célèbre, se manifesta à la fois dans presque tous les hôpitaux de
Paris, et en même temps les malades et les blessés affluaient de Tarmée dans un tel nombre qu'aucune proportion n'existait plus entre la nécessité et les moyens de les y admettre.
« C'est dans cette importante circonstance qu'éclata plus encore et avec une admirable unanimité le zèle de tous les employés, l'activité des chefs, le déA^ouement des médecins, de tout ce qui tenait au Service de Santé, la touchante libéralité des habitants de la capitale. Les dangers, les difficultés n'arrêtaient personne : il fallait les braver et les vaincre.
« Les médecins, les pharmaciens, les sœurs, les chapelains, les infirmiers en tombaient victimes comme les malades qu'ils soignaient; 74^ en furent attaqués, 204 en moururent; et chacun, uniquement occupé de la sainteté du devoir qu'il avait à remplir, semblait méconnaître le danger auquel il s'exposait ; la mort de ceux qui périssaient n'apportait dans les autres ni découragement ni froideur; les remplaçants se présentaient à l'envi; jamais, jamais on ne vit, peutêtre, un plus entier oubli de soi-même, un dévouement plus touchant et plus absolu. »
En des temps plus douloureux encore parce qu'ils sont plus rapprochés, et que la plupart d'entre nous en ont éprouvé la tristesse, le Service de Santé eut à déployer les mêmes efforts pour soulager les infortunes provoquées par un nouveau siège de Paris. Et c'est encore l'Administration de l'Assistance publique qui, en 1870, assura la direction du service des ambulances et des secours aux blessés.
Ces dates sont jiarticulièrement cruelles parce qu'elles nous rappellent, j)lus encore que le sacrifice de milliers de vies, l'atteinte portée à l'existence même et à la grandeur morale de notre patrie, et parce cpic nous ne pouvons nous retenir de songer que la responsabilité de tels désastres incombe pour une large part à des êtres humains. Mais il est d'autres époques où la lutte contre le mal nous apparaît comme plus noble, parce (pie nous voyons toutes les forces de l'humanité aux prises avec des puissances de destruction naturelles. C'est pour lutter contre la souffrance et la mort qu'à de tels moments les ressources de la science sont décuplées par l'énergie et le dévouement de ceux (pii la rc|)résentcnt. Les grandes épidémies qui décimèrent la population parisienne au cours tlu siècle [)assé
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mai(|ucnl auLaiiL de daLes glorieuses jxjui 1 liisLoii'e de IJulernaL Les plus eélèbres de ces dates sont eclles des éj)idéinies du choléra de i832, de i8^|() el de i8j4.
l']n i83i>, les liù])itaiix de Paris reçurent t'38'->3 malades, dont GGoo succombèrent. Au nombre des morts figurent 97 personnes attachées au service hospitalier, dont G appartenant au Service de Santé. Dans sa séance du 9 mai i832, le Conseil général, par une délibération motivée, rend hommage à tous les dévouements qui se sont groupés autour de lui. En ce qui concerne le Service de Santé, il dit : (( Les médecins et chirurgiens attachés aux hôpitaux et hospices ont rempli leurs fonctions devenues si pénibles avec un courage et une assiduité soutenus. Ceux du Bureau central et les médecins étrangers à TAdministration, appelés à partager le service des hôpitaux, ont montré le même dévouement. Il en fallait beaucoup pour n'être pas découragé par reitrayante mortalité des premiers jours, pendant lesquels les malades violemment fra])pés arrivaient en foule et presque toujours trop tard pour donner l'espoir de les traiter avec succès. Le nombre des élèves ordinaires des hôpitaux ne suffisait pas pour un service qui exigeait tant d'activité et des soins si multiples auprès de chaque malade. Les élèves de l'Ecole de médecine ont répondu avec empressement aux appels de leurs maîtres et le service a été promptement complété. Tous ont fait leur devoir. »
Le choléra vint s'abattre de nouveau sur Paris le 7 mars 1849: 98G3 malades furent soignés dans les hôpitaux; 5072 y moururent. En ajoutant à ces chiffres ceux relatifs aux hospices, on trouve un total de 12393 choléric[ues et de G905 décès en 7 mois environ. Le personnel hospitalier fut cruellement décimé : 187 agents de l'Administration moururent, parmi lesquels G internes.
Cin(| ans après, en i854, l'épidémie fit une nouvelle apparition et sévit pendant plus d'une année. Durant cette période, les services hospitaliers traitèrent G 9") I cholériques et la mortalité fut de 3ioG. Une hygiène meilleure réduisit heureusement à 28 le nombre des cas constatés parmi les membres de l'Administration hospitalière, et le personnel de santé ne fut pas atteint.
Mais ce n'est pas seulement dans ces ])ériodes de crises douloureuses que les membres du coij)s médical, en général, et de Tinter-
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nat en particulier, se sont montrés prêts à secondei- par les plus grands sacrifices l'Administration qui faisait aj)pel à eux. C'est aussi dans raccom])lissement de leur tâche quotidienne ([u'ils font ])reuve (Tun courage et d'une abnégation constants, et, pour être ])lus obscurs, les dévouements isolés n'en sont cjue jilus admirables. Il ne se passe guère d'année sans qu'un interne ne paye de sa vie l'ardeur (ju'il met à secourir des êtres malheureux et souffrants, et, de icSGoà ir)()(), nous pouvons comjîter 3o \ ictimes de ce noble et modeste devoir. M. le professeur Guyon vient d'ailleurs de faire revivre à vos yeux ces pages héroïques de l'histoire de l'Internat, et la parole de ce maître éminent et respecté a trop d'autorité pour que je veuille rien ajouter à ce (|u il a dit avec une éloquente sobriété qui nous a tous émus.
De tout temps l'Administration hospitalière s'est efforcée de reconnaître les services qui lui étaient ainsi rendus et de perpétuer le souvenir de ces glorieuses luttes. Des médailles commémoratives furent frappées par ses soins après le choléra dei832 etcelui de 1849 et distribuées à tous les membres du Service de Santé qui avaient donné avec tant d'abnégation leurs soins aux victimes de ces épidémies. A une époque plus récente, elle a institué des médailles d'honneur qui sont décernées aux élèves par le Ministre de l'Intérieur, à la suite d'épidémies ou de maladies contagieuses contractées dans l'exercice de leurs fonctions. Pour mieux conserver enfin la mémoire de ceux d'entre eux qui meurent victimes de leur devoir, elle a fait apposer dans les hôpitaux des plaques de marbre sur lesquelles leurs noms sont gravés.
Mais ces distinctions isolées, ces récompenses individuelles constituaient des hommages insuffisants. II était temps que par un monument durable s'affirmât aux regards de tous le glorieux passé de l'Internat, et qu'après avoir été constamment à la peine, ce corps d'élite reçût enfin des honneurs dignes de son dévouement. I']n mettant toutes leurs forces au service des humbles et des déshérités, en se sacrifiant ])oui- eux, les membres de l'Internat se sont faits les défenseurs d'une des causes les ])lus chères à notre démocratie, et cette démocratie s'honore en voulant conser\er toujoui's Aivant le souvenir d'une jeuuesse tlont elle est fière.
L'Administration liospitalièrc ainsi que \c Conseil de snrveillance de TAssistance publi(|ue ont été heureux de s'associer à cette manifestation, (|ui a réuni des concours si empressés et si généreux. C'est à cette unanimité de sentiments, c'est à cette générosité que les organisateurs du Centenaire de Tlnternat ont dû de pouvoir réaliser le projet qui leur tenait le j)lus au cœur; et l'œuvre que nous admirons prouve une fois de plus qu'en France un même élan porte au culte du bien toutes les intelligences éprises de vérité ou de beauté.
PRÉSIDENT DU CONSEH. MUNICIPAL
Messieurs,
Je ne puis penser aux nobles jeunes gens dont ce monument consacre le touchant souvenir, à tant d'existences laborieuses, utiles et généreuses, prématurément sacrifiées, sans me rappeler une saisissante allégorie d'un poète étranger: il se représentait l'Histoire comme traversée par une immense avenue, bordée de tombes où frissonnaient des drapeaux, de statues couronnées de lauriers, de stèles et de croix ornées de palmes et d'immortelles. C'était la voie triomphante et douloureuse que l'humanité a suivie à travers les âges, et chaque siècle, sa tâche finie, avait enseveli là, au premier rang, comme les plus dignes de porter le témoignage de sa vitalité et de sa grandeur devant la postérité, non pas les hommes qui s'étaient illustrés seulement par des conquêtes guerrières, des découvertes scientifiques, des combinaisons politiques heureuses, des créations artistiques ou littéraires, mais ceux de ses enfants qui avaient élevé leur cœur jusqu'au sacrifice suprême, soldats, citoyens, savants, victimes volontaires d'une tâche hautement conçue et vaillamment accomplie.
Cette imagination, qui fut reprise en quelque sorte, précisée et singulièrement élargie par le plus mvstique et peut-être le plus grand de nos historiens, Michelet, il semble qu'elle soit bien près de devenir réalité.
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Sans médire des lettres, des arts et des seiences qui font le charme et la commodité de Texistence, nous estimons déplus en plus ([lie le dévouement est la mesure certaine de la valeur d'un homme et de la puissance d'une nation. Nous croyons chaque jour davantage que nous devons aux héros de la Pensée, aux martyrs de la Liberté, aux soldats morts pour la Patrie, à la foule éclatante ou ohscure des victimes du devoir professionnel, ce qu'il y a de ])lus enviable et de plus pur dans notre patrimoine national, et nous pensons que de leurs actions, de leurs exemples, est faite la poésie la plus émouvante de l'histoire et de la vie.
Sans doute, la religion du souvenir fut de tous les temps. Mais jamais elle n'avait été aussi fervente, aussi éclairée et impartiale qu'à notre époque. Cela est si vrai que les organisateurs de cette solennité n'ont pu retrouver, je crois, dans les feuilles publiques des deux premiers tiers du siècle écoulé, aucune mention des internes tombés au chevet de leurs malades, et je sais également que M. le Préfet de police, quand il voulut établir le Livre d'or des gardiens de la paix, rencontra exactement les mêmes difficultés. Or, il nest pas exagéré de dire que depuis vingt ans il n'a pas succombé une seule victime du Devoir sans que la société s'en soit émue.
Pour ne citer que Paris, on a taillé le marbre et fondu le bronze pour célébrer les gardiens de la paix, les pompiers, les ouvriers municipaux tués à leur poste de combat ou de travail. r)emain, les infirmiers des hôpitaux posséderont, eux aussi, leur pierre commémorative ; et voilà qu'aujourd'hui nous sommes réunis jîour glorifier, non plus l'abnégation de modestes serviteurs de la Ville, mais le dévouement d'une élite intellectuelle.
Les différentes carrières se classent dans l'estime des hommes suivant leurs difficultés d'accès, leur utilité sociale et leurs risques professionnels.
Des orateurs éminents ont loué hier avec éloquence la fécondité scientifique de l'admirable institution qu'est l'Internat. Ils l'ont montré préparant le recrutement du corps incomparable des médecins des hôpitaux, relevant le niveau général de la profession parle nombre de praticiens distingués qu'elle répand annuellement dans la Fran(^e entière. Ils ont i'a|q)elé enfin les illuslrations médicales dont
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elle cloil s'enorgueillir; eoniinent elle est la soui'ce de lumière et de chaleur où s'alimente l'enseignement de TEcole de Paris, cet enseignement (jui a jeté un éclat universel et dont le rayonnement, malgré des concurrences redoutables, n'est pas près de s'éteindre.
Il restait, Messieurs, à parler de ceux qui ont payé de leur vie la rançon datant de brillants services.
M. le professeur Guyon, en termes élevés, vient d'évoquer leur souvenir. Il a dit les cii-constances et les causes de leur mort. Tous étaient de braves cœurs; quelques-uns furent des héros.
La population parisienne n'oubliera pas leurs noms, ils vivront dans sa mémoire; mais elle donnera ses plus chères pensées aux inconnus à qui s'adresse d'abord ce monument ; internes morts dans l'accomplissement de leurs fonctions et dont les Archives de l'Assistance publique, détruites en 1870, n'ont pu transmettre les noms ; anciens internes succombant j)lus tard aux suites d'un travail excessif, d'un séjour prolongé dans un milieu saturé de germes morbides, et de cette tristesse vague et profonde qu'impriment aux âmes nerveuses le spectacle prématuré des maux de l'humanité.
Les Parisiens ne se méprendront pas, d'ailleurs, sur le véritable caractère de cette cérémonie, où il s'agit autant d'honorer des faits exceptionnels que de reconnaître et d'exalter les rares qualités morales qu'exigent vos fonctions. Messieurs, pour être dignement exercées.
Il n'appartient, en effet, qu'à quelques-uns d'oser mettre au-dessus de la vie l'ivresse du dévouement. Mais il dépend de tous de donner un peu de soin au pauvres gens que recueille l'hôpital.
Il est bien de les soigner attentivement ; il est louable et, dans certains cas, il est admirable de braver pour eux les malfaiteurs, microbes de la diphtérie, bacilles de la fièvre typhoïde et de la tuberculose, qui rôdent sans cesse, invisibles et patients, autour des lits et dans les salles. Mais il y a une forme encore plus touchante du dévouement aux malheureux, c'est la douceur et la bonté, une douceur voulue, une bonté intelligente et réfléchie.
Là, en effet, où le médecin est impuissant, l'homme peut toujours consoler et réconforter. 11 suffit d'une pitié sincère et d'affectueuses paroles pour remettre une clarté dans ces yeux éteints, un rayon sur
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ces tVoiils llétris. La société, dont vous êtes les représentants, est stupidement cruelle quand elle ne s'efforce pas d'adoucir les derniers moments de ces lamentables existences qui vont finir.
Et dans le cas où la science est capable de guérir, songez que votre cœur est encore l'auxiliaire le plus efficace d'une ]:)rompte guéri son.
Certes, tous vos malades n'ont ])as un passé intéressant. Mais aussi combien de misères injustes, de détresses imméritées, de drames effroyables ! Demain ces malheureux, ces déshérités quitteront l'hôpital; ils auront, grâce à vous, recouvré la santé.
Faites aussi qu'ils reprennent courageusement l'âpre destinée qui les attend à la porte, et vous y réussirez, Messieurs, s'ils sentent qu'ils n'ont pas seulement excité votre curiosité scientifique, mais qu'ils ont touché votre cœur, éveillé votre compassion et votre respect.
Je vous demande pardon d'avoir insisté sur l'importance sociale de vos fonctions. C'est qu'elle en constitue à mes yeux le signe distinctif, la valeur précieuse et originale. On trouve dans toutes les carrières libérales des examens difficiles et de belles intelligences. On ne rencontre que chez vous un si rude et si noble apprentissage de la vie.
Vous seriez moins aimés, moins populaires, si vous n'étiez que des jeunes gens très laborieux et très instruits. Mais on vous accorde une place privilégiée dans la considération générale parce que vous devez pratiquer quotidiennement toutes les formes de la solidarité humaine, de la plus modeste à la plus haute..
Je suis heureux de vous remercier, au nom du Conseil municipal et de la population parisienne, des soins, du zèle, du dévouement et de la science que vous dépensez au service de nos malades, et je salue encore une fois vos morts glorieux, héros d'hier, qui feront les héros de demain.
Avant cette cérémonie, à onze heures du matin, avait été célébré à Notre-Dame un service solennel en l'honneur des internes décédés. L'initiative de cette cérémonie religieuse a été ])rise par un
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groupe (lo collègues réunis en Comité indépendant, sous la piésidence de .M. le docteur Moissenet.
La cérémonie, présidée par S. E. le Cardinal Richard, a eu lieu au milieu d'une très nombreuse assistance.
Les fonds recueillis parce Comité pour faire face aux dépenses, ont laissé un reliquat de huit cents francs qui a été versé à la caisse tle TAssociation.
Représentation à l'Opéra-Comique.
Dès huit heures et demie la salle de TOpéra-Comique est remplie de médecins et de leurs familles, professeurs, anciens internes, internes en exercice, médecins amis, parmi lesquels avaient trouvé place quelques rares personnes étrangères à la profession.
M'"" Loubet avait tenu à contribuer à l'œuvre de bienfaisance en prenant une avant-scène qu'elle occupait avec les personnes de sa suite; M™" Waldeck-Rousseau avait également une loge.
A toutes les places les femmes en grande toilette alternaient avec les cravates blanches, et le coup d'œil était des plus brillants.
Le programme, dont nous donnons la reproduction, signé de Bellery-Desfontaine, est distribué à chaque arrivant.
M. Albert Carré, directeur de l'Opéra-Comique, a bien voulu s occuper activement de l'organisation de cette fête à laquelle il a fait concourir ses meilleurs artistes.
La soirée s'ouvrait par Bastien et Baslienne, dont la musique est de Mozart. Puis venait le second acte du Médecin malgré lai, de Gounod, remis à la scène pour la première fois depuis vingt ans, et où l'admirable artiste qu'est Fugère a déployé toute sa verve et son exquis talent, aux applaudissements de tous.
Le poète Ilaraucourt a bien voulu, à la demande du Comité, composer des strophes de circonstance, qui furent dites en alternant par M. Paul Mounet et M™* Segond-^^"eber : ces deux admirables interprètes ont soulevé l'enthousiasme de la salle entière, et les beaux vers du poète, vibrants de charité et de solidarité humaine, prenaient une saveur particulière à être dits par un confrère (i).
(i) M. Paul Mounet est docteur en médecine.
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Le Centenaire
Poème par ^\. Edmond HARAUCOURT
0 INIolière, ton âge est-il si loin du nôtre? Il a suffi ^rentrer d'un siècle dans un autre
Pour qu hier devienne jadis, Va dans le ciel, Monsieur Purgon se désespère De voir comment ses fils ont renié leur père
Pour devenir tes petits-fils.
Tout croule! Dialoirus jure par Ilippocrate Que tout croule, et que la progéniture ingrate
A déshonoré ses berceaux; Fleurant crie, et Thomas contemple d'un œil vide Cette horde déniants gâtés ([ui dilapide
Lliéritaoe auguste des sots !
Ceux qui pontifiaient sont murts. Quand les Augures Rencontrent, dans les bois de Clamart, leurs figures.
Ils s'esclafTent à pleines dents :
Ils ont fait un grand feu des robes doctorales Et lancé par-dessus le coq des cathédrales
Le bonnet pointu des pédants !
Bon Molière, regarde un peu ces jeunes hommes, Et dis si les savants de l'époque où nous sommes
N'ont pas l'air d'être nés de toi ?
Comme toi-même, ils sont les chercheurs de la vie (^ui font leur tàclie, avec la palpitante envie
De vivre et de savoir pour([uoi.
Sous le tablier blanc et la calotte noire,
Ils sont les ouvriers f[ui peinent, pour la gloire
De l)ien faiie «mi faisant du bien : Quand le pauvre a besoin d'un bras qui le soutienne. Il ti-ouve une pitié qui ressend)le à la tienne.
Dans leur canir (pii ressendjle au lien !
Il U'uuvo clans leurs yeux un riie c|ui se penche, Comme le tien, Molière, et c'est ta verve franche
(^111 ressuscite dans la hnii' :
(]ar c'est de foi qu'ils ont appris cette science De poser, ainsi (|u'un haiinie d(> palience,
Le sourire sui' la douleur !
^'ers tous les eris, vers lous h.'S râles. Baignés de lueurs sépnlcrales, Ils vont gaiment et sans dégoût ; N'ayant ni grands mots ni grands gestes. Leur jeunesse se tient debout Au chevet de toutes les pestes.
Mieux (jue Dante, ils oui vu l'Enler,
Tous les châtiments de la chair,
Tons les spasmes des agonies ;
Après l'haleine des fiévreux.
Ils ont respiré les sanies
Que la tombe égouttait sur eux.
Leur charité regarde en face
Tous ceux qu'on fuit, tous ceux qu On chasse ;
Et, pour faire à ces délirants
LIne fin (|ui soit presqne bonne,
Ils sont les suprêmes parents
Des oubliés (^n'on abandonne.
Ils entrent chez la mort en criant : « Nous voici ! » Ils sont les chevaliers sans morgue et sans souci
Et leur rire sonne en fanfare :
Rythmant de l'héroïsme en refrains de couplets, Ils ont les mots de Frère Jean chez Rabelais
Et ceux de Jésus chez Lazare.
Ils sont ceux d'entre nous (pii montrent le devoir De se tourner vers les misères, et de voir
Les torturés de la Géhenne ; Ils sont les guérisseurs des humbles, et leurs mains Expertes au plus pur de nos gestes humains
Mettent de l'amour sur la haine.
Ils descendent vers la colère des faubourgs, Et, sur la place même où l'appel des tambours
Amoncelait les barrlcatles, Ils se dressent en des courages élocpients, l"]t leur fraternité lève entre les deux camps
1/élendartl des bonnes croisades.
« O peuple, nous voici debout contre tes maux ! Peuple au canir généreux «piOn trouble avec des mois,
Tu te crois loin, nous sommes procbes ! Paicc qu'on le déclame aux carrefours, tu crois l'.lre seul à traîner le fardeau de ta ci'oix
Parmi les ronces et les rocbes !
(( Parce que, pas à pas, sur les cailloux sanglants, L'œuvre du temps futur chemine à pas trop lents,
0 Peuple noir, tu t'imagines Qu'un troupeau de vaincus git aux pieds des vainqueurs, Que le monde a deux lois, que la France a deux canns,
Et la race deux origines !
« On t'a dit qu'au milieu des pourpres et des ors L'égoïsme bourgeois entasse des trésors
Tandis que tu geins à la peine :
Ee trésor qui nous plait et que nous entassons, C'est un peu de science avec quelques chansons
E.t nous t'en apportons l'aubaine !
« Emissaires d'en haut vers les douleurs d'en bas, Nous venons annoncer à (jui ne le sait pas
Qu'on vous regaide et (|u'oii vous aime; Toute notre richesse habile sous nos Ironts, Va ce fpie notre elVorl a conquis, nous rodions :
11 11 est don (pie don de soi-même !
(c Donner de l'or, ce n'est plus assez pour nous ! L Or qu'on jette en passant ne comble pas les trous
Creusés entre une classe et l'autre : Nous nous arrêterons sur le bord du fossé. Et, par-dessus le sang qu'on a déjii versé.
Nous verserons un [X'ii du nôtre !
■Ai >
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ct Car nous savons saigner et mourir, quand il laut ! Le lil (les nu)rihon(1s (ut parfois réeliafaud (^)ir()ii oiiivil (l'n:i pied volontaire, \A rien nVsl plus fécond (|ue le sang d'un martyr Pour ari'oscr la (leur qui s'apprête ii sortir, La llenr danioiir (pii sort de tei're !
« ^Llis 1 àtic est trouble, et l'heure est grosse d avenir Ce qui veut eoninieneer et ce ([ui doit finir
Pressent le temps qui se consonnne ! L homme a trop oublié que l'homme est son égal, Kt que, dans la commune angoisse de sou nud,
Il n'a pas d anhe ami (pie l'homme !
(( C est pourquoi nous allons à travers les cités, A isitaut les élus et les déshérités,
(^u un même bourreau supplicie ; l'it, pour joindre l'exemple au conseil, nous passons, Réglant notre labeur et scandant nos chansons
Sur les paroles du Messie !
(( Aidons-nous, et peinons ensemble vers le mieux ! \j:\ haine a trop longtemps hurlé sur nos aïeux
Les noms d'esclaves et de maîtres ! 0 frères des deux lits, enfants du même toit, P^coutez-nous, car nous avons touché du doi^'t
La morne égalité des êtres !
(( Apprenez-le ! Le crime est de vous ignorer ! Penchez-vous l'un vers l'autre afin de déchifT'ier Vos énipmes et vos alf^èbres !
Allez et faites la lumière au lieu du bruit ! Hommes, il n'y a pas de beauté dans la nuit. Xi de pitié dans les ténèbres !
(( Connaître est le plus sur commencement damier. Hommes, ouvrez votre âme au lieu de la fermer !
Nul de vous n est digne d'envie.
Tends les bras, toi qui peux ! Tends ton cnnu', toi ([ui hais 1 C'est par la chaiitc (piOn ira vers la paix,
Kt par l'amour ([u'on fait la vie ! »
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CENTENAIRE Dl'. L'INTERNAT a {5
La soirée se terminait ])ai' une Revue composée à Toccasion du Centenaire par MM. E. Paquy, ancien interne des hôpitaux et II. de Weindcl, homme de h'ttros, avec la rolLal)oration (h^ M. Iv Rey pour la musique.
La revue tout entière repose sur la farce aujourcriuii classique du Coclioii de Bicctre. Tous les étudiants en médecine connaissent riiistoire du cochon célèbre élevé à Thospice de Bicêtre, et mangé à riiopital Reaujon après un dramatique enlèvement. Le premier acte de la revue nous montrait la salle de garde de Ricêtre et nous initiait aux incidents soulevés par Félevage du jirécieux animal. Ce l'ut pour les auteurs, l'occasion de nous retracer en un spirituel tableau la vie de la salle de garde, avec ses querelles intestines, son chahut et ses chansons; ce fut pour nous auditeurs, Foccasion d'entendre chanter avec des voix plus justes et des mots moins crus l'antique refrain : On ne peut pas... toujours, etc., et le refrain moins ancien des Trois orfèvres.
A la fin de ce premier acte, on nous conte la disparition du cochon, l'économe de la salle de garde et la cuisinière sont chargés de le retrouver; ce sera le sujet des deux actes suivants. Au cours de leurs recherches, l'économe et la cuisinière sont à même d'étudier les exagérations de l'hygiène et assistent à une consultation donnée à Galien par Laënnec, Baudelocque, Ricord, Bichat, sous la direction de Théophraste Renaudot, le premier en date des journalistes et le créateur des consultations.
Ces deux derniers actes fondus en un seul donnèrent lieu à un déhlé de circonstance que termina un délicieux ballet réglé par Mari(piita,
M"'' Marthe Régnier, des Français, assistée de M. Philippon, a mené cette revue avec une verve endiablée, et les costumes dessinés par MM. Bellery-Oesfontaines et Lelée faisaient à cette spirituelle satire un cadre gracieux et amusant.
Ainsi prit joyeusement lin la célébration (hi Centenaire. L'afihience considérable de collègues venus de fous les coins de la France
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el de l'ôti'angcr, a tait de ces deux journées une imposante nianilestation.
Plus de 1 4oo souseiipleui's, dont 3oo donateurs, ont répondu à Tappel du Comité; 3ooo personnes assistaient à la séance du Trocadéro ; 635 collègues ont pvÏH part au Banquet, et la salle de rOpéra-Comique était comble. Le nomhre des internes et des anciens int(>rnes actuellement vivants étant à peu près de 1800, disséminés dans tous les ])ays du monde, on reconnaîtra qu'on ne ])OUvait espérer un succès plus complet.
Jj'importance de la souscrij)tion a ])ermis de verser une somme de i>o 000 francs à la caisse de TAssociation amicale des Internes : cette économie a pu être réalisée grâce à la synq^atliie ([ue les organisateurs du Centenaire ont rencontrée auprès des nombreuses ])ersonnalités ([ui, à un titre quelconque, ont pris à cœur de leur faciliter la tâche : hauts personnages, grandes administrations, fonctionnaires, littérateurs, artistes, journalistes, ont rivalisé de zèle et de générosité pour aider à la réussite de cette célébration.
Le Comité a été largement récompensé de ses peines par la satisfaction ([ui se lisait sur tous les visages, et par les témoignages qui lui en ont été adressés; il est légitimement fier d'avoir pi"ovoqué ce bel élan, preuve de la vraie solidarité qui unit entre eux les membres de l'Internat.
Kn-lète des pancartes de malades jusqu'en i87().
PROMOTIONS
An X 13 septembre 1802)
Alin (L.-J.-B.) Saônc-el-Loiro.
Hay (E.-C.) Yonne.
Bayle (G.-C.) Biisses-Alpes.
Lagniîau (L.-Y.).
Valette (C.-F.) .lura.
T^APEYRE (J.-F.-R.) ;' (iii-ondc.
Chavek.xac.
INIoiziN (C.-J.).
Daclix (Antoine).
Blai.n.
Péraudix (René) Cher.
Le.maire (N.-C.-F.) Loiret.
Barbarin (Fr.) Cher.
Calabre (E.) .
Petit.
Baffos (Rcné-Alexisi .
SiRviLLE (T.-J.-J.) Manche.
TiLLOS (Jean-Henri) Seine-el-Oise.
Labrousse (J.) Dordogne.
Amestin' (J.-N.-I.) Ardennes.
Lebeau (Augustin-.).). ... Belgique.
BeAUJOUR-SaINT-M ARTI.N- .
Devergie (M.-N.) Seine.
Fleury (.I.-B.) Puy-de-Dôme.
An XI (27 avril 1803)
Pelletan (l'ierre) Seine.
Marcelix-St-Marti.n- ((î.).. Dordogne.
Marjoi.i.n (.Jean-Nicohis) . . Haute-Saône.
CuLLERiER (F. -G. -A.) .Maine-et-Loire.
Tueffertt (G. -F.).
Bourgeois (A. -P. -A.) Suisse.
Magendie Gironde.
PiERROx (Ijouisi Meuse.
Gadon (Sylvain) Creuse.
Legoux (El. -Jacques) .'. . . . Sarthe.
Leuérissé (F.-C.-A.i Ille-et-Vilainc.
Philippe (J.-B.-H.) Calvados.
Lafargue (G.).
ÎS'icoD (P.-L.-A.) Jura.
An XII 9 mai 1804)
CosNARD (M. -P. -G.) Calvados.
Girakdot (François) Côte-d'Or.
Deval (J.) Puy-de-Dôme.
Brisset (J.-A.) iVisne.
MONTLUC
Se.men (A.-N.-P.) Eure-et-Loir.
Dubrac-Desforges Vaucluse.
An XIII 17 octobre 1805)
Dubois (Isidore).
Maraisdel Ariègc.
F'laubert (Aeh.-CL). Aube.
Rullier (P.).
TiLORiER (F. -A.) Aisne.
Pitet.
Blancheton (A.) Puy-de-Dôme.
FiZEAU.
Bellexaud (M.) Saône-et-Loire
Lenoble.
Slmon (G.-Th.-R.).
Chambret.
Berxutz (Richard-F. Ardennes.
BoDSON (J.-F.-M.) Belgique.
SiGN'OLl.E.
(i) L'indication du lieu de nai.ssanco n a |)u «'•Iro n-lroiivée piuii' «('17 «le nos collègnos sur ■} 'l'y- noininps au cours du sicclo.
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PROMOTIONS
10 décembre 1806
Dejaer (llyaiiuthe) lîelniqiu'.
Calmart-Lafatette (P.)... Haule-Luiie.
Levesque (Pierre-André).. Loii--et-(]lici-.
Bard (Guillaume) Puy-ile-Dùnic.
NouAiLi.KS (II. -L.) Haule-Yioiinc.
FouRNiER (Antoine). Puy-de-Dôme.
Fayet (Armand) Landes.
Salgues (J.-A.).
Baron (J.-P\) Seine.
BoNNissENT (L.-A.F.) Manche.
MOLAY
Manry (Jean) Puy-de-Doiiie.
Delondres (A. -F.).
LeJUMEAU DE Kekgaradec
(A.-J.) Finistère.
Bouchard (E.) Creuse.
Dartigaux (AIe.\is) Landes.
Mequexe.
Danton.
Dupuis (Pierre-CharlosI . . . Dcux-Scvrcs.
Maigne (P.) Dordogue.
BOUTTEMOTTE (AugUSte).
Mathieu (F.) Saône-et-Loire.
9 décembre 1807
Clozier Seine-et-Marne.
Serain (L.-Aug.) Iiidi"e-et-Loirc.
RocHoux (Jean-Audrc) .... Indre.
Lefebvre (François) Seine.
BOURROUSSE DE LafiOKE
(P. -M.) Lot-et-Garonne.
Cayol (J.-B.) Bouches-du-R"'\
Lugol (G.-J.-A.) ïarn-et-Garonne
Lesauvage (Ednici Calvados.
Testaud-Marchain (.J.-B.-l'.) Indre.
CoussAYS (J.-J.) Loirc-Inférieurc
Sevestre (C.-A.) Calvados.
Caron.
Breschet (Gilbert) Puy-de-Dôme.
1" décembre 1808
Lvibert (L. -Henri) Yar.
Serres (Et. -René-Auguste). Lot-et-Garonne.
Faure (Raymond) Lot-et-Garonne.
BuNEL (B.-J.-H.) Eure.
Hervey (A.-B.) Yonne.
PoixTÉ (Jacques) Rhône.
Oudet (Jean-Etienne) Seine.
Letexneur (J.-F.) Yendée.
Mksnard de Chabannes.
Gallerand (Gab.) Loire-Inf'éi'ieure
Sa.mson (L.-F.-T.I ManilK'.
Tnii.i.AYP. (.L-S.) Seine-lnlérieure.
Dakdo.nvilll: illipp.l Kuri-.
Ca.mpaignac (J.-P.-F.-A.) . . Haute-Garonne. Duforet.
Gougnon (J.-Aiit.) Creuse.
Gestans.
Bernardin (Etlni.-Pliil.) . . . Yonne.
Yioix.
IMkrcier (J.) Indre.
Demaroux.
Gillet (Pierre-Biiinol Yonne.
DUSSAUX
CoNAN (Meriadec-Yiucent). Côtes-du-Nord.
BiLLY (Félix-Marie) Italie.
GrÉRiN (L.-N.) Indre.
27 décembre 1809
Béclard (P. -A.).
OuvRARD (J.-P.) Maine-et-Loire.
E.MKRY (Ed. -Félix. -Iù.| ... . Isère.
MouLiNiÉ (Jean) Gironde.
Chomel (A. -F.) Seine.
RosTAN (Léon) Yar.
Casaubon.
LisFRANC (Jacques) Loire.
Debons (J.-B. -Et.) Lot.
Laumont (C.-Ambr.) Haute-Marne.
Rivière (Jean) Landes.
Ciiantourelle (P.-.N.I Haute-Marne.
PocHET (René-Yictor) Ain.
Falconnet.
Ramond.
28 novembre 1810
RioBÉ (M.).
Cloquet (Hippolyte) Seine.
MiLHET (Maurice) Lot-et-Garonne.
BouiLLAUD (M. -C.-A.) Yendée.
MoREAU (F.-J.) Côte-d'Or.
Descrambe.
Buisson (F.) Rhône.
Lejeune (E.-B.) Ardennes.
Troccon (A.-J.).
Pariset (C.-M.-L.) Ain.
Teillet (B.).
Brachet (J.-L.) Riione.
Ressayre (Ant.) Tarn-el-Garonne
TuiLLiER (J.-B.) Haule-Yionne.
Neppj.e (P. -F.) Ain.
DuPARQUE (Fr.l Somme.
Chalupt.
Thiberge (Amablc-Auguste) Haute-Marne.
CnAMPES.ME.
PROMOTIONS
4 décembre 1811
Cruveilhier (Jean) TTaiilc -Vienne.
DiîAARP (J.-C.-B.) Soinc-ct-Marnc.
GuiLLOTEAU.
Baurièke.
Delacroix.
DuNAND (Charles) ? Saônc-el-Loirc.
ISIlTTIER.
Codet (P.-J.-Aug.) Haute-Vienne.
Arvers (Louis-Alexandre). Seine-Inférieure. Fourcher -DrcROs (Jean-
Baptiste) l'uy-de-Dôme.
Mallègue.
Laxget (Ch.).
Cloquet (Jules) Seine.
Gérardin (Nic.-Vinc.-Aug.). Meurthe-et-Mos'' Masson (J. -B. -Charles) . . . . Seine.
Cabaut (C.-F.) Manche.
Taffix.
Smith (Jean-Marie-Emeric). Seine.
ItuGUENiN-RicHER (J.-B.-lî.-L.) . Seinc.
IIekvez DE Chégoin Nièvre.
2 décembre 1812
Re.musat (Abelj Seine.
BouTREUX Maine-et-Loire.
Bouteilloux (J.-B.) Haute-Vienne.
GuiAUD (J.-E.-M.) Bouches-du-R'".
Co.NCHOx (E.-J.-B.) Puy-de-Dôme.
Courtier delaBARRFRiE (E.^ Eure-cl-Loir.
Caviolle (J.-Fr.) Lot.
Bazierre (Joseph I Vosges.
GuiARD (N.-M.) Yonne.
M ARAS
Laurent (Auguste) Nièvre.
Bricheteau (Isidore) Vienne.
Pkllerin (B.j Loire -Inférieure
Leray (L.-S.) Loire-Inférieure
Peyrude (Jacq.-PIiii ) Creuse.
Bréon (Auguste) Seine.
Carrier (Jacq.-Jean-Lonisl. Seine.
Beneys (J.-J.) Dordogue.
Leblanc (Josephl.
Arbey (J.-B.) Côte-d'Or.
POMIES.
MoNTELOY (C.-M.) Puv-de-Dôm<v
1" décembre 1813
Bouchard (C.-J.-F. (Calvados.
Lalle.mand (F.) IMosello.
Pâtissier (Phil.i Saône-et-Loire.
Bayle (François-Antoine). Corrèze.
Destouches (Antoine-Aimé) Loir-et-Cher.
Téallier (Pienc-.h'rùuie) . . Puy-de-Dôme.
QuiLI.ET.
Rayer (Pierre) Calvados.
Lepelletier (Alm.'. Sarlhe.
HoussARD (Aug.l. Mauciie.
Desoër (Ch.-J.). Belgique.
Jeannai.\.
Bourbier (Fr.-Cés.-Ars.i . . Aisne.
Barbarin (Gab.-Ch.) Deux-Sèvres.
PiCHERY' (Jacq.-Fr.-Jos.-M.) Loir-et-Cher.
Maunoury (L.-P.). Eure-el-Loii-.
Roche (D.-E.) Puy-de-Dôme.
7 décembre 1814
MuRAT (J.-L.) Lot.
Legouais.
Gendron (Esprii) Sarthe.
isnard (j.-c).
Tixier.
Prus (René-Clovi.s). Oise.
Lacombe (A. -M.) Aveyron.
DiFOUR (J.-B.) Meuse.
Martin-Soloî< (F.) Seine.
Latour (J.-J.) Hautes-Pyrénées
Baudix (Piiilippo-Auguslel. Seine.
Avis.\RD (Isaac) Allier.
MoMFANGE (P. -Désiré; Dordogne.
Bosgros (A.-J.).
29 novembre 1815
Rousseau (Jean-Jacques).
Leperray (Louis) Calvados.
Vinache (.\lexandre) Somme.
Tavenet (Antoine).
Mathieu (Pierre-Joseph).. Dordogne.
Malenfant (Jean-Louis).
Noverre ((ieorges-Pierre).
Georget (Etienne-Jean)... Indn-el-Loire.
Jeannin (Jean-Baptiste).... Loire.
Moulin (Etienne) Gironde.
Bel.mas (Denis).
Fi.ANDiN (Jean-Louis) Nièvre.
Paillét (Victor-François). Oise.
MiTiviÉ (Jean-1'^tienne). .... Tarn.
Colangette (Bérard) Puy-de-Dôme.
Guérin (Hon.-Louis-Fr.).
Nicolas (Jean-Pierre).
Li:iii:c().
Sedii.lot (Amédée- Victor).
RouGiiR (.lean-BaptisIel . . . Piiy-de-Dônie.
l'IlOMOTIONS
18 décembre 1816
EouRGEUY (Marie).
(LviLi.ARi) (Al)raliani).
Dkvekgik lAlphonso) Seine.
DuBREuiL (Hector) Seine.
DucLOS (Honoré) Seine.
RoBOUA.M (André) Dcux-Sèvix's.
Baudry de Balzac (M .-.1 . - 1 1 1 .
Béclaki) (l'hilippe) Maine-el-Loire.
(lO.MBAUi-T (l'ierre) Aul)e.
JuBATJLT (.lean-Nicolas).
Bellan'ger (Nicolas).
DuGÈs (Antoine-Louis).... Aidenne.s.
Lapart (Achille).
Lecler (François).
Leroy (Jean-ïoussaint) . . . Seine.
Maindraui.t (.Jean) Cher.
Melique (Pierre) Seine.
MoREAU (Marc-François).. Seine.
Robert (Constant) Meurthe.
Thibert (P. -A. -F ).
17 décembre 1817
Mailly (Pierre-Olivier).
Baudelocque (Auguste). .. Somme.
Mabille (Louis-Félix).
Lefebvre (Charles-Louis). . Seine.
Rault (René-Marie) Côtes -du-Nord.
Thibeault (Aimé-Julien). . . Loire -Inférieure
Dubois (Paul-Antoine).
Lorne (Edme-.L-Vict.)
Chaslin (Pierre-Charles).
Senelle (Jean-Baptiste)... Nièvre.
Bardin (Elie) Yonne.
(juiBERT (François-Th.) . . . Seine.
Jacqtj'e.min (Etienne-Jos.).
Lecou (Claude) Seine.
Mo.N.NE (Nicolas) Seine.
30 décembre 1818
Texier (André) Seine-et-Oise.
Truchox (Louis- Ant.).
Levesque (Anselme).
Besançon (Jean-Louis).
Léger (Charles-Victor).
Bourdon (J.-Bapt.-Isid.) . . Calvados.
Corby (Victor).
Petit (Hippolyte) .
Margue (Jean-Jacques).
Parizet (Jean-Ernesl).
Bouiluaud (Jean) Charente.
GiBERT (Camille) Seine.
Chante AU (Michel-Deii.).
Leudet (lùnile) I]ure.
Salone (Nicolas) Seine.
Dubois (Augustin-Béii.).
Buret (Jacques).
18 décembre 1819
Bouvier (Victor) Seine.
Delahaye (Etienne).
Bidault (Jean-François). . Mayenne.
Pinel-Grandchamp (Félix).
Mancel (Jeau-Jacques) . ... Puy-de-Dôme.
Gauthier (Aristide) Seine-et-Marne.
Thomas (F'rancois) Nièvre.
Melier (F'rançois) Charente.
RoYER (François-Emm.) . . . Orne.
PiÉDAGNEL (Honoré). Seine-et-Oise.
CoLLiN (Viclor) Seine.
Bardoulat (Henry) Seine.
Mirault (Germaniciis) . . . . Maine-et-Loire.
Leveillé (Jean) Nièvre.
Colas (Edouard) Seine-et-Marne.
Dubois (Louis-J.-Bapt.).
BoROT (Benoist) Ain.
Lacroix (Jean-Baptiste).
Leblond (Gédéon) Seine.
Marsaux (Louis-Gilbert).. Aisne.
Sanson (Alphonse) Aube.
Saint-A.mand (Alphonse). . . Seine-et-Marne. CiiANBARD (Casimir).
13 décembre 1820
Vkron (Louis-Désiré).
Briquet (Pierre) Marne.
Fauconneau-Dufresm; (\ ). Indre.
Cassan (Auguste-Louis)... Seine-et-Marne
DusoL (Philippe) Saône-et-Loire.
Blache (J.-Gaston-Mar.). . Oise.
West (Philippe-Aug.) . ... Seine.
F'oviLLE (Achille-Louis).
Brunet (Léonard) . . Seine.
Champion (Claude).
Marquis (Pierre-Joseph). . Suisse.
Hatin (Jules) Yonne.
Mallet (Cliarles-Joseph).
Bernard (Tibulle).
Beaudé (Jean-Pierre). .... Seine.
Boissat DE Lagrave (Et.).. Dordogne.
Du.viont (Jcan-Bapt. -Franc. -
Auguste.) Côle-d'Or.
12 décembre 1821
Bkrard (Pieri-c-lionoi'ô). . lîas-Rhin.
BoYER (Philippe) Seine.
DiMBARRK (Louis-Jos.). . . . Hiiutes-Py rénécs
Payen (Jean-L.-NaiM Loiret.
Dance (Jean-Bitpt.-lIii)pol.) Haute-Loire.
DuBLED (Alexandre).
FouiLHOu.K (CLtude) Rhône.
Canuet (T'rbain-Viclorl. . . Seine.
JoBERT (Antoine-Joseph). . (>ôtes-du->.'orti. Dems (Prosper-Sylvain).
Glille.mineau (Lonis-Ét.). Loiret.
4 décembre 1822
Senn (François-Louis) Suisse.
KiNG (Thomas) Angletei-re.
Dalmas (Jean-Augusle-Ad.).
Lantenois (Antoine) Seine-et-Marne.
Chambeykox (Antoine) Rhône.
Sarreboukce (Lambert).
Baudier (Alexandre) Jura.
lIoRTELOUP (Benj.-Je:in) .... Seine-Inférieure.
Di.uiD (Hippolyte) Seine.
Roger (Franc. -Nicol.).
Devilliers (Adrien) Seine.
RicoRD (Philippe) Baltimore.
Paillard (Al.-Louis-Mich.) . Seine.
Leloutric (Charles-Mai'ie) . Côtes-dn-Noi'd.
PoTTiER (Adrien) Seine-et-Oise.
Cogny (Jean-Paul) Nièvre.
Guersant (Paul-Louis). ... Seine-Inférieure. CoLSON (Jean-Baptiste). ... Haute-Marne.
Delaunay (Jcan-Aug.) Indre.
17 décembre 1823
Lelut (Louis-François). . . . Haute-Saône.
Letalenet (Jean-Baptiste). Haute-Marne.
Legrov.x (Charlemagnel . . . Nord.
Co.mte (Joseph-Achille). . . . Isère.
Ger.mai.n- (Julien-Désiré).
Jolly (Céleslin-Edmond
RoMET (Jean-Jacques). .
l''ouRNEAux (Alex.-Arm.)
NoTTÉ (Alfrcd-HcMiri). . .
Gaillard (Gabriel).
Lemisi-kt (Antoine) .
IvAmbert (Christophe). .
GuTiN (Philippe] .
Gu ARTiER ( Franc . -J os . ) .
Bravais (Louis-Franc.]. . . . Ardèche.
Laugier (Stanislas) Seine.
Aisne.
Gal\ ados.
(Calvados.
Seine-et-Marne
Yar.
RoussET (Casimir) Bouches-du-R"'
Tallon (Amable) Puy-de-Dôme
Delorme (Ch. -Eugène) . ... Seine.
Cazauvieilh (Jean-Bapt.) . . (iironde.
Dujardin-Beaumetz (Ur.).. Vienne.
Bouchet (Camille) Vienne.
Ménière (Prosper). ...... Maine-et-Loire.
Lesueur (Octave).
Legros (Félix) Nord.
Schedel (Henri-Ed.) Angleteri-e.-
Gaze.xave (Alphée).
Bérard (Auguste)
Fourcher (Joseph)
Larguer (Josejîh-Fr.) . . .
Guillot (Natalis).
Charpentier (Jos''-Marie) .
Person (Ch.-Cléophas) . . .
CoxsTURE (Marie-Aug.) . . .
JOBERT DE LaMBALLE (H.-A.J
Robert (Alphonse) .
Ménétrier .(Georges) .
Ferrand (Joseph-Adolphe) Cottenot (Fr. -Théodore) .
Delort (Pierre-Paul).
Philouze (Fr.-Anne)
Geoffroy (Ernest-Louis).
Barbier du Bocage (J.-L.) Hu.MBERT (Joseph-Nic.) .
LiBERT (Jean-Auguste). ..
(^AMPAIGNAC (J.-A.-J.)
Dubourg (Jean) .
Maine-et-Loii-c.
Puy-de-Dôme.
Meurthe-et-Mos.
Seine.
Aube.
Seine-Inférieure.
(]ôles-dn-Nord.
Sarthe.
Vosges.
lUe-el-Vilaine.
Haute-Marne.
Orne.
Haute-Gai'onne.
14 décembre 1825
Billard (Louis-Fidèle). . . . Maine-et-Loire.
GoLSON (J.-Fr. -Jules) Haute-Marne.
Dagoreau (Lcop. -Louis) .. . Sarthe.
Gaide (Armand) Haute-Marne.
Leth (Jean-Baptiste) Var.
MoNOD (Fréd. -Gustave) .
Pailloux (Claude-Alex.) . .. Saône-ct-Loire.
Pinault (J.-M.-Josepii) . . . . Ille-et-Vilaine.
ROYER-COLLARD (H.-L
TuouRET (Charles-Gust.).
MiciioN (Louis-Marie) .
Reynaud (Aug. -Claude] . . . . Haute-Loire.
(>LÉ.\iENT (Charles) Manche.
NicoT (Louis) Côte-d'Or.
Allibert (Pierre-(-asiniir) . Basses-Alpes.
Petit (Pierre) Cher.
Secretain (A.) Allier.
Dufour (J.-.M.) Aube.
PIIOMO'I'IONS
20 décembre 1826
ToNNr:i.Liî (Louis).
Martinkt (Maricn) Creusp.
CoRBiN (Pierrc-Eusèbc). .. Loiret.
RouLLOis (BenoisI) Mayenne.
Ferey-Dkmay (Ale.\.-Tii.) . . Seine-Iuféricure. Danyau (Ant. -Constant) .
Plichon- (Alb.-Jos.-IIi|)]>.) .
Bosc (Aristide) Seine-et-Oise.
Hr;uLLAUD (Simon-Gahiiel). Nièvre.
HiGAiii) (Pliili))])!') ITéraiiIl.
FiLAssiER (Alf.-Mar.-Doni.). Martinique.
LiTTRÉ (Maxim. -Paul) Seine.
DuPLAY (Math. -Simon) Seine.
GuÉRiN (Aug. -Franc.) Cher.
BoDEY (Jules) Orne.
CouDRET (Jean) Dordogne.
Berton (IJelphin-Aug.) . ... Indre-et-Loire. Delage-Montancey (J.). . . . Dordogne.
ToRCHET (Simon-André) . . . Ardennes.
19 décembre 1827
Lenoir (Adolphe) Seine-et-Marne.
Sestié (A. -Dan. -Félix) Suisse.
Gaillard (Fr'-Lucien) Vienne.
Burnet-Merlin (F.-B.). ... Maine-et-Loite. Loir (Joseph-Napoléon^... Seine.
Thomas (Saturnin) Indre-et-Loire.
HuGuiER (Pierre-Chai'l.) . .. Marne.
MoN'TAL'LT (Hipp.-Jact].i . . . Dcux-Sèvres. Bonnet (Delphin-Naji. | . . . . A'ienne.
QuESNÉ (Maurice) Puy-de-Dôme.
Pages (J.-B. -Honoré) Hautes-Pyrénées
\Veber (Jean) Haut-Rliin.
CosTALLAT (Amauld) Hautes-Pyrénées
Sabatier (J. -Christophe) . . . Loiret.
Bouchot-Plainchant (C.-G.) iS'ièvre.
Bhaive (Aug. -Frédéric) .... Loire-Inférieure
JoDiN (Jean-Nicolas).
Papavoine (L.-Nicolasl . . . . Yonne.
Petit (Simon) Saône-et-Loire.
Cuvier (Fréd. -Georges) . .. Seine.
CARRr-.RE (MouRGUES de) . . . . Lot-et-Garonne.
FouRMER (Ch. -Eugène) ... . Pas-de-Calais.
Greuzard (Louis) Saône-et-Loire.
Petigny (Jean-Cliarles) . . . . Seine.
Estivant (J.-Théoph.)
Maréchal (Ad. -Ed.). Eure-et-Loir.
17 décembre 1828
Bonnet (Amédéc) Ain.
Boi'DANT (Julien-JoachiniL . Allier.
Bourgeois (Justin) Seine-cl-Oise.
Combette (Éléonor) Doubs.
Garreau (J.-E.-P.) Lot-el-Garonn(\
GouRAUD (Henri).
Orillahd (Louis-Arsène).. Vienne.
Andral (Guill.-Anloini ) . . Seine.
Arnal (Jean-Louis) Dordogne.
Bazin (Ant.-P.-Ern.). Seine-et-Oisc.
Caffe (L.-P.-B.). '. Savoie.
Double (Alfred).
MuRDOCH (William) Angloteri'e.
Nonat (Auguste) Seine-et-Marne.
Cullerier (Adrieii-Aug.) . . Seine.
Fi.ANDiN (Charles) Nièvre.
GlHOU DP. BrZAIiEINGUES
(F.-L.). Aveyron.
Thiaudière (P.-Delp.) Vienne.
Vidal (Pierre) N'ienne.
2 décembre 1S29
Blondlot (Nicolas) Vosges.
Guyot (Pierre-Arist.) Ille-et-Vilaine.
Martins (Ch. -Frédéric).
RuFz (Paul-Etienne) Martinique.
Girard (Jules-Joseph) Var.
ViDECOQ (Pierre-Auguste).
Eager (James) Irlande.
Laberge (Alex. -Louis).
Lembert (Jean-Baptiste)... Meuse.
FiLiios (.lean-Baptiste).
GocHERA.M) (Henri) Cantal.
Gaussail (Joseph-Marie).. Tarii-el-Garonne Berrier-Fontaine (C.-L.).. Orne Lemasson-Delalandi- ('rii.i. Calvados.
Duoh.\.pt (François) Clier.
PoRRAL (Clément-Aug.), . . . Haute-Loire. Duchesne-Duparc (L.-^. !.. Orne.
Oyon (J. -Marie-Emile).
Camus (Marie-Joseph).... Oise.
Etoc-Demazy (Gusl.-Fr.).
Marrotte (J.-Adolj)lic! . . . . Seine-et-Oise.
Cazalis (Eugène) Seine.
Beau (Joseph-Honoré) Ain.
Fabre (Jacques-Alex.) Lot-et-Garonne.
Brun (Louis-Auguste) Suisse.
RiPAULT (Louis-Ant.-Henr.) . Seine.
GiRALDÈs (Joachim) Morbihan.
Chandru (Ch. -Joseph) Martinique.
Bell (Jean-Henry) Basses-Pyrénées
Sarrazin (Gustave) Seine.
Barrière (Louis-Jules). . . . Gironde.
PROMOTIONS
Deno.willieks (Chai'les-P) Pailloux (P.-Hippolyte)
Sazis ( Laurent!
Yoisi.N (Pierre) Bergeon (Gilberl-C^aiu I l^oucHET I Placide-Jean) .
DEKivii;RE (Louis-Marc) GiRAUD (François).
Lacroix (Louis-Edouard GuARY (Jean-Baptiste).
Lakcher (Josepii-Franç.
PuYDEBAT (D.-J.-Jacq.). Pegot (Marc-François).
Pevrot (Arnauld-Cli.). .
Valleix (Fr. -Louis)
Despkès (Ch. -Denis). ..
Bo.MPAKD (Simon).
Amstein (Jules) . . ,
Seine.
Creuse.
Basses-Pyrénées
Allier.
Isère.
Oise.
Seine.
Lot.
Belgique.
Gers.
llaute-Garonne.
Gironde.
Haute-Garonne.
Yonne.
Ai'dcnnes.
14 décembre 1831
Barth (Jeau-Baplislc) .Vlsaee.
Désir (Aimé-Philippe) Nord.
Grisolle (Augustin) Var.
Hache (Norberl-IrcnéiM . . . Pas-de-Calais.
Maisonneuve (J. -Gilles) .... Loire-Iufér.
Nélatox (Auguste). Seine.
Bottu-Des.mortiers |Tli.).. Mayenne.
Dance (Claude) Haute-Loire.
Defraxce (Eugciie-Sulp.).
Gexdrox (Alexandre) Indre-el-Loire.
Olivieri (Joseph-Alex.)... Bouch.-du-R ".
Pauly (Jean-Hippolyle) . . . . Creuse.
Bertrand (B. -Joseph) Var.
Cazeaux (Pierre) Gironde.
DuPRÉ (J.-^L-Victor) Ain.
Cachet (Jean- Joseph) Indi'e.
Jadelot (Joseph-Jules).
Reig.mer (Jean-Baptiste). . . Allier.
TixiER (Jean-Baptiste) Puy-de-Dôme.
Despi.ne (Jacob-Marc) Suisse.
GoRRÉ (François) Pas-de-Calais.
Larget-Piet (Jules-Aug.).
Peltier (Fern.-.Vthan.). . . . Seine.
PiLLORE (Marie-Hcnri-J.).
Viger-Desvaren.nes (Paul- Henry).
19 décembre 1832
Delacroix (Ch.-Gerv.) . . . . Aisne.
CouRiARD (Jean-César).
BoYER (Lucien).
BoLDRiE (Dominique) Corrèze.
Vekxois (Ange-Maximel Fleury (Jean-Baptiste).
Gerdy (Viilfranc-Jos.) . .
FoRGET (P. -L. -Eugène) .
Choisy (Gilbert-Irma)..
Beaugram) (L. -Emile). .
DiDAY (Ch.-J.-Paul)... .
Hardy (Philippe-Alfred) Monestier (Félix).
HussoN (Léon)
Balme-Dugaray (.V.-T.) Sonnié-Moret (L.-Hip.) Tessier (Jean-Paul). . . .
Lafont-Maron (Pierre).
CoRBOM (Arnaud).
Deschamps (Hyacinthe).
Pressât (Eléonor)
Charcelay-Lai'lace (L.-J.
Seine-et-Marne.
Puy-de-Dôme.
-Vube.
Allier.
Seine.
Ain.
Seine.
Seiue.
Haute-Loire.
Yonne.
Eure.
Basses-Pyrénées
Seine-Inférieure
Seine-et-Marne.
Seine.
26 décembre 1833
EsTEVENET (Laurcut) Gers.
FoNTAîj (J.-P.-Amédée). . . . Hautes-Pyi-énées FouRA'ET (Jean-Michel).
Lafargue (Jules-François). Lot-et-Garonne.
Rampox (Jean-Eugène).... Tarn.
RoBERTY (Eugène) Bouches-du-R"".
Roger (Henry-Louis) Seine.
Béhier (Louis-Jules). Seine.
Dechambre (Amédce) Yonne.
Droin- (Alexandre) Y'^onne.
Jacquemier (J. -Marie) Ain.
Lediberder ( Vict.-Mar. ) . . . Morbihan.
Saint- Yves (G. -Alex.) Seine.
Cartel (Marie-Mauiice) . . . Yonne.
Dlbarle (Charles) Seine-et-Marne.
Cachet (Marie- Adolphe) . . . Seiue.
Go.MEz DE LA Fuente (J.). . . Mexicjuc.
BoixET (Alexandre) Maine-et-Loire.
Tonnellier (Etienne) Seine-et-Marne.
17 décembre 1834
Barthez de Marmorière
(Ch. - Ernest) Aude.
Dariste (Louis-Emile).
Deurou (Toussaint) Morbiiian,
Dubois (Aug.-Ferd.).
FouGET (Amcdée) Eure-et-Loir.
Fro.ment (Jean-Baptiste). . . Seine.
Laborie (Edouard) Seine.
Landau (Léonce).
Leriche (J. -H. -Gabriel).
JIartel (Louis) Morbihan.
Prestat (Louis) Seine.
PROMOTIONS
RocHoux lAiig.-Eugônc) . . . Loiret.
Baron (CIi. -Franc.) Ain.
l'"i.oRiM()M' (Henri) l'as-dc-Calais.
GoDiN (Alexis).
Gras (Joseph-Albin) ...... Isère.
GiESN.vRD (Guillaume) La N"''-Oi'l(''aiis.
Marjolix (René-Nicolas).. Seine.
NivET (Vincent) Puy-de-Dôme.
Padieu (Fr. -Prudent) Somme.
PiGNii (Jean-Baptiste).
Taupin (Charles-Anl.) Seine.
Viola (Eugène-Napoléon). . Seine.
DuLLc (Thomas-Math ) . . . . Gers.
Godefroy (Adolphe) Mayenne.
Mercier (Louis-Aug.) . .... Yonne.
Pedebidou (Jacques) Basses-Pyrénées
Lebert (Ernest Indre-et-Loire.
PiÉGU (Jean|.
GuENEAu de Mus.sy (Nocl). .
Fauvel (Sulpice-Antoine) . .
Perrochaud (J.-Pierre-Anl. ) Lescallier (François).
Lenepveu (Jules)
Laurence (Pierre-Eug.) . . .
Rendu (Louis-Sébastien).
Rilliet (Louis-FVéd.-Alb.) .
(^uatreveaux (F^ranç.-J.) . .
Durand-F'ardel (L.-M.)...
Parrat d'Andert (M. -A.). .
Cambernon (Félix-Fr.) . . . .
Moissenet (F.-Mar.-Joaclî.).
Mazet (René)
Bassereau (And. -Léon). . . .
Du VERONE (Jean-Adr.).
Landouzy (Maric-Hect.i . . .
Baron (Jean-Mar.-Alex.i . .
GossELiN |Athan.-Léoii| . . .
Stanski ( Pierre I
BujON (Pierrc-Edouaidi . . .
DuGAST (Henri-Joachim). . .
Depaui. (Anne-Jean-M.). . .
DucRos (Jean)
Patouillet (Jules-Nicolas).
Seine.
Seine.
Pas-de-Calais.
Vendée.
Suisse.
Yonne.
Seine.
Ain.
Manche.
Italie.
Dordognc.
Gard.
Marne.
Lot-et-Garonne.
Seine.
Pologne.
Isère.
Àin.
Basses-Pyrénées
Gironde.
Haute-Marne.
16 décembre 1836
Petit (Georges-Hercule).. Guadeloupe.
B.vRRiER (François-Mar.) . . . Loire.
Letenneur (Gust.-Paul) . . . Vendée.
Landry (Alex. -Louis) Louisiane.
Ponchel (Pierre-Louis).
Becquerel (I^ouis-Alfredl . . Seine.
Boui.EY (.Jeaii-.1ô.s(j)li| . . .
Pasquier (Alp.-J.-Thib.i .
Sappey (Marie-Philippel .
.Marcmessavx (Louis-l'r.i Lemoine (Clém. -Victor) . .
Sthoehein (Jcan-BapI ) .
Hélie (Louis-Marie) ....
Léger (Charles-François I I'leury (Louis-Joseph)..
Maslieurat - Lage.maku
(Guillaume-Ernest) . . .
PouMET (Jean-Ythier) .
Laco.mbe (Léonard)
James (Constantin)
Burguières (Edouard-E.
Du.méril (Auguslc-Heni i GiRAUD (Jos. -Etienne) . .
SeiiK,'.
Seinc-et-Oise.
Ain.
lîelgique.
^ onne.
Suisse.
Yonne.
Seine.
Oise.
Haute-Vienne.
Loiret.
Dordogne.
Calvados.
Seine.
Seine.
Hautes- Alpes.
13 décembre 1837
Bouillon-Lagrange (J.-B.). Seine.
Héry (Jean-Pierre).
Voillemier (Léon-CIém.). . Haule-Marne.
Legendre (François) Seine.
Sarrau (Jean) Lot-et-Garonne.
.MoREL (Victor-Auguste) ?. . Haute-Marne.
RoGÉE (Charles-Auguste).. Oise.
Kresz (Pierre-Christ.).. .. Seine.
Baradug (André) Puy-de-Dôme.
BouDET (Charles) Seine.
Parise (Jean) Côte-d'Or.
AuBANKL (Honoré) Bouches-du-R""
Pasquier (Jacques-AIph.) . Danemark.
Herpin (Félix) Indre-et-Loire.
D'Arcet (F'élix) Seine.
Latour (Louis).
Durand (Jean-Bapt.) Vendée.
Saussier (Armant!) Yonne.
Picard (Jules) Yonne.
Bascle (Jean-Antoine).
Séguin (Antoine-Eug.) Seine.
Renauldin (Louis-F'ir.).
Brémard (Louis-André)... Oise.
19 décembre 1838
Eakdinet (Alphonse) Haute- Vienne.
Perreira (Auguste) Loiret.
Aran (François) Gironde.
Gratiolet (Pierre-Louis).. Gironde.
Bourdon (Hippolyte) Mcurthe.
Contour (Louis- Alfred) .. . Seine.
Baud (Pierre-Victor) Creuse.
PROMOTIONS
Lasslrrf. (Jcaii-liaplisle) . . Tani-rt-Garoiiiu-
GuiTTON (Marc-l^ugpiio) . . . Iinlic-cl-Loirc.
Tardieu (Cliailcs-l'i-anc.) . . Moiu-tlio.
Demkaux (Jean) Loi.
Livois (Eugène) Pas-de-Calais.
Raynaud (Pierre-I^M.) . . . . Taïu-et-Garonuo
Mauxoury (Charles) Eure-et-Loir.
DucREST (François) Ain.
IMalesi>i>-e (Pierre) Lot-et-Garonne.
Gre.mer (Jules-AUVed) . . . . Seine-Inférieure.
Chenevière (Alfred) Suisse.
Tardieu (Anibroisc) Seine.
Lho.mmeau (Amand) Maine-et-Loire.
Mascauel (Jules) Vienne.
Jacquakt (Henri) Seine.
Altua.m (Georges) Angleterre.
Tixii.R (Pierre-^"iclon Finistère.
Groslambert (Henri) Doubs.
BoucHUT (Jean-Eugène! .. . Seine.
Nafti (Pantaléon).
GoNTiER (Louis-îNicolas) . . . Seine.
TnoRE (Sainl-Ange) Seine.
24 décembre 1839
RiCHET (Did.-Dom.-Alf.). . . Côtc-d'Or.
Carpentier-Méricoirt (Ju-
les-F.ug.). . Seine.
Vey.ne (Franc. -Ang.) Vaucluse.
Du.MESNiL (Ed.-J.-B.) Manche.
Ori.MoNT (Nathan) Vosges.
Lo(;i:rais (Victor-Jean).... Maine-et-Loire.
Hei.ot (Jules) Aisne.
Henry (Louis-Victor) Haute-Marne.
FiAu.K (François-Fél.-G.). . . Seine-et-Oise.
La.muro.x (PhiL-luMi.) Indre.
Uésor.meau.\ (Ant.-Jean) . . . Seine.
GuiET (Pierre-Renc-L.) . . . . Charente.
Déguise (François-C.-G.| . . Seine.
Mac-Carty (I)aniel-Jos.) . . . Seine.
Ja.main (Jean-Ale.v.) Seine.
Tavignot (François-Louis). Seine.
Dechauï (Pierre-Marie)... Alliei-.
Railly (Nicolas-Razile) .... N'osges.
De Castelnau (Henri|.
F'ré.my (Claude-Marie-C.) . . Yonne.
Laurès (Charles-Camille).. Aisne.
Roulland (François-G.-^ .). Manche.
Belin (Cèleslin-Â.-H.-V.).
De Puisaye (Charles-C.) . . Seine.
D'AsTROS (Jean-B.-L.-L.) . . Var.
Bernard (Claude) Rhône.
Gelez (Claude-Edouard). . Seine.
Dequevauviller (Jeaa-J.l.. Seine.
Vi;iuis (Louis) Mexise.
23 décembre 1840
MoREAU (Ale.xis-Joseph) . . . Seine.
GuEN'EAu DE ]\IussY (H.)... Saoïic-e t- Loi ic .
Cloquet (Louis-And.-Ern.). Seine.
Deli'ecu (Angusle-L.-D.) . . Seine.
(jUinard (Pii-i-re-l-Irn.) Vienne.
IJenneï (James-Henry).... Angleterre.
Grandho.m.mi; (J.-B.-S.) .... Oise.
Bergeron- (Etienne-Jules).. Seine-et-Marne.
AuBRY (Jean-M.-P.-J.) lUe-et-Vilaiue.
l'iGUiÈRES (Chi'istian-E.) . . . Suisse.
Le Roy (François-C.) Morbihan.
BouRGOiNc (Jules-M.-V.).
Bodakd (Pierre-F. -Louis) . . Pas-de-Calais.
Boucher (Paul-Joseph-F.) . Loire-Infcrieure
Delonjon de la Grange
(Alexandre-Jules) Indre-et-Loire.
Belin (Marie-Pierre-A.) . . . .Seine.
Gaubrk; (Charles) Gironde.
Lefebvre (Alhanasc-A.) .
Tricou (Pierre-Franc. -C). Etats-Unis.
GuÉRiN (A'pliousc-F.-M.) . . Morbihan.
Delastre (Hippolyte-C). . . Seine.
Roussel (Jean-B.-V.-Th ) . . Lozère.
CiiAPPOTiN DE Saint-Laurent (Charles-Fr. -Jules). Seine.
FoRTiNEAU (Victor) Etats-Unis.
Chayet (Franc. -Aug.) Seine.
De Crozant (Pierre-Louis). Martinique.
HouËL (Charles-Nicolas) . . . Faire.
29 décembre 1841
Jak,iavay (Jean -Fi'anç.) . .
Caron (Jules-Daniel). . . .
Imbert (Antoine)
\'aussin (Henri)
Clerc (F"rançois-Félix). .
QuESNEL (Paul-Emm.) Neucourt (Lambert-F.) .
Damoiseau (Louis-H.-C.) Milcent (Désirc-Alph.).
Serré (Victor-Aug.-S.) . .
Laroche (Anloine-F.-P.) .
Rai'hai I. (Léon-Augusle) . De VILLE (Jean-(".-Ant.-l'].
Sal.mon (Pierre-Alph.-A ) Racle (Charles-Victt)rl . .
Potier (Jcan-Jules-Ani.) .
Lacanal (Alexis V.-U.). .
Bourguignon (Honore)..
De.marquay (Jean-Nic.) . .
Gougeon (René-Honoré) .
Perrusset (Geor.-M.-F.).
Dordogne.
Seine-Iiifcricurc.
Puy-de-Dôme.
Côte-d'Or.
Meuse.
Meuse.
Mayenne.
Seine.
Pas-de-Calais.
Creuse.
Loir-et-Cher.
Hautes-Pyrénées
Eure-et-Loir.
Belgique.
Seine.
Ariège.
Loiret.
Somme.
Manche.
Ain.
■2 il
PROMOTIONS
Bo>?iEFOLS (Charles-M.) . . . Loi.
Desayvke (Antoine) Vienne.
Gkos (Nicolas).
BoDixiER (Jean-Vital) .Mayenne.
PiÉGU (Alexandre) Indre-et-Loire.
Falh.wtii.h (Picrre-i\L)
21 décembre 1842
Faget (Jean-Charles) Etats-Lnis.
Ferra (Philippe-Jules).
Sée (Germain) Alsace.
Mayok (Isaac-Geor.-F.) . . . Suisse.
Bidault (Louis-F'r.-D.) . . . . Eure.
Cahen (Mayer) Seine.
Chauffard (i\L-P. -Emile) . . Vaucluse.
Hérakd (Hippolyte-Victor). Yonne.
Levavasseur (J.-L.-O.) . . . . Manche.
Richard (Xavier) Drômu.
DuFRESNE (Jean-M.-Ed.). . . Suisse.
Moutard-Marti.n (Eug.j. . . Seine.
Lei'etit (Jean-Elie-E.) Vienne.
Desserteis'îve (Pierre-Alph. ) .
Toa'net (Emile-Auguste). . . Deux-Sèvres.
Desruelles (Henry-L.). . . . Seine.
Bernutz (Gust.-L.-R.) Ardeuncs.
Peste (Jean-Louis) Côte-d'Or.
Thibault (Ant.-G.-M.-V.) . . Côte-d'Or.
Cordier (Isidore-H.-A.) , . . Aisne.
Hersent (Etienne-Ed.) . . . . Seine.
Valude (Antoine) Allier.
Lafaurie (Jean-Jacques). . . Lot-el-Garonne. Bigot (Isidore-François).. Eure.
TiLY (Toussaint-Marie)... Côles-du-Nord.
Trifet (Hippolyte-Alex.). . . Nord.
JoussET (Pierre) Loire-Inférieure
Lagout (Gilbert-Hipp.) .... Puy-de-Dôme.
BoRNET (Jean).
Matice {Charles-Franc.). . . Seine.
Champeaux (Pierre-F.). . . . Seine.
Routier (J. -B. -Adrien). .. . Lot-et-Garonne.
CossY (Jules) Suisse.
20 décembre 1843
Racle (Victor-Alexandre Saint-Clivier (Pierre-F\) Colin (Félix-Hippolyte) .
Caucal (Eusèbe-P.-A.) . .
Gabalda (G.-J.-L.-F.). . .
WiLLEMI.N- (Phil.-P.-A.). .
Satis (Henri-Jean)
Mercier de Sainte-Croix
(Pierre-Henry) ■; . . . Lot-et-Garonne
Belgique.
Manche.
Saône-et-Loire.
Haute-Garonne.
Alsace.
Loir-et-Cher.
Rogier (Jean-Stanislas). . , . Loir-et-Cher.
Davasse (J.-B.-M.-L.-J.) . . . Haute-Garonne. Duchassaing de Fonds-Bres-
SEiN (Jos.-Aug.) Antilles.
Legentil (Pierre-Dés^irc) . . Manche.
Robin (Charles-Phil.| Ain.
D Heurle (Louis-Eug.). . . . Seine.
FoUREAU DE BeAUREGARU
(Gabriel-Louis-Léon). . . Italie.
Bonnet (Henri) Drôme.
Maris |Mélirc-Amaud). . . . . Orne.
Lacour (Jules-Alexandre). . Haute-Marne.
Bernard DE MoNTEssus (F.). Saône-ct-Loire. DuiMOVLiN (Maric-F'.-Aug.). Seine.
Claude dit Marcel (Sér.). Meurthe.
Campbell (Charles-Jacq.). . Angleterre.
Verneuil (Arist.-A.-N.) . . . Seine.
Marquis (Pierre-F. -A. )... . Yonne.
Juglar (Joseph-Clém.) . . . . Seine.
Bartou (Hector-Alex.).... Corse.
Arnoult (Louis-Jules).... Loir-et-Cher.
Décrusse (Charles) Eure.
Grapin (Jean-Bap.-A.) Cùte-d Oi'.
Cusco (Edouard-Gab.) . . . . Seine.
Gillet (Henrù-Marie) . . . . Seine-et-Marne.
26 décembre 1844
DucLOs (Michel) Indre-et-Loire.
Vauthier (Guillaume-L.) . . Aube.
Lailler (Charles) Seine.
Henrot (Henri) Marne.
Boussi (Paul) Deux-Sèvres.
MoNNOT (Théodore) Doubs.
Macquet (Louis) Charente.
Bernard (Charles-Paul)... lUe-cl-Vilaiiie.
Robert (Melchior) Basses-Alpes.
RozÉE (Achille) .
Gobleï (N.-A.), actuellement dit GuBLEu. Lorraiiii'.
BoYER (Joseph) Basses-Alpes.
Morvan (Augustin) Finistère.
Pages (Joseph) Tarn-el-Garoniic
Castex (Jacques) Lot-et-Garonne.
Dazincourt (Gustave) Aube.
De Beauvais (Achille-G.) . . Seine.
Lebled (Prosper-Vict.) . . . . Indre-et-Loire.
Fano (Salvador) Hollande.
Chapelle (Antoine) Charente.
LuNiER (Ludger-Jules) . . . . Indre-et-Loitc. Fricault (F.) dit Frédault. Seine.
Hervieux (Jacques-Ed.) . . . Eure.
Legrand (Jacques-A.) Seine.
PROMOTIONS
■inç)
EspiAU Di. LA.MAi;sTKr:(L.-A.) Gers.
GuKRiNEAU (Joseph) Vienne..
XiOBEY I Pierre) Manche.
MoucHor |Pierre-Just.) . . . . Seine.
MoREi. (Louis-Anselme)... Oise.
BoRAUD (Viclor-Aubini . . . . Charente.
Bi.EL' (Eugène-Gilbertl . . . . Seine-el-Mariie.
Faure (Philippi'-Charlesl. . Isère.
Causit (Prosper-Adol.l. . . Aveyron.
Chapsal (Léonard) Ilaufe-Yienne.
Laffiley (Jean-Scnaleur).
Po.NS (Raymond) Lot.
Broca ( Pierre-Paul I Giroude.
Ai.i.AMAND |Donat-Aug.| . . . Boiichos-du-R""
24 décembre 1845
YiALLET (Ernesl-Augusiei.
Batenberg (Emile) Haut-Rhin.
(iuiBOUT (Jean-Bapt.-Eug.). Aube.
OzANAM (Jean-Charles). . . . Rhône.
Fatox (Joseph-Emile] Loir-et-Cher.
MoRVAN (Cliarles-Alfredi. . Loiret.
Simon (Victor) Côte-d'Or.
EscALi.iER (Eugènc-Alfx.) . . Cher.
Chavsit (Maurice) Aveyron.
FoLLiN (Eugène) Seine-Inférieure
Ci.AVAUD (Jean-Edouard I .
Bezancon (Alpiionsi'l Soino.
DuPUY (Jean) Dordogne.
GoGLÉ (Gustave-Xicolasi.
Blanche (Emile-Manuell . . . Seine-Inférieure
CouRTix (Edmond-Félixl . . Nord.
Penard (Louis-Julien) Seine.
DiMEY (Alexandre) Haute-Marne.
Ti.MBART (Jean-Emm.i Ariège.
Gauthier (Horace-Vicl. I . . . Suisse.
Lexeveu (Armand-G.i Manche.
MouLix (Charles-And.i . . . . Indre.
Tailhi^ (Cyprien) Lot-et-Garonne.
Roi.i.ET (Pierre-Josej)lil . . . Ain.
Blot ((-laiule-IIippolyli'i . . Seine.
GuYTON (Antoine-Mie. I. .. . (lôte-d'Or.
(iotGKiN (Hippol.l.
Lepeiietieh (Pierre-L.l . . . (iironde.
Rames (Jean-Bapl.) (iantal.
Cœvr de Roy (Jean-(]h.|.
LAt.RAN(;E I Jean- Pi erre I.
ïovTÉE (Nicolas) ^'onne.
Sagot (Paul-Antoinel Seine.
Dubois (Ennie-Amablei . .. Yonne.
Petit (Pierre-Louis) Allier.
HocQUET (Aug.-Bienaiuiéi . Somme.
16 décembre 1846
CoFFix (Emile) Côte-d'Or.
Triquet (H. -Eugène) Loir-et-Cher.
Real (Louis-Henri) Nord.
MiGNOT (Aiit. -Aune-René). . Allier.
BOVRCERKT.
NoTTA (Alphonse-Henri I . . . Seine-et-Oise.
Pierre (Simon) Saône-et-Loire.
Béraud (Bruno-Jacques). . . Vaucluse.
Klippel (Nicolas-Eugène).. Haut-Rhin.
PiOGEY (Gérard) Côte-d'Or.
Empis (Simonis) Seine.
ViOLLET (J.-B. -Louis) Seine.
PiTET (J. -P. -M. -François) . Ain.
Boivix (Gustave) Seine.
RoccAs (Ant.-Jean-Bapt.). . Basses-Alpes.
De Beauvais (Victor-Gust.) Seine.
BouLLAXD (Louis-Charles). Haute-Vienne.
Laxdau (G.) Lot-et-Garonne.
Dexucé (J. -Louis-Paul). . . Gironde.
Boursier (Pierre-Adolphe). Deux-Sèvres.
Huette (Charles) Loiret.
De Lacaze-Dutuiers Lot-et-Garonne.
ViARD Côte-d'Or.
Juteau (Ph. -Narcisse) Eure-et-Loir.
Bouteiller (Jules) Seine-Inférieure.
RiEux (Thomas-Léon) Loire.
ViGUÈs (Antoine) Seine.
DucLOS (Henri) Seine-Inférieure.
Bloxdeau (Léon) Seine.
Botrel (Jacques-Pierre). . . Côtes-du-Nord . WicKHAM (R.-John-J.). . . . Seine.
BouLLAXD (Charles) Haute-Vienne.
Thomas (Edmond-Ant.) . . . Nièvre.
F.vTOu (Louis-Ambr.) Finistère.
Desterxe (Hippolyte) Allier.
DuFRAiGXE (François) Nièvre.
N.^^RBOxxE (Louis-Gas.) . . . . Aude.
22 décembre 1847
Becquet (Louis-Franc.)... Deux-Siciles.
Legexdre (Eugène) Seine.
Legrand (Jules).
Prévost (Honoré-Alb.i . . . . Orne.
Labric (Not'l-Adriciii Seine.
PiACHAUD (Elienne-L.) Suisse.
PivEXT (Jeau-Bapt.) Seine.
Saclier (Pierre) Nièvre.
Grivot-Grandcourt (C.-A.) Afrique.
Saixet (Jean-Emile) Amérique.
Delacour (Ch.-Josephi. . . . Ille-et-Vilaine. Degaili.e (Aniandi Sarthe.
PROMOTIONS
RiPOLL (Jean-Marie) Ilauto-Garoniic.
Lkbret (Louis-Eugciu") . . . Aisne.
Duhamel (François) Pas-de-Calais.
DiiSTOUcnKS (Louis-Denis). Vienne.
Dksruf.i.i.es (Charles) Seine.
(irii.i.K.Mi.N (Claudc-.M.) . . . . Saône-cl-Loii'c.
GoNDOi'i.N' (Cli:ii-l(>s) Tjoir-el-Chcr.
C.vii.L.vur (Marie-Ch.) liidre-et-Loirc
DiONis DES Carrières (A.). Loiret.
Maii.i.y (Edine-Caniille) . . . Seine.
Falret (Jules) Seine.
Mesnet (Urbain-Ernesl). . . Maine-el-Loire. Hattier (Pierre-Coiist.). . . Yonne.
Tru.met (Arniandl Cùte-d Or.
Cribier (Auguste) I^oiret.
Masset (Charles).
Shanaham (Jean-Fré(L). . . . Seine.
TuKGA\ (Franc. -Jul.).
FoucHER (Jean) Sarthe.
Letixerant (Nicolas) Meuse.
Carville (Charles-Pros.). . Eure.
Chevallier (Charles-Cl.). . .\Lincho.
Thouvenrt (André) Haute-Vienne.
Simonet (Désiré) Yonne.
Le Goupils (Isidore) Manche.
Musset (Guillaume) Gironde.
18 décembre 1848
Triboulet (Francois-E.) . . . Seine-et-Oise.
PoTAi.N (Pierre-Carl-E.) . . . Seine.
Axenfeld (Alexandre) Russie.
Labbat-Duroucheaux (Clau-
de-l)oni. -Auguste) Dordogne.
Charcot (Jean-Martin). ... Seine.
Berlié (Alph.-J.-M.-A.).
Corvisart (Lucien) Meuse.
Vassor (Frédéric) Eure-et-Loir.
Galliet (Henri) Orne.
Vivier-Brunelière (François-Emile) Charente.
Trélat (Ulysse) Seine.
Lescun (Etienne).
Salneuve (Georges-Emile). Allier.
Laville (Armand-Paul). . . . Manche.
Lo\DE (Frédéric-Charles).
VuLPiA.N (Edme-Fél.-A.) . . . Seine.
DuBREuiL (Jules) Eure-et-Loir.
Perdrigeon (Jules-M.-C.l . . Mayenne.
Parmentier (Louis-E.) . . . . Seine.
SuRMAY |(]harles-Ben.). . . . Aisne.
18 décembre 1849
Di-.MEML (Louis-Stan.) Seine-Inférieure.
Muret (Charlcs-Jos.-V.) . . Seine.
Toubix (Eugène-Franc.)... Jura.
Rouget (Charles-M.-B.) . . . Eure.
CoMBESsis (Cliarles-A.| . . . . Loiret. Landry (Jean-Bapt.-O.) . . . . Haute-Vienne. MoREAu (PVançois-Ar.). . . . Seine.
Gosset (Jules-César) Oise.
AsTRiÉ (Joseph-J.-G.-S.). . Aricgc.
Béchet (Victor-Franc.). . . . Manche.
Main'gault (Victor-P.-A.) . . Seine.
Laboulbène (Joseph-A.). . . Lot-et-Garonne. Archa.mbault (Eug.-R.). . . . Indre-et-Loire. Martellière (Einile-D.l. . . Loir-et-Cher. Thibierge (Gustave-E.). . . . Seine-et-Oise.
RoussiN (Joseph) Côle-d'Or.
Bauciiet ( Louis- Joseph ) . . . Pas-de-Calais. Dillard (Antoine-Athan.). . Seine-Inférieure. Dutard (l'ierre-Amédée). . Dordogne.
Briffaut (Jean-Bapt.-L.). . Lot-el-Ciai-onnc.
Daubœuf (Gustave). Seine-Inférieure.
DuFOUR (Ch.-F.-E.-T.) Seine.
BoMART (Ovide-F.-A.-L.). . Nord.
BouLLAY (Charles-Victor).. Orne.
19 décembre 1850
LiENDON (Jean-M.-L.) .
Magnan- (Jean-P.-F.-E.). . . Drôme.
Alby (Alfred-Gérard) Lot.
PoRCiiAT (Frédéric-J.-A.) . . Suisse.
Vauthier (Charles-J.-B.l . . Aube.
Canuet (Louis-ICmile) Seine.
DuBAQuiÉ (Pierre-A.-V.) . . . Gironde.
Martin de Gimard (A.-L.|.. Seine.
PiBERET (Pierre-Antoinei. . Drame
Sée (Marc-Daniel) Haut-Rhin.
MoYNiER (Claude-Eugène). Seine.
DucLos (Pierre-Isidore)... Seine.
Prost (Fréd.-A.-J.-S.-A.). . Seine.
Grau (Raphaël) Amérique.
NicAs (Louis-F.-i;.-N.|. . . . Loiret.
RossEN (Edmond) Haute-Saône.
Lambert (Louis-Aug.) Orne.
Ro.MBKAu (Auguste-N.) Seine.
Schnepf (Bernard) Haut-Rhin.
LoRAiN (Paul-Joseph I Seine.
Clin (Ernest-Marie) Oise.
Dal-Piaz (Henri) Seine-et-Oise.
Blin (Louis-Alexandre). . . . Aisne.
Barnier (Jean-Bapt.-S.) . . . Drôme.
Trastovr (Étienne-L.-C.) . . Vendée.
Thomas |Jean-]M.-Alph.| . . . Marne.
PROMOTIONS
Grand-Mottet (Joan-X
Leflaive (Abel)
Bastien (Jenn-Bnpl.) . . .
Gali.aud (Jonii-Tliéop.) .
Goupil (Jean-Eiii.)
Pinault (Hippolylc-Ar.)
Géry (Jean-Emile)
CouROT (Félix-Gust.-(i.l DuroL'R (Piorre-Albeill .
Vidal (l'Imile-Jean-Bapt Pellagot (Jules-Jacq.) . Magnac (Édouard-L.) . .
Bacqiias (Mario-J.-Eugèu
Jura.
Côte-d'Or.
:Mourthe-el-Mos''
Creuse.
Morbihan.
Indre.
Seine-el-Marne.
Nièvre.
Landes.
Seine.
Seine.
Seine.
Aube.
6 janvier 1852 (Promotion 1851)
Caron (Ed. -Cil. -Alex.) Somme.
Henry (Alfred-Alex.) liOire-Inférieure
Marcé (Louis-Yiclor) Seine.
Zapfle (Fr.-J.-Lcon) .
Boucher (Louis-Augusle) . . Nièvre.
DucHAUSsoY (Aug.-Phil.) . . . Seine-Inférieure Leplat (Emile-Claude).... Manche.
Remilly (Emile) Seine-et-Oise.
Desnos (Louis-Josephi . . . . Orne.
Masson (Nicolas-Oscar)... Côte-d'Or.
Arrachard (l'id. -Hector) . . . Pas-de-Calais. Codet (C.-L.-J.-Jacq.). . . . lUe-et-Vilainc.
BiDARD (Pierre-Emile) Orne.
Thomas (J .-Al. -Jules) Marne.
Gaujot (C.-I\Iar.-Gusl.) . . . Somme.
BucQuoY (M. -Ed. -Jules) . . . Somme.
Nassans (A.-J.-B.-Guil.) . .. Gers.
Piednoel (J.-Irénée) Seine-Inférieure
BoseREDON (Ant.-Yictori . . . Tarn-et-Garonne Lafargue (N. -D. -P. -!■].).. . Charente-Infér". TuRNER (Thom. -Edouard) . . Charente.
Maurice (Hipp.-Benj.) Indre-et-Loire.
TiTON (Aug. -Hubert) Marne.
Gaube (J.-L.-F.-X.-A.). . . Landes.
Za.mbaco (Démet. -Alex.) .. . Turquie d'Europe. BouREAU (Félix-Théod.). . . . Indre-et-Loire. DucLUZEAUX (L. -Adrien). . . Dordogne.
DoLBEAu (Henri-Ferd.). . . . Seine.
IsA.MBERT (Emile) Seine.
Cadet de Gassicourt (Ch.-
Jul. -Ernest) Seine.
Blache (Jos. -Henri). Seine.
(Charrier |Jac([.-.M.-Ani.). . Seine.
20 décembre 1852
Garreau (Louis-Jean) .Mayenne.
Tarnier (Stépliane). Côte-d'Or.
Lefort (Léou-(]lément| . . . . Nord.
Bailly (Étienne-É.mile). . . . Loiret.
Bourgarel (Joseph-Ein.) . . Vai-.
DuPUY (Simon-P.-Paul). . . . Dordogne.
Amen (Jacques-Jules) Tarn.
BouRcY (Pascal-Emile).... Charentc-Infér*.
Vautrin (Jean-Ernest).... Seine.
Van Gaver (Sauveui') Afrique.
Barbrau (Élie) Charente-Iufér'.
Parrot (Maiic-Jnlcs) Dordogne.
Fleurot (Firaiiu) Côte-d'Or.
DuMOND-PALLiER(Alp.-.\iu.). (.alvados.
Liégard (.\imé-L('()n| (lalvados.
BiLLOiR (Chark's-llciiril. . . Pas-de-Calais.
Perret (Lpuis-AlexaiKJrc) . Eure-et-Loir.
Rabaud (Jean) Dordogne.
Guyot (Jules) Eure-et-Loir.
Richard-Maisonneuve (L.). Deux-Sèvres.
Brunet (André-P.-.Vnloine) Vendée.
Pain (Amédée) Oise.
21 décembre 1853
Bâillon (Henri-Erncsl) . . . . Pas-de-Calais.
Gabriac (Jôs.-Aug.) Aveyron.
Millard (Aug. -Louis) Seine.
Liégeois (Auguste) Meuse.
Bonfils (Adolphe-Louis).. Scine-et-Oise.
GuYON (Casimir-Félix).... Iledela Réunion.
Kœchlin (Eugène) Haut-Rhin.
Lorut (Pierre-Louis) Allier.
Letellier (Louis-Edm.) . . . Haute-Saône.
Besnier (Ernest-IIeiii'i) . . . . Seine-Inférieure.
.Moilin (Jules-Tony) Nièvre.
MoYSANT (Léon Indre-et-Loire.
Robinet (Auguste) .
De FoviLLE (Achille-L.) . . . Seine-Inférieure
Warmont (Auguste) Nièvre.
Nadau-Desilet (Et.-L.)... Guadeloupe.
Godard (Jean-Ernest) (Charente.
Provent (Eugène).
Gombault (Const.-Aug.) . . . (Calvados.
Décès (Arthur-Marie) .Maine.
André (Emm.-Aug.) Somme.
Binet (Jean-Alfred) Deux-Siciles.
Bi.ACHFZ (Paul-Franc.) Seine.
Frémineau (Henri) Seine.
Lallemant (H. -Amédée) .. . Eure.
LuYs (Jules) Seine.
Chairou (Emile) Seine-et-Oise.
Lhonneur (Maurice) Deux-Sèvres.
Parisot (Fmile) Meuse.
Pilon (Aug. -Alex.) Seine.
Bertiioi.le (Jose|)h) Aube.
Labbé (Edouard-Louis)... Indre-et-Loire.
lÎAviN (Charles-Marie) Somme.
PROMOTIONS
Tassel (Picri-e| Seine- Inférieure
Joseph (Emile) Mayenne.
Devalz (Sébastien).
^'oISI^ (Aug. -Félix) Seine.
Basset (Panl-Lonis) Seine.
22 décembre 1854
Pkter (Ch.-Fél.-Micliel) LuTON (Etienne-Alfred).
AviOLAT (H.-E.-]-]mm.) .
Poisson (L. -P. -Victor) . FouRTSiER (Jean-Alfred I .
TouzELÏx (J.-M.-Guill.).
BoNCOURT (PauI-Ii.-(]ôm Marey (Jules-Etienne) . .
DuBARRY (Bertrand). . . .
Bercioux (Sylv. -Louis) .
U.VNNER (M. -A. -L. -Léon Borde (Joachim-Françl AuBRÉE (Ed.-J.-^Iarie) .
Genouville (M. -Louis).
WiELAND (Alexandre) . .
Mauriac (Charles-Marie Nélaton (Ch. -Eugène) . .
Charnal (Claude-Ant.).
ViBERT (J. -B. -Emile) . . .
GuYOT (Lég.-L.-Ernesl) .
Créquy (J. -B. -Ulysse) . .
TopiNARD (Paul)
ViGOUROUX (M.-G.-R.). .
DUHOM.ME (Et.-Aug.). . . .
Second ditFÉRÉOL(L.-l'\- GiBERT (J. -H. -Albert). .
HocQUE (Henri-Eugènel Lala (Jean-Baptiste). . .
Doyen (Octave)
Pératé (Jules-Joseph). .
Panas (Photino)
Berneaudeaux (Félix). . .
BoDEREAU (Victor-René) Pineau (Ernest-Victor).
Gavasse (Joseph-Aug.) .
Lécokché (E.-H.-P.-E.) .
Devouges (Hippolyte) . .
Mahieux (Ch. -Stanislas)
Sénac (Hippolyte)
Molland (Jacq. -Louis) .
Marne.
Suisse.
Seine.
Seine.
Seine-el-Oisc.
Loir-et-Cher.
Côle-d'Or.
Hautes- Pyrénées
Indre.
Indre-et-Loire.
.\mérique.
lile-et-Vilaine.
Seine.
Cuba.
Dordogne.
Seine.
Rhône.
Haute-Loire.
Côte dOr.
Ardennes.
Seine-et-Oise.
(lantal.
Seine.
Seine.
Suisse.
ICure-el-Loii-.
Aveyron.
Marne.
Ardennes.
Grèce.
Ivoire -Tnféi-i eu re
Sarthe.
Vendée.
Var.
Aube.
Seiue-et-Oise.
Oise.
Seine.
Cùle-d Or.
20 décembre 1855
Blondet (Pierre) Nièvre.
Péan (Jules-Emile) Eure-et-Loir.
Despaignet (Alphonse).... Landes.
Silvestre (Adolphe) Côtc-d'Or.
Siredey (François) Côte-d'Or.
Maugin (Aug. -Pierre) Nord.
UuMONT (Henri-Joseph). . . . Seine.
Michel (François-Jules)... Côte-d'Or.
Garnier (Jean-Charles)... Sarthe.
GiBERT (Paul-Eugène) Eure-et-Loir.
TiLLOT (Emile-Auguste)... Seine-Inférieure
.Iaccoud (Fr.-Sigismond). . . Suisse.
Heurtaux (Alfred-A.) Loire-Inférieure
Martin (F'rancois) Vosges.
Brongniart (Jules-Th.). . . . Seine.
Devers (Alfred) Charente- Infér"
Dayot (Charles-Eugène). . . Loire-Inférieure
Métivier (Augustin) (]her.
Dubois (Charles-Alphonse). Seine-el-Marne.
Gellé (Marie-Ernest) Oise.
Féron (Constant-A.-L.) . . . Sarthe.
Ball (Benjamin) Italie.
LoNDE (Charles) Seine.
De Saint-Germain (L.- Al.) . Manche.
CoLLiN (Philippe) Seine.
Aleaux (Bernard) ïarn-et-Garonne
Mauvais (Virgile-Anl.) . . . . Doubs.
25 décembre 1856
Menjaud (Jjouis)
Paris (Adolphe-Henri)..
Labbé (Léon)
PouQUET (Picrre-Alfr.). .
Si.MON (Jules-Fénelou) . .
Gazelles (Emile-Hoiior('' DuBOUÉ (Pierre-Henri).
Dubrisay (Charles-Jul.l.
(Toulon (Amédée)
FouRNiER (Eugène-P.-N.
Dezanneau (Alfr.-Jos.) . .
De Saint-Germain (L.-Aug
Témoin (Silvain)
Delestre (Marccl-Ciusl.) Brullé (I^uiile-Aug.) . . . .
Paul (Charles-Constanll
BONNEMAI.SON (Julicu). . . .
RoYET (Louis-Eugène). .
Leven (Moïse)
Fauvel (Pieri-e-Charlesi .
Goux (Louis-Pierre)....
Gros (J. -L. -Camille) ... .
Ladreit de la (]iiarrière (J Si.viON (Edmond-Joseph I Campana (J. -César). . . .
Gerin-Roze (Ch.-Jér.). .
Seine.
Seine-et-Oise.
Orne.
Seine.
Eure-et-Loir.
Gard.
Basses-Pyrénées
Seine.
Oise.
Seine.
Maine-et-Loire.
Manche.
(^her.
Seine.
Pas-de-(^alais.
Seine.
Ciers.
Indre.
Seine.
Somme.
.Mexique.
Alsace.
Ardèche.
Pas-de-(]alais.
Corse.
Seine.
PROMOTIONS
24 décembre 1857
Dlranti: (Philippe) Suisse.
PiERRESON |Jean-Henri| . . . Seine.
Regn.vult (Gustave! Ille-et-VilaiiiL-.
Baudot (Eraile-Louisi Oise.
FovRxiER (Louis) Seine.
Sergent (François) Saône-et-Loirc.
Sciu-LZE (Charles-Auo-.i . . . Prusse.
Descroizilles (J.-Ai-liuii| . . Seine.
Barat-Dclaurier (Jeanl... Dordogne.
BosiA (Jean-Pierre-Heniy). Tarn.
^Vannebroucq (Emile). . . . Nord.
Guémot (Alexandre) Vosges.
Duardin-Bealmetz (Gcor-
ges-Sainfort.) Espagne.
Gauthiez (Joseph-Alex.) . . Moselle.
TiLLAix (Paul-Julesl Calvados.
Almagro (Manuel) Cuba.
Moi sTEi- (Urbain-Cam.l . . . Lot-et-Garonne.
Danjoy (Jean-Léon) Martinique.
Belho.mme (Lucien) Seine-el- Marne.
Bricueteau - Gravelo.\^e
(Marie-Félix) Vienne,
Desprès ( Armand-Eug.) . . . Seine.
Pk.\dald (Guill.-Et).
Hardy (Louis-Victor) Seine- et-Mai'ne.
Picard (Jean-Paul) Vaucluse.
CoLOMBEL (Marie-H.i Seine.
Raynaud (Aug.-Maur.l. . . . Seine.
Daxcé (^LTthieu-Slan.i . . . . Haule-Loirc. Mauvezin (Charles-Louisi . Seine -cl-Marue.
Long (Ernest-Louis) Seine.
Lancereaux (Eliennel Ardennes.
Legrand iJean-Alberll.
Capelle (Charles-Gusl.i . . Pas-de-Calais. Jacquart (Louis-Joseplil. . Nord.
Michel (Louis-Alfred). . . . Calvados. Gi:ÉRARD (Lcou-Antoinel . . Seine-et-Oise.
20 décembre 1858
Jouon (François) Finistère.
Cruveii.hier (Edouard!.... Seine.
PiHA.N-DuFEiLHAY (Octave). Loire-Inféricure Delaunay (Ern.-Eug.-Anat.) Seine-et-Oise.
Fritz (Guillaume-Ernesll. . Bas-Rhin.
BoDiiN (Louis) Lidre-et-Loire.
GuiBERT (Jean-Louis) Côtes-du-Nord.
Baillet (Charles) Indre-et-Loire.
DouiLLARD (Marcellin) Loire- Inférieure
MoussALD (Alexis) Charente-Infér"'.
F.iBRE (Augustin) Bouches-du-R"°.
Leclerc (Camille) Seine-et-Oise.
DvPL.VY (Simon). Seine.
Ferrand (Ernest) Seine-et-Oise.
Fischer iPaul-Henrii Seine.
Harma.n (Léon-Jeaiil Marne.
Carnet (Claude) Haute-Marne.
Meunier (Valéry) Nord.
BoDiN (Charles-Louis). ... Indre-et-Loire. Proust (Adrien-Aihillo) . . Eure-et-Loir. Rousseau (Edmond-J.). . . . Seine.
Lefeuvre (Jules) Seine-et-Oise.
Guerlain (Maxime) Pas-de-Calais.
Waringiie.m] (Jules) Pas-de-Calais.
Le Souef (Pierre-Jules). . . Seine-Inférieure.
Brault (Nicolas) Cher.
Dieuzaide (M.-Picrrc-A.) . . (iers.
MicHou (Casimir-Laur.). . . Yonne.
Saxtiard (Pierre) Côte-d Or.
Fort (Joseph-Auguste). . . . Gers.
Nivert (Charles-Gustave). Indre-et-Loire. Bruder (Jean-Philippe).
LABORDE(Jean-Bapt.-Vinc.). Lot-et-Garonne.
Chalvet (Pierre) Cantal.
Launay (Clément) Eure-et-Loir.
Pa.mard (Alfred) Vaucluse.
Saint-Laukent (Ciiarles).. Oise.
19 décembre 1859
Brouardel (Paul-Cani.-H.). Aisne.
Soulier (Pierre-Henri). . . . Isère.
DuBRUEiL (H.-H.-Alph.). . . Hérault.
Bouglé (Ch.-G.-Ed.) Seine.
BoissARiE (Pr.-Gust.) Dordogne.
TiRMAN (Ch. -L. -Henri). .. . Ardennes.
Charpentier (Arth.-L.-Alp.) Seine.
TouzÉ (Alph. -Adolphe) . . . . Eure-et-Loii\
DuBuc (Louis-Alfred) Eure.
Servoin (Emile-Désiré) . .. Eure-et-Loir.
Martineau (Louis) Seine-et-Marne.
.MoKicouRT (Jules) l^oire-Iuférieui c.
Martin (Henri-Charles)... Seine.
D Heilly (Th. -Eugène). .. Aisne.
Lemarchand (Albert-Alph.) Finistère.
BouYER (Achille-L.-J.) . . . . Vaucluse.
RocHÉ (L. -Ed. -Henri) Yonne.
Chipault (Ad. -Antoine) .. . Loiret.
Martel (Ed.-Alex.-M.j. . . . Manche.
Bouchaud (Jean-Bapt.l . . . . Haute-Vienne. Gillette (Eug. -Paulin). . . . Seine.
PoLAiLLON (Jos.-Fr.-B.) . .. Rhône.
Landéta (Jean-Bapt.l Ile de Cuba.
DucHEMiN (Jean-Paul).
Ollivier (Aug. -Adrien) . . . . Sarlhe.
Horteloup (Paul). Seine.
Perier (Charles) Seine.
PROMOTIONS
CouLHO.N (l'iciTc) Allier.
T.AMARQUiî (A.-M.-E.) Dordogne.
Vekdukiîav (i-ld.-H.-l).). . . . Scinc-et-Oisc
DoisKF.Au (Jiiles-Ki'.-J.). . . Mayenne.
Duchf.sm; (Léon) Seine.
26 décembre 1860
Lallk.mic.nt (Jos.-N.-E.i . .
Cauliït (Rug.-Ern.-J.) . . . .
Gouravd (Yinc.-Fr.-X;iviL'i Blot (Cliarles-Alberl) . ..
Thibault (Hcnri-Don:i(.) .
Gentilhomme (Jules-A.|.. Fernet (Charles-Alexis). .
CoKNiL (André-Victor)...
Lévi (Pellegrino)
Cazin (Pierre-Jos.-Hciii-\ I Ranvier (Louis-Ant.). . . .
Chédevergne (Ant.-S.)...
Reliquet (Einile-S.-A) . .
Sottas (Sébastien-.!. -I". I . .
Tenneson (Qucntiu-J .-11. | .
Bezanço>n (Jules-Josepli) .
Charles (Jules)
Négrié (Georges-Frcd.) . .
Guéro'eau (Marie-J.-B.) . .
Painetvin (François-M.j.
Lemaiue (Huberl-A.-E.).
PiEDVACHE (Henri-Aug.) . . .
Sorre (Aug.-M.-M.-J.)
Béraud (Edouard-Joseplil .
Vast (Louis-Marie-A.) . . . .
DuNANT (Pierre-Louis)....
Bernadet (Charles-T.). . . .
Meumer (Jules-Et.-E.) . . . .
Marcowitz (Alexandre). . . .
Rabbin'owicz (Michel-L) . . .
Soudry (Robert-Ale.xis) . . .
Verliac (.Julien)
Perret (Félix-Maiic-.I.) . ..
;\leurthe-et-Mos''
Yonne.
Seine.
Vendée.
Marne.
Seine.
Allier.
Italie.
Pas-de-Calais.
Rhône.
Vienne.
Loire-Inférieure
Seine.
;\Icuse.
Yonne.
(^ôte-d'Or.
Gironde.
Indre.
Côtes-du-Nord.
Ille-et-Vilaine.
Vaucluse.
llaule-Marne.
Suisse.
Seine.
Loiret- Roumanie.
Lithuanie.
Seine.
Dordogne.
Ille-et-Vilaiiie.
Anger (Benjamin-R.-H.) . . . Mayenne.
Cocteau (Théodore-C.) . . . Marne.
RiGAL (Aug.-Ant.) Puy-de-Dôme.
Damaschino (François-T.). Seine.
Labéda (Anlolne-I.-A.). . . . Haute -Garonne. Rocheton (Louis-V.-A.).
Robertet (Florim.-S.-E.). . Seine.
Decori (Côme) Corse.
Bergeron (Goorges-.Io.';.) . . Loir-el-Chei' .
I''li'ri.\ (i'iiiil-Léoncc) Hautes-Pyrénées
Thomas (Alb<Tt-Louis-(].) . Indre-et-Loire.
Bahuaud (.Julien) Loire-Inférieure.
Gingeot (Paul). Seine.
Paris (Paul) Drônie.
Dodeuil (Coiist.-^M.- liniol.) Somme.
Revilliod (Jean-Léoji-A.). Suisse.
Lemoine (Armand-V.) Marne.
JuLLiARD (Gustave) Suisse.
Bergeron (Jean-Henri).... Seine.
Danthox (Michel-Alfred).. Creuse.
Gouguenheim (Achille). ... Moselle.
Pelvet (Norberl-Am.). ... Calvados.
Caresme (Edmc-Alberl). . . Somme.
Brikre (Franc. -Gust.) Sarthe.
Lehuen-Dubourg (F.-P.). . . Seine.
AuGRos (Louis-Henri-V.) . . Seine-el-Oise. Hennequin (Jules-Nic.) . . . . INIoselle.
Spiess (Charles-Ami) Suisse.
NioAisK (Jules-Ed.). Marne.
De Gaulejac (Jean) Dordogne.
MoRAx (Marc-Jean) Suisse.
Lemattre (Gust.-C.-A.) . . . Nord.
Langronne (Emile-An.). . . . Seine.
DuGUET (Nicolas-J.-B.). . . . Marne.
I..INÉ (Charles) Seine
Legros (Charles) Isère.
Legroux (Alexis-C.-E.) . . . . Seine.
Rondeau (Aug.-M.) Indre-et-Loire.
CoNTESSE (Marie-F.-A.). . . Jura.
Cabot (Pierre-Philippe)... Tarn.
MouRETON (Jean-Louis)... Rhône.
Chaumel (Jean- Alfred).
26 décembre 1862
Bouchard (Charles-J.) . .
Frarier (Pierre-Ant.-.\hi RCcK (Louis-Bar.-A.-K. 1 Faure (Louis-Ch.-M.) . .
Carle-Lacoste (C.-J-A.-A AuvRAT (Louis-Alberl).
Leliox (Marie-Charles), IsAMBERT (Henri-Franc.) ,
Hemey (Lucien)
Turgis (Hippol.-Eug.) . , De Montfu.mat (Gab.-A.
Thévenot (Alph. M.J.). .
Barbeu-Dubourg (A. -A.).
Besmer (Jules-Pierre).. .
Delsol (Augustin)
AuGER (Théophile-Louis
llaule-Mai'ne.
Saône-el-Loire.
Haute-Garonne.
Puy-de-Dôme.
Ai'dèche.
Calvados.
Seine.
Alsace.
Seine.
Calvados. •
Seine.
Haute-Saône,
Indre-et-Loire.
Loire-Inférieure .
Aveyron.
Orne.
Dakd (Laui-ent-Émile).
Lamarre (Edouard).
Le Diîjjtu (Jean-Fr.-Aiig.). Guadeloupe.
Terrier (Louis-Félix)..,.. Seine.
DusART (Oscar-Ant.-J.) . . . Nord.
De Betz de Laguou.sille
(Pierre- Armand) Dordogne.
Da Corocaa (Laz.-(j.-S.| . .
FoivTAx (J.-L.-Léoj)t)l(i) . . .
Legras (Aithui'-Bcnj.) . . . .
(iuiRAUD (El.-R.-Ijouis-Il.) Lanneloague (Odilou-M.). .
Thomas (Hippolyle-J.) . ...
'l'ixiER (Beuoit-Hip.-^L) . . .
Malhéné (Arlhur-R.-E.|.. .
Roques (Bon.-J.-B.-E.l. . .
Grèce.
Hautes-Pyi'éuées
Seine.
Tarn-et-Garoiiiu'
Gers.
Lidre-et-Loirc.
Puy-de-Dônic.
Calvados.
Ai'iège.
26 décembre 1863
Barbey (Jean).
Chaillou (Théodore) Loire-Intérieure
Prévost (Jean-Louis) Suisse.
Henrot (Henri-Alfred).... Marne.
Ardoui.n (Jean).
Douenel (P.-A.-B.-A.). . . . Guadeloupe. Andhoui (Victor-Simon)... Hérault.
Dei.ens (Adrien-Emile).... Maine-et-Loire.
Lebreton (Paul-Alfred)... Seine.
Paquet (Alph.-L.-F.-J.) . . . Nord.
YiGiER (Pierre-l]mile) Seine-et-Oise.
Magnan (Val.-J.-J.) Pyrénécs-Or".
CoTAKD (J.-J.) Indre.
Pi;rrui:hot (C1.-P.-F.-X. I . . Saônc-el-Loii'e.
BoRDiER (Arthur) Sartiie.
Odier (Louis-Roberl) Suisse.
Meuriot (André-Isid.). . . . Seine.
Bi.uMEXTHAL (Hcuri) Seine.
Carrière (Jules-Joseph)... l'tals-l'nis.
Savreu.k-Lachapeli.e |E.).. Seine.
Regnard (Adrien-Alb.).
TniERKY (Emile-Narc).
Leroy (Léandrc).
Lecourtois (Jac.-L.-E.l . . . Cahatlos.
MoMOD (Louis-Gustave). Seine; -Infi'ricuri'
Padieu (Alfred-M.-A.) Sonnno.
Kali.ndéro (Nicolas) Roumanie.
Larcher (Oscar-Ed.-F.). . . Seine.
Ragot (Alexandre-Tli.)
Haye.m (Georges) Seine.
Fu.MouzE (Victor-Armand). Seine.
Boucherf.au (Louis-G.).
Serkailleu (Eugène-Osc).
Réau (Gusl.-Léop.) Indre.
-VuBRY iCharles-Victor). .. Aisne.
26 décembre 1864
HÉNOCQUE(Alb.-Wil.-Léon). Seine.
Peulevé (Victor-Désiré) . . . Aisne.
FoLET (Henri-Lucien) Nord.
Causit (Octave-Fr.-G.l . .. Gironde.
BuRLAUD (Charles-Paul I. . . Seine.
Gadaud (Antoine-Elie) . . . . Dordogne. Panthin (Pierre-Eugèncl. Suisse.
Obédénare (Michel-G.). . . . Koumanie.
LouvET (Aug.-Emm.) Oise.
Petit (Raymond- Marie).
Pilate (Edmond-Paul). ... Loiret.
Mauot (Maurice-Fj-an.l . . . Loire-Inférieure.
LoLLioT (Pierre-Gust.) . . . . Xièvi-e.
Farabeue (Louis-Hub.) . . . Seine-et-Marne.
Choyau (Const.-Hon.l ^'endée.
Leguelim:l de Ligneuoi.les
(Henri-Auguste) Seine.
Roques (François-Cal.). . . . Tain-el-Garoane JoLivET (François-Abel) . . . Ciier.
Bi.ache (René-Henri) Seine.
San.né (.Vlberl) Seine.
Boucher (Paul-Louis) Seine-et-Marne.
Moi.iMER (Mars-Josepii) . . . Saillie.
Betbiîze (Dominique-ll.).
Carbonell (Juan-Salv.). . . Ile dePoilo-F{ico. Frédet (Gilbert-Edm.). . . . Puy-de-Dùme. BozoNET (Emile-André). .. Ain.
Lafaurie (Jean-Baptiste).. Corrèze.
Planchon (Elie-Charles). . . Hérault.
RisT (Charles-Adrien) Bas-Rliiii.
Pichebeau (F"rédéric-A.).
Serres (Léon-Marie) Gers.
Lefeuvre (Franc. -^I.) Ille-et-Vihtine.
Zœpffel (Emile-Léon).... llaute-Saonc.
JuBiN (Louis-Léonce).
Pextray (Jean-Marie) Seine.
Labbée (Louis-Ansel.-Ern.) Marne.
Millet (Emile) Oise.
Bourdillat (Etienne- E. ). . Yonne.
Pemèkes (Lucien- Mie).
Colas (Noël-Albert-A.) . . . . lùire-et-Loir.
24 décembre 1865
DiEULAFOY (Geoi-ges) Hautc-(jaronne.
Lépixe (Jacques-Raphaël). . Rhône.
T.,ÉvÈQUE (Paul) Marne.
SoucHON (ICdmond).
Lafont (Ernest-Léon) Basses-Pyrénées
GiLLor (Francois-Xavieri . . Saùne-et-Loire.
JoLLY (Jacques) Ciiarenle.
Fontaine (Jules) .
Herbert (.\l^n) .Vngleterrc,
■iGG
PROMOTIONS
l'uo.Mpr (Pierre) États-Unis.
Katherv (Houjcr) Seine.
lÎHUïii (Caniillo).
(jAvili.kt (Louis) .
Ldbeuf (Pierre-Jules).
Lkdiberdiîr (Ilenii-P.-.M. I . Morbihan.
Landrieux (iMuile) Seine.
MoucHET (.Vlphonsc) Cher.
Lucas-Championnière (J.).. Oise.
Reverdin (Jacques) Suisse.
Machenaii> (Camille) Charente.
VViARD (Alexandre) Manche.
Camili.e-Cauvii.i.e (Henri).. vSeine.
Nepveu (Gustave) Ardennes.
Lelong (Marcel) Eure-et-Loir.
Schweich (Michel) Seine.
VoTET (Emm.) Eure-cl-Loii'.
Laburthe (Joseph-Paul). . . Gers.
DuPRAT (Clément).
NoTTiN (Edmond) Seinc-ct-Oisc.
AuBRUN (Eugène) Seine.
BouRNEviLLE (Désir-M . ) . . . Eure.
Casaubon (Ed.-A.-L.) Ile Maurice.
Laurent (Charles) Haut-Rhin.
Chantreuil (Gustave) Nord.
Tardieu (Amcdée) Puy-de-Dôme.
Habran (Louis-Jules) Ardennes.
LiouviLLE (Heni-i) Seine.
Chevillon (Antoine-H.) . . . . Basses-Pyrénées Marie (Edmond-Henri).... Indre-et-Loire.
Olivier (Paul) Seine-Inférieure.
BoUSSARD (G.) .
Laugier (Maurice) Seine.
28 décembre 1866
Le Teinturier (Alph.-P\ Haliopeau (Henri-Fr.).
Delbarke (Albert)
Delfau (Léou-Pi'osp.-R.
Atti.mont (Aristide).
Sautereau (Félicien).
QuiNQUAUD (Charles-E.) , Desplats (Henri-Louis).
Hybord (Paul)
Vaslin (Louis)
Bourgeois (Ernest-Louis Maurice (Marie-Eugène), BoussEAu (Jean-Baptiste).
Derlon (Narcisse-Ed.). .
Candellé (Jean-P.-H.) . .
Alling (Edward)
Charpentier (Eug.-D.)..
Féli»et (Georges-Marie)
Seine.
Seine.
Tarn-el-Garonne
Creuse.
Tarn .
Seine.
Maine-et-Loire Seine-et-Marne.
Yonne.
Aisne.
Gers.
Etats-Unis.
Seine.
Seine.
Maurel (Maxime-E.) Haule-Garonno.
MicHAUD (Jules-Aimé).
Labory (Barthélémy).
Droin ( Emile -Victoil ... . Yonne.
Hybord (Albert). Loiret.
BiSniER (Augustin) Seine.
Saison (Constani) Pas-de-Calais.
Foucault (Paul-Victor). . . . Seine.
Ancel (Louis- Joseph) Vosges.
Berger (Paul) Haut-Rhin.
Magdelain (Léon-Eusl.).
Raymond (Léon-Tli.) Haute-Vienne.
Ciiallier de Grandciuamps (Louis-O'Donnel).
Marchand (Alfred-H.) Sarthe.
Légée (Marie-Emile) Marne.
Blum (M. -Xavier-Albert). . Alsace.
Bouchard (Georges-J.) . . . . Maine-et-Loire.
BizARD (Léon-Guill.) Indre-et-Loire.
Hallez (Louis) Nord.
Holmes (Charles-Luc.).... Indre-et-Loire.
Bottentuit (Eug.-L.) Seine-Inférieure
27 décembre 1867
Richelot (Gustave). Seine.
CuRTis (Thomas) l'Uats-Unis.
Grancher (Jacques-J .) . . . . Creuse.
MoNOD (Charles). Seine.
MuRON (Antoine).
D'EspiNE (Jean-Adolphe)... Suisse.
Humbert (Gaston). Seine.
Bax (Pierre-Emile).
Culot (Charles-Auguste).
Du Castel (Aug.-M.) Somme.
Picot (Consl.-Ed.) Suisse.
Blanquinque (Paul-E.) . . . . Aisne. Flamain (Victor).
TiiAON (Louis-Alberl) Alpes-Maritimes
JoFFROY (Alix) Meuse.
Bloch (Adolphe) Bas-Rhin.
Labadie-Lagrave (Fréd.).. Lot-et-Garonne. Hubert-Valleroux (Léon). Seine.
Malassez (Louis-Ch.) Nièvre.
Calmettes (Georgcs-G.) . . . Seine.
Rosapelly (Charles-Paul).. Yonne.
Demeules (Emile).
Villard (Ferdinand) Creuse.
Deshayes (Henri) Loiret.
Chaume (Edmond) Dordogne.
CoT (Justin) Hérault.
PoMiER (Amédée) B""- Pyrénées.
Sénac-Lagrange (Cyprien). Gers.
Huchard (Henri) Aube.
PROMOTIONS
CoR.NiLLON (JeaiU Allier.
Bassereau (Edm.-P.) Seine.
Peltier (Joaii-Giisl. ) .\rilennes.
Friîmy (Charles-Henry).
LoRDEREAU (Panl-Abol). GriHAL (Cliai'Ies) Seine.
Tkibes (Charles-Marius) .
Langlet (Jean-Baptiste) .
Yan-K'Guisttl (Albert-. I Lassalas (Jean-Jacques) .
Martin (Gustave)
Ciard.
Marne.
Puy-tle-Dùnie.
Seine.
23 décembre 1868
Terrillo.n' (Octave) Côte-d Or.
ScHLUMBERGER (G.-Léon) . . . llaut-Rhin.
Rendu (llenri-Jules-L.) . . . Seine.
Sevestre (Louis-Arlluir) . . lùire-et-Loir.
ViscA (Pedro) Uruguay.
Bergeron (Albert).
FouiEHOUX (Prosper) Puy-dc-lJùme.
Pozzi (Samuel) Dordogne.
MoYNAc (Léon) B""-Pyrénées.
Renault (Alexandre) Indre-et-Loire.
RiGAUD (Emile) Lot-et-Garonne.
DuMAz (Jules).
Abadie (Charles) Haute-Garonne.
Bourdon (Enimanuel-F.). . . Seine.
Thorens (Jean-Henri) Haut-Rhin.
Hubert (Charles) Somme.
Malherbe (Albert).
Covne (Paul) Dordogne.
CiiovppE (Henri) Loiret.
Spillmann (Paul) Mthe-el-Moselle
Cazahs (Joseph) Seine.
Barthélémy (Franeois-P.) . Loire-Inférieure
Debove (Maurice) Seine.
Collette (Jean-Marie- A.).
Peyrot (Jean-Joseph) Dordogne.
Renaut (Joseph-Louis).
Charpentier (Paul) Seine-et-Marne.
GscHVi'ENDER ( Atiolpiie I . . . . Bavièrc. Veyssière (Raphaël)..".... Corrèzc.
Castiaux (Jules) Xord.
GuiGNARD (Victor) Oise.
Pruvost (Emile) Seine-Inférieure
Taurin (Hector- Félix).
Leroy des Barres (A.-J.). . Seine.
SucHARD (Fréd.-Aug.) Haut-Rhin.
Le Piez (Arislidel Seine-et-Oise.
Defoix (Pierre-Jac([ues). . . Maine-et-Loire. Gaillahd-Lacombe (Luc.).. Dordogne.
Hkrvey (Raoul) Aube.
Salmon (Rayinond-Ed.). . . . Aube, Castei.ain (Feriiandl.
27 décembre 1869
Caubet (Cyrille) Haute-Garonne.
Chrétien (Henri-G.).
Lagrange (Antoine).
Foix (Pierre).
Marge (Prudent).
Troisier (Charles-Emile). Marne.
Danlos (Heni'i-Alex.) Seine.
IVaudier (Gustave) Haute-Marne.
Verron (Albert) Marne.
Campenon (Victor) Yonne.
Homolle (Georges) Seine.
Dejeanne (Jean-Marie) .... Hautes-Pyrénées
Leboucher (F.-L.-E.) Calvados.
Lebail (Alfred) Mayenne.
Tilloy (Eugène).
Bellon (Maurice) Seine.
Proust (Ernest).
Alison (Amédée) Meurthe. .
Barety (Alexandre) Alpes-Maritimes
Bouilly (Vincent-Georg.) . . Loiret.
Robinson (Beverley) Etats-Unis.
Gripat (Henri).
Percheron (Paul-Emile).
Lorey (Gustave).
Chevalet (Hippolyte) Haute-Garonne.
Sabatié (Léon).
Gombault (Albert) Loiret.
Robert (Jules) Saône-et-Loire.
Bartharez (Joseph) Gers.
RuBÉ (Louis-Marie) Seine.
CouYBA (Louis).
Le Blond (Albert) Seine-Inférieure
Urdy' (Léopold).
Valtat (Emile) Seine.
Za.mbianchi (Alcibiade) . . . . Aube.
Labarraque (Edouard).... Seine.
Bez (John) Suisse.
Ferras (Pierre) Haule-Garonnc.
Pas de promotion en 1870
22 décembre 1871
Longuet (F. -E. -Maurice) . . Indre.
Raymond (Fulgence) ludre-ct-Loire.
Chénieux (François) Haute-Vienne.
Reclus (Jean-Jacques-Paul). Basses-Pyréné(;s
Cauchois (Ch.-.Vug.-S.) . . . Seine-Inférieure
l'iLHoi. (Henri) Haute-Garonne.
Petit-\'endol (Charles-H.) . Ardennes.
Picard (Albert) llle-et-Vilaine.
Faure (Ernest-Marcelin). . . Seine.
Hanot (Victor) Seine.
PROMOTIONS
Maucano (Gaspard) \'onc>ziu>la.
Hybri; (Marcel) Lot-el-Gaiomio.
DupuY (Décadi-Uesl.-M .1 . . Aisne.
PiERRKT (Antoine) Meuse.
Ij.vndouzy (Louis) Marne.
Ory (llugène-Louisl Seine.
Pinard (Adolplie) Aube.
Cadiat (Oscar-Louis-M.) . . Aveyron.
Barhikr (André-Jules).... Cùte-d'Or.
ZirMHicKi (Cîeorges) Autriclic.
BoKcnAP (Pi<'rre) Suisse.
Dknis (Eugène-Désiré) . . . . Eure-el-I^oii'.
MusKi.iF.R (Paul) Doubs.
Pastlraud (Daniel-M.-V.) . Charente.
FiouPK (Jacques-Josepli) . . Alpes-Maritimes
DuLAc (Louis) Gironde.
Ci.ER.viONT (P.-L.-Abel) . . . . Rhône.
Rabourdin (Alb.-Gh.-A.l . . Eure-et-Loii-.
Andral (Jean-Léon) Lot.
Rkmy (Albert) Côte-d'Or.
YiGuiER (Jules-Aimé) Isère.
Deffaux (Emile) Ardennes.
Démange (Emile) ÎNIeurthe.
Martin (Edouard-Marc.). . . Suisse.
Menu (Jules) Aisne.
Cartaz (Adolphe-Honoré). . Ain.
Paulier (Armand) Seine.
Planteau (Henri) Gironde.
Voisin (Jules) Sarthe.
Rey (Léopold) Tarn.
Stoïcesco (Georges) Roumanie.
IIiRNE (Georges) Seine.
Henriet (Léon) Marne.
UupUY (Léopold-Eugène). . Alsace-Lorraine.
Girard (Jules) Isère.
Le.maistre (Justin) Haute-Marne.
LuNEAu (Gabriel-J.).
BuDiN (Pierre) . Oise.
DuRET (Henri) Calvados.
Ll'cas-Cha.mpionnière (Paul- Eugène) Oise.
CouDROY DE Lauréal (Jcan-
Baptiste) Guadeloupe.
Gontier (Louis-Aug.) Seine.
28 décembre 1872
Robin (Ed. -Ch. -Albert) Seine.
HuTiNEL (Victor-Henri).... Côte-d'Or.
Seuvre (Edmond) Marne.
Heydenreich (Ed.-Alb.) . . . Alsace-Lorraine.
Maunoury (Gabriel-V.). . . . Eure-et-Loir.
Eymery (Léopold) Gironde.
DiANoux (Edouard) Loire-Inférieure.
Pitres (Jean-Alberl) Gironde.
Ei.oY' (Charles) Seine.
AuGER (Georges) Eure.
HuDEi.iET (Paul.-É).-Em.). Ain.
(>iiEsNi.i. (Fern.-M.-Ang.). . Maine-el-Loire.
Violet (Maurice-Joseph). . Indre-el-Loii<'.
Mauxoir (Léon) Suisse.
FouREsTiÉ (Henri-Joseph). . Lot-et-Garonne. Martimct (Félix-Pierre)... (îironde.
BiNET (Jean-Louis) Suisse.
Laget (Marie-Doni.-Eni.) . . Bouches-du Rii'"
Hkrpin (Octave) Indre-el-Loire.
Ai'GiivR (Cîonzague).
Bi.AiN (.Vrinand) Orne.
Gauderon (Eug.) Doubs.
Deny (Gaston-Georges). .. Seine-et-Marne.
DusAussAY (Maurice) Aube.
Richet (Charles) Seine.
Barié (Ein. -Louis) Seine.
Affre (Emile-Victor) Côte-d'Or.
Prengrueber (Louis-P.) . . . Marne.
BouRCERET (Math. -Paul) .. . Haute-Marne.
VouRY' (Edouard) Seine-et-Oise.
BuzoT (Hubert) Eure-et-Loir.
Parinaud (Henri) Haute-Vienne.
BoissiER (Fr.-Louis-Alb.) . . Gard.
ExcHAouET (Théod.) Suisse.
Moizard (Paul-P.-Hipp.) . . Ille-et-Vilaine.
ViAULT (Franc. -Gilb.) Dordogne.
Dransart (Henri-Narc.) . . . Nord.
Carion (Félix) Gironde.
PoYET (Léon-L. -Georges). . Seine.
Sébileau (Camille) Gironde.
BoircHERON (Hippolyte-A.) . Seine.
22 décembre 1873
Cl'ffer (Paul-Louis) Aisne.
Tapret (Odile) Haute-Marne.
BouvERHT (Léon-Em.-En.). . Ain.
ScHwARTZ (Edouard-Ch.) . . Algérie.
RiBF .mont-Dessaigms (Alb.-
Alph.-A.) Loir-et-Cher.
Chenet (Raoul-Paul-D) . . . Eure-et-Loir. Daroi.lfs (Camille-H.-G.) . Haute-Garonne.
Léger (Henri) Somme.
RicHAUD (L.-Ch.-Alt.) Bouches-du-Rh"
DREYFus-Brisac (L.-L.).... Alsace.
OuLMONT (Paul) Vosges.
GuYARD (Joseph-Armand). . Yonne.
PoRAK (Charles-Aug.) Seine .
Magne (Paul-Arm.-J.) Seine.
Drolin (Jean-Léon-Th.) . .. Sarthe.
KiRMissoN (Edouard) Loire-Inférieure.
Graux (Gaston-Alf.-G.). .. Seine.
PROMOTIONS
Moutard-Maiîtin (R.-A.).
HiRTz (Edgard)
ANC.n.oT (Eug.-llorapc) . .
Decaudin (Eug.-LouisI . .
Hervoukt (Henri-Mai'ic) Rafinesque (Félix-Gasl.l .
Chevalier (Louis-Ch.). .
CoLLiN (Eug.-Lucien-M.| Delfau (Victor-Adrien).
Paufiard (Gabr. -Jules) . .
RoN'DOT (Edouard)
Davk (Justin-II.-Chrys.l.
Vallérian (Jacq.-F.-J.) . .
DouMENGE (Louis-Jean). .
Rémy (Charles-Auguste).
Martin (Hipp.-M.-E.-J.) .
Bai.zer (Félix)
IszENARD (Paul-Charles).
Ledoubi.e (Anatole)
Chiray (Mai-ie-Jos.-Il.) . .
Garnier (Alfr.-Léop.) . ..
Michel (Louis-Jos.)
Magon (Lucien)
Alsace-IjOr-raine.
Seine.
Seine.
Loire-lnfV'i'ienrc.
Seine.
Maine-et-Loire.
Meuse.
Tarn-et-Garonne
Cùle-d'Or.
Yonne.
Bouches-dii-Rli ""
Aveyron.
Marne.
lléraull.
Loi re-Infc'' rien re.
Vienne.
Ardennes.
Marne.
Yonne.
Cùte-dOr.
Var.
CossY (Louis-Aug.)
Carrié (Louis-Jos.)
RiCHER (Paul-Pierre). . . .
GoLAY (Elienne)
A.MODRu (Marie-Jos.-L.) .
Richerand (Ant.-M.-V.).
Berdinel (Gr.-Pierre-I*.) Dreyfous (M.-F.-V.-L.).
LoviOT (Ferdin. -Louis) . .
De Beurmann (Ch.-L.). .
AL\.R(:HANr (Gérard-T.-J.) Maroï (Eug. -Henri) . . . .
AuDouARD (Pierre-Aiidfél
Mary (Léon-Paul)
Delaunay (Jacq.-Vicl.) . .
Magnant (Cinna-Denis) .
Decaisne Gaston-J.-^L) .
Garsau.v (Albert)
Dejerine (Jos. -Jules) . . . .
Letllle (M.-E.-J.-L.)..
Petel (Edm.-Prosper) . .
Ji VN ( Franz. -Mar.-Alf).
Jarjavay (Louis)
CoLsoN (Jules-Aug.-Ad.i Regnard (Paul-Marie-L.i
Rkdard (Jean-Paul)
Urouin (Alph.-L.-.M.l. . .
Clozel de Boyer (H.-P.).
BcLTEAf (Alfr.-M.-Jos.| .
Suisse.
Seine.
Eure-et-Loir.
Suisse.
Drôme.
Seine.
Tarn-el-Garonne
Seine.
Seine.
Alsace-T-orraine.
llaule-tjaronne.
Seine.
Hérault.
Yonne.
Orne.
Seine.
Seine.
.Nord.
Suisse.
Orne.
E u re .
Meuse.
Côte-d'Or.
Haute-Garonne.
Sarthe.
Seine.
Nord.
Champetier de Ribes (C.|.. Seine-et-Oise.
Davaine (Jules-Alph.) Nord.
Hugonneau (Jean-Anat.) . . . Haufe-Vienne.
(it'iLLERMKT ( Jules-Laur . ) . . Suisse.
AvEZOv (Jean-Charles).... Lot-et-Garonne.
21 décembre 1875
Barth (Jules-Ern.-Henr-i). . Seine.
Poisson (Louis-Edouard).. Jjoire-Inférieure.
Robin (Laurent-Arisl.) . . . . Ile de la Réunion.
Bide (Jean-Bapt.) Nièvre.
Brissaud (Edouard) Doubs.
Benoît (Paul-Victor) Manche.
Nélaton (Charles-L.-(i.) . . Seine.
PiÉcHAUD (Ant.-Timotii.|. . Gironde.
Lebec (Ed. -Marie) Loire-Inférieure.
GoETz (Ed.-J.-Ph.) Suisse.
Ramoni.de (Léopold) Hautes-Pyrénées
Bellouard (Jean-B.-V.) . .. Gironde.
Weiss (Théod. -Georges) . . Meurthe.
Jalaguier (Jeau-Ad.-P.) . . . Haute-Garonne.
Faucher (Henri) Côte-d'Or.
Monod (Eugène) Bouches-du-Rh""
QuÉNU (Edouard) Pas-de-Calais.
NiTOT (Emile-B.-S.) Seine.
DuvERNOY (Edouard) Doubs.
Chuquet (Ali) Ardennes.
Saint-Ange (L,-Ch.-M.). . . Gers.
Langlebert (Jonathan-E.| . Seine.
Cruet (Ludger) Indre-et-Loire.
Lataste (Pierre-Jules). . . . Gironde.
Levrat (Jules) Ain.
Béringier (Louis-Gusl.) . . . Seine-cl-Oise. Chambard (Ernest-Gilb.i , . Seine.
Sabourin (Charles) X'ienne.
Chevallereau (Am.-A.).... Vendée.
Mahot (Henri-Benj.-M.). . . Loire-Inférieure.
^'ERMEIL (Alfred-Henri). . . . Cher.
Second (Paul-Ferd.) Seine.
Mayor (Albert) Suisse.
Caste.k (André-Fr.-L I . . . . Gironde.
Cottin (Emile) Côte-d'Or.
Bazy (Pierre-J.-B.) Ariège.
Reynier (Paul-Ant.) Seine.
Tremblez (Jules-Alex.).... Seine.
Bovssi (Raoul) Deux-Sèvres.
Deschamps (B.-Ch.) Maine-et-Loire.
Artus (Ch.-Aug.) Ile Maurice.
Gauchi': (J.-Bapt.) Basses- l^yrénées
Ballet (Louis-Gilberl-S.| . Haute-Vienne.
Maygrier (Eug.-Ch.) Seine.
Herpin (Ern.-Fréd.-Oct.i. . Indre-et-Loire. Leroux (Charles-A.-H). . . , Seine.
BoNcouR (Paul-Franc.-E.). Loir-et-Cher.
PROMOTIONS
28 décembre 1876
YiMOMT (Eiig. -Georges) .. . Seine.
Poui.iN (Andi-é) Seine.
Labat (J.-B.-M.-C.-E.). .. Gers.
Merklen (Marie-J.-F.Picr.) Alsace.
Routier (Armand-Ed.) . . . . J^ot-cl- Garonne.
Arkozan (Cli.-L.-Xav.) . . . . Gironde.
Lapierre (Ant.-René-A.) . . . Ardennes.
MossÉ (Aaron-Alpli.) Hérault.
Leduc (Henri) Seine.
Brun (André-Félix) (Miarenle.
Boursier (Pierre-Fr.-A.). . (iironde.
Havage (Eug.-Al.) Ihirc.
GiLLE (Charles-Louis-F.). . Seine.
Galissard de Marignac (F.) Suisse.
BouDET de Paris (E.-F.-M.) Enre-el-Loir.
Stackler (Louis-Henri)... Alsace.
Leroux (Henri-Marie) Seine.
Talamon (Ch.-H.-LouisI . . . Etals-Unis.
Yeil (Ferdinand) Seine.
Cléme.nt (Louis-Ch.-Fr.) . . Yaucluse.
Robert (Alph.-H.-Vicloi-| . Saône-et-Loire.
Abbadie-Tourm-: (Jacq.). Basses-Pyrénées
Savard (M.-J.-B.-A.-P.). . Seine.
Bruchet (Charles-Paul)... Saône-el-Loirc.
Sùss (Alfred-Michel) Allemagne.
OcDiN (Marie-Paul) Vosges.
Barthélémy (Maine-P.-T.) . Meurlhe-el-M'".
Legetv'dre (Henri) Meuse.
Letousey (Théod.-Th(H)p.). Manche.
DuBAK (Louis-Eug.) Nord.
Hermil (Gaélan-B.-F.) . . . . Isère.
Bar (Paul) Seine.
Rivet (Louis-Hippol.) . ... Basses-Pyrénées
JosiAs (Albert-Henri-L ) . . Seine.
Labbé (Charles) Orne.
Boraud (Victor-Marcel)... Charente.
UoLÉRis (Jacques- Ainédée). Basses-Pyrénées
Brault (Marie-P.-A.-Al.) . Seine-et-Oise.
24 décembre 1877
Faisans (Michel-Léon).... Basses-Pyrénées Gaucher (Ern.-Ch.-Phil.) . Nièvre.
Chatelin (Charles) Ardennes.
Laurent (Aug.-Eug.) Calvados.
GuELLiOT (Octave-Ant.). .. Ardennes.
Chauffard (M.-E.-Anat.) . . Yaucluse.
Cerné (Alfred). Orne.
CoMBY (Jules) Corrèze.
Gautier (Arthur-Léon). . . . Suisse.
Ledoux (M.-Aug.-Eug.) . . . Indre-et-Loire. Gauchas (Alfred-Charles). Maine-et-Loire. Juhel-Rénoy (Jean-Edni.l . Seine.
Netter (Just. -Arnold) Alsace.
Béclère (Ant.-L.-Gust.). . . Seine.
Galliard (Lucien). Seine.
Aigre (J. -Noël-Douglas) . . . Seine.
Leloir (Henri-Camille)... Nord.
Bertheux (Pierre-Marie).. IlIc-et-Yilaine.
RouxEAu (Alfr.-Cyp.-Ch.). Loire -Inférieure
Féré (Charles-Samson). . . Seine-Inférieure.
OvioN (L. -Pierre-Alexis). . Pas-de-Calais.
Boulay (Élie-Pierre) Eure-et-Loir.
Raymondaud (G.-J.-B.). . . . Haute-Vienne.
Robert (Paul-Adhémar) . . . Basses-Pyrénées
Hannequin (Jos. -Hector). . Loiret.
Bastard (Henri) Suisse.
Yariot (Gast.-Félix-Jos.). . Saône-et-Loire.
DuPLAix (J.-Bapt.) Allier.
Gastaud (C.-F.-Marie). . . . Puy-de-Dôme.
Blin (Adolphe-Louis) Manche.
Herbflin (Georges) Aube.
Desnos (Ernest-Louis).... Seine.
Laurand (Georg.-Danicll. . Charente-Inféi".
Poirier (Paul-Julien) Manche.
Valude (Julieu-Marie-1'r.). Cher.
Carafi (Jos. -Maxime) Uruguay.
Bknard (Marie-Henri) Marne.
Garcia-Lavin (Manuel).... Cuba.
28 décembre 1878
Brocq (Anne-Jean-Louis).
Méricamp (Jean-Paul)....
Defontaine (Léon-Ch.) . . .
Siredey (Fr.-Aug.-Arin.) .
Kamonat (Marins-Emile) .
Petit (André-Abel-Simon)
Suchard (Eugène)
Sainton (Henri-Laurent) .
Michaux (Paul-Marie)
Germont (Urb.-P.-Const.) JoussET (P.-Doni.-Marc). .
Latii, (Victor-Joseph). . . .
Karth (Adolphe-IIippoI.).
Bruneau (Fréd.-Edg.). . . .
Boiteux (L.-M.-F.-Aug.) .
GiROU (Jos.-Jean-Firmin).
Marie (Pierre)
Lalesque (Fern.-L.-Jul.) .
Ménard (Yictor-Aug.). . . .
Haranger (Félix-Eug.). . .
LiANDiER (L.-Ant.-Alb.). .
LuizY (Louis-Eug.-Gast.) .
Trousseau (Arm. -Lucien) Dieterlen (Christophe)..
Berthaut (Jacq.-Marie-J.) Olivier (Adolphe-Victor)
Lot-et-Garonne.
Basses-Pyrénées
Côte-d'Or.
Aveyron.
Ille-et-Vilaine.
Alsace-Lorraine.
Seine.
Alsace-Lorraine.
Mayenne.
Vienne.
Yar.
Alsace-Lorraine.
Indre.
Doubs.
Cantal.
Seine.
Gironde.
Manche.
Seine-et-Oise.
Cantal.
Loiret.
Seine.
Vosges.
Hérault.
PROMOTIONS
Derigivac (Paul-Lc'onaril). . ILmlc-Vioiuic. Mathieu (Charles-Albei-I). Ardenues.
Le Clerc (RoikM Manche.
Jamin (Aimo-lIenri-Uol).l . . Seine.
BouRCY (Paul-Louis) Charente-Lifér"
Masson (Auguste) Luire.
GuiARD (Pierrc-Firm.l Haute-Garonne.
JouiN (Franc. -Cyp.) Sarthe.
Delpeuch (Armand-L.-Jos.) Corrèze.
AssAKY (Georges) Roumanie.
Barette (Jos. -Pierre) CaLados.
CouDRAY (Paul-Emile). ... Eure-et-Loir.
Labbé (Donatien-Louis)... Calvados.
Capitan (Louis-Jos.) Seine.
23 décembre 1879
Thibierge (Georges) Seine.
Luc (Henri-Paul) Pas-de-Calais.
GiLso>' (Henri) Seine-et- ALirne.
Babinski (Jos.-Féli.\) Seine.
Verchère (H.-M.-F.-G.) . . Seine.
PiOGER (Julien) Sarthe.
D'Olier (Jules-Henri). ... Loiret.
De Bru.x du Bois-Noir
(HippoL-INLirie ) Puy-de-Dôme.
OzENNE (Emile-Henri) Orne.
AuvARD (Alf'r. -P. -Victor). . Corrèze.
Chantemessf. (André) Haute-Loii'e.
Cochez (Achile-Jcan-L.). . . Xord.
Rousseau (Gabr.-Isid.). . . . Seine.
TuFFiEH (]\LTrie-Th('od.) . .. Orne.
Geffrier (Paul-Ange) Loiret.
Lacaze-Dori (Raym. -Henri) Tarn-et- Garonne
Broussi> (Charles-Mai'ie) . Seine-ct-Oise.
GuiTER (Em.-Paul-Jos.) . . . Savoie.
Gibier (Paul) Cher.
PoussoN (Eug.-Alf.) Charente-Lifér".
Artaud (Pierre-B.-Gast.). . Dordogne.
Malécot (Achille-Etienne). Yonne.
Walther (Ch.-Arm.-G.). . . Charente-Lifér™.
De Gastel (Henri-Louis). . Loiret.
Boissard (F.-M.-Lud.). . . . Nord.
Ollivf. (Gust.-Pierre-M.). . Loire-Liférieure
BouLEY (Edm.-J.-Bapt.). . . Côte-d Or.
Thuvien (J.-Adol.-yVnast.) . Seine.
Launois (Pierre-Emile). . . . Marne.
Hache (M. -Louis-Marie) . . Seine.
Martinet (Jean-Antoine).. Puy-de-Dôme.
Soyer (Charles-Marie).... Loir-et-Cher.
BiNET (Paul-Emile) Suisse.
De Lapersonne (F. -Jos.)... Haute-Garonne. Philippe-Lavallée (Louis-
Bcnj.-Magloire) Hlo-et-Vilaine.
ScHMiTT (M.-I'ranç.-Sta.) .
Giraideau (Ch. -Michel) . .
Lavfrone (Fei'nand-J.-A.
Bell ANC. i': (IjOuis- Georges GuiNARD (Marie-.V.-D.) .
IIùE (Alph.-Fraiic). . . .
ToiAiLLE DE Larabrie (Ed
Warden)
Meunier (Ed.-1\L-Jules) .
Bernard (Antoine-D.) . . .
Dauchez (Henry-Benj.) . .
Berne (G.-Aug.-Léon) . . .
Damaljx (François-Adi'.), Ferrand (Jacques-Jos.) . .
Verneuil (Pierre-B.-G.) .
De Gennes (Paul-L.-L.) .
Yonne.
Vendée.
Tarn.
Landes.
Loire.
l']ure.
Loire -Intérieure
Indre-et-Loire.
Bouches-du-R"".
Seine.
Dordogne.
Eure-et-Loir.
Loir-et-Cher.
Charente-Llf'^
Indre-et-Loire.
17 décembre 1880
Jarry (Louis-Joseph).., Gilbert (Nicolas-Aug.) .
WicKHAM (Edm.-Fr.). . .
De Langenhagen (A.-R.
BouicLi (Christ. -Step. ) .
Richardière (Henri-Alp.
Gendron (Marie-Reym.) Manaud (Jules-Dom.) . .
Œttinger (William-Marc Ricard (Alfred-Louis). .
Lecoq (Mar.-Jacq.-Gal).) TissiER (Léon-Gust.). . . .
Lermoyez (Marcel-Eni.) .
Gallois (Paul-Féli.\-J.) .
Métaxas (Gerasime) ....
Pillot (Claude-Franc.).
Boulland (Franc. -Henri) Séné (Louis-Hyppol.) . . . Pennel (Paul-Hubert). . .
Darier (Ferdin.-John) . .
Marey (Gust.-Aug.). . . .
ScHAECK (Léopold)
Colle VILLE (Henri-Georg De Molènes-Mahon (J.-P Pignot (Bernai'd-Albert) Gautiez (Adrien-Henry).
Chéron (Jacq.-Paul). . . .
Uribe (Daniel)
Bodinier (Victor-Julien).
Leprévost (François-B.) .
Lebreton (Paul-Maurice).
Charrin (Benoît)
Valude (Émile-Clément) .
Greffier (Léon-Edouard) Barbulée (Ernest-Léon). .
Seine.
Ardennes.
Seine.
Alsace-Lorraine-
Roumanie.
Seine-et- Marne.
Indre-et-Loire.
Gironde.
Suisse.
Yonne.
Seine.
Nord .
Isère.
Grèce.
Saône-ct-Loire.
Haute-Vienne.
Loiret.
Nord.
Hongrie.
Eure.
Suisse.
Seine.
Seine.
Seine.
Alsace-Lorraine.
Seine.
Colombie.
Yonne.
Manche.
Seine.
Rhône.
Cher.
Loiret.
Calvados.
PROMOTIONS
Bahbe (Charles-Davidi . . . . Autriche.
Lejard (Charles) Euie.
Chaput (Henri-Victori . . . . Yonne.
Bo>NAiRE (Erasnie-J.l Saithe.
Sapelier (Enimanuel-J.l . . . Seine.
Catuffe (Pierre-Franr.l . . . Alsace-Lorraine.
Leval-Picquechef |T..-R.|. Seine.
19 décembre 1881
DuFLOCQ (Paul-Ale.vandrc) . Seine.
Poupon (Louis-Isid.-H.). . . vScine.
Bevrmek (Ch.-Louis-E.l. . Indre.
Marfan (B. -J. -Antoine) . .. Aude.
Perrix (Léon) Bouches-du- R".
CouRTADE (Antoine) Puy-de-Dùme.
Dayot (Hippolytc) Ille-et-Yilaiue.
Thoinot (Henri-Léon). ... Seine.
Feulard (Henri-Louis). . . . Seine.
GoMOT (Franc. -Eug.) Haute-Vienne.
DiDiON (Paul-Louis) Alsace-Lorraine.
RiBAiL (Félix) Seine.
Peltier (Marie- Isidore). . . Yonne.
Dalché de la Rive de Des-
PLANELS (Paul-Louis).... Lot-et-Garonne.
Frémont (Victor) Allier.
Ladroitte (Jules-Léon)... Meuse.
Hartmann (Henri-Alb.) . . . Seine.
Chatellier (Henri-Rayni.). Calvados.
Broca (Beuj.-Aug.) Seine.
Brossard (Jules-R.-M.) . . . Deux-Sèvres.
Queyrat (Vincent-J.-L.) . . Creuse.
Morel-Lavallée (André-F.) Seine.
MoRiN (Georges-Tlîéod.). . Seine.
Ayrolles (Pierre-Jos.). . . . Haute-Garonne. Le Gendre (Paul-Louis). . . Seine.
BoTTEY (F'erdinand-Ch.l . . . Vienne.
Malibran (Ch.-Hipp.) Corrèze.
Gilles de la Tourette (G.) tienne.
Hamonic (Paul) Aveyron.
Durand-Fardel (Raymond). Seine.
Proust (Louis-Marie-C). . Loir-el-Cher.
Barral (Gustave-Henri)... Gard.
Bettre.mieux (Paul-Louis). Nord.
Doyen (Louis-Eugène).... Marne.
Marciguey (Henri-Th.). . . . Orne.
Bourdel (Paul-Michel).... Eure-et-Loir.
Jardet (Paul) . Allier.
PoupiNEL (Gaston-Fern.). . Seine-et-Oise.
Carron de la Carrière (G.) Ille-et-Vilaine. Revilliod (Eug. -Léonard). Suisse.
Brodeur (Azarie) Canada.
Dauge (Théod.-Alph.) Allier.
Boursier (Paul-Aug.) Deux-Sèvres.
Delotte (Yrieix) Haute-Vienne.
Rivet ^Gusta^■e-Marie) . . . . Eure-el-Loir.
Courb.^tieu (Edmond) Tarn.
Deschamps (Léon-Eug.) . . . Creuse.
Jacquelot (Laurent) Saône-et-Loire.
Bidault (Henri-Marie-AU. ) Yonne.
MoNNiER (Louis-François). Mayenne.
.TocQs (Réniy) Landes.
CoNDOLÉON (Jean-Jérôme). Asie Mineure.
Phocas (Gérasime) Grèce.
26 décembre 1882
Hallé (Noël) Seine.
Charles (Paul-J.-H.-Bapt.) Suisse.
Barbier (Charles-Henri). . Vosges.
DuBiEF (Henri-L.-Arist.) . . Seine.
Brunon (Raoul-Alb.) Seine-Inférieure.
Mérigot deTreigny (Gabr.) Seine.
Barbillion (Lucieu-Adolp.) Oise.
Denucé (Jean-Henri) Gironde.
BoiFFiN (Albert-P.-Jullien). Loire-Inférieure Guillet (Eugène-Henri)... Loire-Inférieure Notta (Maurice-Henri). . . . Calvados.
Ménétrier (Pierre-Eug.) . . Seine.
Clado (Spiro) Asie Mineure.
Crespin (Marie-Louis-G.) . Indre.
Carlier (Victor-Eug.) Nord.
Florand (Antoine-Léon). . . Creuse.
Roger (Henri-Georges)... Seine.
Cayla (Baptiste-Alex.).... Lot.
Belin (Edmond-Victor). .. Seine-el-Oise.
Largeau (Jean-Raymond I . Charente-Infér" Moussous (André-Ant.). . . . Gironde.
Varnier (Henri-Victor). . . . INIarne.
Blanc (Edouard-Henri) . .. Ardenncs.
Chaslin (Philip.-Em.-Ad.). Seine.
Festal (Alfi'ed-Franç.) . . . . Gironde.
Jeanton (Pierre-Jos. -J.). . Saùnc-et-Loire.
Delon Jean-H.-Alb.) Gard.
Gellé (Louis) Nord.
Lubet-Barbon (Ferd.-P.).. Laudes.
Renault (Paul-Ant.-Vic.) . . Nièvre.
Lor.manu (Jean-Henri). ... Seine.
GiLLY (André-Franc. -V. ). . Bouches-du-R"'.
Toupet (H.-Franç.-Jos.) . . Ardennes.
Vigneron (Florand-G.) . . . . Angleterre.
PiGNOL (Jules-Pierre) Seine.
Berbez (P. -Adrien-Jules). . Côte-d'Or.
AcHARD (Emile-Charles). . Seine.
Dubreuilh (Will.-Aug.). . . Gironde.
Blocq (Paul-Oscar) Meurthe-et-M''.
Weber (Alfred) Marne.
Broussolle (M. -H. -Eug.). Côte-d'Or.
Vai.lin (Paul) Nord.
PROMOTIONS
Bkaim; il'aul-Louis) Marne.
BoLTTiEK (Eug.-H. -Aug.) . Seine.
ScHACiiMANN (Maximel Roumanie.
Berthod iPaul) llaule-Saone.
24 décembre 1883
Belin (Jos.-T)oniin.) Calvados.
Mo.M'Roin |.I.-Amboise) . . . Maine-ct-i>oiie. Panne (Gilb.-Eiig.-Alb.) . . . Nièvre.
YiLLE.Mi.N- (Julien-Paul). ... Alsace.
PoTOCKi (Louis-Julien).... Pologne.
Martin- de Gimaiu) (J.-L.-A.| Seine.
GiROUE (Joseph I Jura.
BuTRUiLLE (Charlesl Nord.
Lan'cry (Gast.-Aug.-Jos.) . . Pas-de-Calais. Planchard (Elienne-Noel). Allier.
Le,)ars (Félix) Eure-el-Loii-.
Jean'selme (Edouard) Seine.
Despréaux (Paul) Seine,
Hiscii.viANN (Camille-H.) . . . Seine.
Demoulin' (L.-L.-M.-Alph.). Aube.
Derville (Léon-Henri).... Nord.
Lauth (Th.-Charl.-Gust.l. Alsace.
YiLLAR (Franc. -de-Paule) . . Grandes Antilles Jacquet (Lucien-Léonard). Haute-Vienne.
Fulbert (G.-Edm.-Jos.) . . . Seine.
Gaume (P. -Franc. -Louis) . . Corrèze.
Godet (Eug.-César-Alex.) . lùire.
I.,EFLAivE (Eugène) Côle-d Or
Hontang (Louis) Espagne.
Léonardon-Lapekvencmi:
(Blaisc-Louis-Julien). . . Dordogne.
Budor (Gaston) Seine-et-Marne.
WiNs (Anicet) Xord.
Chocho.n-Latol'cue (F.-F.). Calvados.
Cahn (Léon-Désiré) Alsace-Lorraine.
Lavie (Abel-Maric-Jos.). . Eure-et-Loir. CovRTADE (Th. -M. -Denis). . Aude.
Secheyron (Laurent) Gers.
GuiN'ON (Georges) Seine.
Aurière (Ant.-Aug.) Lot-et-Garomie.
Raymond (Paul-Hippl . . . . Pas-de-Calais.
Exgelbach (Paul) Alsace.
Lepage (Gabriel) Loir-et-Clicr.
Ballue (Eug.-Aniéd.) Somme
Grattery (Ch. -L. -Pierre) . Loiret.
Nourric (Ch.-T.) Seine.
Demei.in (Luc.-Alf.-Alex.) . . Somme.
Regxauld (Eugène) Seine.
Le Roy (Lucien) Marne.
Barraud (Maurice-Adi'ien) . Charente.
Champeil (Jos.-M.-Jules). . Corrèze.
Péraire (Maurice) Bouchcs-du-Rh'"
Duchon-Doris (A.-E.-H.). . Seiue-et-Oise.
J0ULIARD (Raymond) Var.
Se.melaigne (Louis-René).. Seine.
Chrétien (H.-J.-Aug.) Indre.
Gioix (Léon) Creuse.
PoLGiÈRE (Daniel) Seine.
De Tornery (Marie-M.-C.) .
Didier (Jean-Henri) Dordogne.
Camescasse (J.-Einile-L.) . . Seine.
GoMET (Jos.-Alfr.) Doubs.
Léonard (J.-B. -Arthur) .. . Ardennes.
26 décembre 1884
Albarran (Joaquiu) Cuba.
Glinon (Louis-Jacques). .. Indre.
DuTiL (Adolphe) Lot-et-Garonne.
Sébileau (H.-Pierre-G.) . . . Charente-Inicr". Lefèvre (Armand-Louis).. Seine.
Roulland (Alb.-Jacq.) Deux-Sèvres.
Méry (Henri-Charles) Eure-et-Loir.
Delbet (Pierre-L.-Erii.) . . . Seine-et-Marne.
DuBARRY (Bert.-Ad.) Hautes-Pyrénées
Besançon (Julien) Finistère.
Leriche (L.-Ch.-Alph.). .. Loiret.
Jaille (Eug.-Léon) Indre-et-Loire.
Lesage (Adolphe-Aug.) . .. Aisne.
WuRTz (Robert-Théod.). . . Seine.
Lyot (André-Coiist.) Saôiie-el-Loire.
(Quartier (Jean-M. -André) . Seine.
Leudet (Pierre-Robert).,. Scine-Inférioure.
Crivelli (Marcel) Ile de la Réunion
Demars (Achille) Seine.
Pi.icQVE (Albert) Seine-et-Marne.
Bouygues (Jos.-Maur.) . . . . Lot.
Klippel (Franc. -M.) Alsace.
Baudouin (Georges) Loire Inférieure.
RiEFFEL (Henri) Alsace.
Lavaux (Jean-Maxim.) Charente.
Delaine (Jacq.-Alb.) Seine.
Moui.oNGUET (A.-J.-Jos.) . . Basses-Pyrénées
Vaquez (Henri-Louis) Seine.
Widal (Fernand-H.) Algérie.
Récamier (J. -Claude) Seine.
Valat (Paul-J.-Bapt.) Lot.
Roland (Claude-Franc.)... Doubs.
DuMORET (Paul) Seine.
GiLLET (Charles-Henri). . . . Seine.
HuET (Ern.-Hipp.) Eure.
PicHEviN (Louis-Roland).. Martinique.
PoTHERAT (Marie-Edm.). . . Yonne.
Bureau (Emile-Pierre).... Loire-Inférieure. Graverry (Edgard) Aisne.
PROMOTIONS
ViLcocQ iJ.-Louis-lîug.
Oise.
Pozzi (Adrien) Basses-Pyrénées
Régnier |Lonis-R.-Aiig.) . . Seine.
Valette (Isidore-Laurenll . Corrèze.
Laffitte (Jean-Bapt.-Jos.) . Gers. CovRBARiEN I Pierro-Ch .1 . . . Haute-Vienne.
Martha (Alphonse) Seine.
Hii.LEMAND (Conslanl-A.l. . Scine-et-Oise. Bo.N.NET (Stéphane-Fclixi. . llaulc-Viennc.
21 janvier 1886 Concours de 1885;
ViG.NAKD (Ed.-Mai-.-Louisi . T.,oii-('-Inf'érieure. ISicoLLE (Ch.-M.-Eug. I . . . Seine-Inférieure. ViGNALOu (Jacq.-J.-Alph.). Basses-Pyrénées Jacqvi.not (P.-I. -André) . . Aube.
HuDELO (Luc.-L.-Albériel . Nord.
Springer (Maurice-Louis). Seine.
Drouet (Henri-Antoine)... Seine-et-Oisc.
Chevalier (.loseph-Joacli.i . Oise.
Léon (Gaston-Camille).... Seine.
Dautigny (Paul-François|. Hérault.
Regnault (Louis-Félix). . . . Ille-el-Vilaine. De Fleury (P. -L. -Maurice). Gironde.
Legueu (Félix-Louis) Maine-et-Loire.
JoNDEAu (Et.-Marie-Al.). . . Saône-et-Loire. Legry (Théopli. -Jules) ... . Seine.
MouLS (Charles-Clénienll . . Aveyi-on.
Cazals (Noël) Cantal.
CoFFix |L. -Georges) Seine.
TissiER ( Paul-Louis-Alex. I. Indre.
JoNXEsco (Thomas) Roumanie.
RoLLiN (P'rancis-Léou) . . . . Yonne.
Prioleau (Maurice-Léon).. Corrèze.
Reboul (Jules) Gard.
^VICKHA.■M (Louis-Fréd.) . .. Seine.
Jaxet (Marie-Jules-Paul). . Seine.
Thiéry (Paul-L. -Joseph) . . Meurthe-ct-Mos'" (iRANDHO.M.ME ( Aug. - Alb . ) . . Scine-ct-Ma me. Parmentier (Em.-Jos.-L.). Nord.
Gautier (Henri-Nicolas)... Marne.
Déroche (René-Charles). . . Seine.
Pinel-Maisonneuve (G.-L.I. Seine.
Té.moix (Philippe-Daniel).. Cher.
Cousin (Const.-Jos.) Manche.
Caussade (Georges-G.) . . . . Gers.
BouissoN (Guillaume) Seine.
Delagenière (Yves-Henri). Seine.
Brùhl (Isaac). Etats-Unis.
Legrand (Ch.-Jos.-H.). . . . Calvados.
Baudouin (Marcel) Vendée.
Mantel (Paul-Jos.) Pas-de-Calais.
Maurin (Em. -Jean-Marie). Haute-Loire.
Laskine (Ernest) Russie.
Lyon (Gaslon-Raph.) Seine.
Isch-Wall (Maxime! Hhône.
Conzette (Gaston-Adam).. Orne.
28 janvier 1887 (Concours de 1886
Dvpré (Marc-Edniondi . . . . I-^urc-et-Loir. Bourges (Henri-Maurice).. Gironde.
.\lcindor (Louis-Léon). . . . La Guadeloupe. De Lostalot-Bachoué (l'h.). Hautes-Pyrénées Sollier (Paul-Auguste). . . . Indre-et-Loire. Louis (Charles-Vicloil. . . . Aisne.
Souques (Achille-Alex. |. . . . Aveyron.
Noguès (Paul-Jean) Hautes-Pyrénées
Cau)t (Jean-François). ... Hautes-Pyrénées
MosNY (Ernest) Aisne.
Boulay (Maurice) Seine.
Mauny (Marius-Jean) Charente-Infér".
Choi'Ard (Léop.-Emman.). Puy-de-Dome.
Bouffe (Gabriel) Pas-de-Calais.
Hautecœur (Alex. -Félix). . Nord.
M"' Klumpke (Augusta). . . . Etals-Unis.
Morel (Charles) Orne.
Parelle (l]rnesl) Marne.
Despaigne (Louis-Gaston). Cuba.
DupRÉ (Ernest-Ferdin.). . . . Bouchcs-du-Rh" Bellanger (Cyr Jean-Mar.). Ille-et-Vilaine. Decressac (Eug.-Franç.) . . . Haute-Vienne. Gampert (Aloïs-Michel). .. Suisse.
Hamon (Éniile-Jules-Ach). Maine-et-Loire.
Vimont (Maurice-Victor).. Seine.
MoRDRET (Ambroise-Ern.) . Sarthe.
Vilpelle (Édouard-Ed.-E.i. Seine-et-Marne.
Le Noir (Paul-Louis) Seine.
Pallier (J.-Bapt. -Marie! . . Haute-Vienne. Pfender (Frédéric-Alb.) . . . Alsace.
Dagron (Georges-René)... Seine.
Cuvillier (Henri-Jean). . . . Seine.
Mauclaire (Louis! Seine.
CouRTOis-SuFFiT(Maur.-Ed.) Seine.
Mariage (Louis-Emile). . . . Manche.
Poulalion (Marius) Hérault.
Ardouin (P>anç.-Jos.! Indre.
Canniot (Eugène) Nord.
Aldibert (Arthur-Franc.).. Tarn.
IscovEsco (Henrich) Roumanie.
MicHAUT (Paul) Seine.
RoussAN (Georges) Ille-et-Vilaiue.
Thibault (Arsène! Maine-et-Loire.
Lefebvre (Alb. -Aug. -Marc! Loiret.
Vigneron (Eug.-Hipp.-L.). . Nord.
AVallich (Victor-Jacques). Bouches-du-R"'.
Couder (Louis) Dordogne.
Arnould (Jos.-Marc-Edm.). Marne.
PROMOTIONS
NoDOT (Lôopolcl) Yonne.
LuzET (Cliarl.-Mario-Einni.) Charenlc-Iiiféi'
Faure (Jean) Gironde.
M.x^LLF.T (Henri-Louis) ]ù)re-el-I>oir.
23 janvier 1888 Concours de 1887
GuiLi-FM.MN (Alcx.-Gcrm.) . Indre.
CivEL (Victor-Marie-Giiill.). Morbilian.
BuscARLirr (Francis) Suisse.
Laifittf (Adolphe) Gers.
Thiroloi.v (Jules-AIe.K.) . . . Nord. Df. Saint-Germain (L.-Aug.) Seine.
PiLLiET (Alex. -Henri) Seine.
Garnier (Rob.-L.-Jos.). . . . Seine-et-Marne. Macaigne (Maxime-Hector). Nord.
Lafoxjrcade (Julcs-Lo>iis). Basses-Pyrénées
Marquezy (Robcri) Seine-Inférieure.
Mac.quart (Joseph) Meuse.
Létienne (Aug.-Vict. -Henri) Pas-de-Calais. TouRMEu (Emile-François). Yonne.
BoL'LLOcHE (Pierre-Louis). Seine.
Renault (Jules) Nièvre.
Macûn (Kmile-Nic.-Eug.). . Aisne.
OusTANioL (Jules-Gasp.). . . Corrèze.
RouFFiNET (Georges-Pierre). Creuse.
Hali.ion (Louis) Meurthe-et-Mos'°
GuYON (Félix-Jean) Seine.
Prost (Jean-Louis-Franç.). Var.
Lamotte (Louis) Puy-de-Dôme.
Gauly (Benjamin) Vendée.
Charrier (Paul-Roberl| . . . Seine.
Philippe (Paul) Calvados.
Lautier (Paul) Creuse.
Adler (Edouard-Emile-A.). Hautes-Pyrénées RoGUEs DE FuRSAc (Jean-
Bapt. -Armand) Haute-Vienne.
AcHALME (Pierre-Jean).... Puy-de-Dôme.
Chipallt (Antony-Jnl.-Nic.) Loiret.
Sardou (Gaston) Loiret.
TuiLANT (André) Aube.
AuDAiN (Léon-Arth.-Bern.). Haïti.
De Gkand.maison ( Marie-
Erninan. -Gabriel) Cher.
Hau.mgarten (Fréd.-Jean-A.) Basses-Pyrénées DELA(.r.\iKRK (Paul-Alb.). . . Seine-et-Oiso. (iiBOTTEAu ( Aiuié-M a rie ) . . . Vendée.
Reblaub (Théophile) Moselle.
Bkz ANTON (P;nil-L()uis-Em.). Seine.
Thérèse (Louis-.Maiie) . . . . Yonne.
Enriquez (Edouard) Turquie d Asie.
Clarot (Gaston-Jiilieiil . .. .Seine-et-Oise.
CRiTZiMAN (Daniel) Roumanie.
Chevalet (Vict. -Elisabeth). Deux-Sèvres.
MussY (Jean) Ariège.
Beaumé (Lucien-Jules).... Seine.
AviRAGNET(Eug.-Ch. -Pierre) Ile Maurice.- Repin (Charles-Clément).. Sarthe.
Brodier (Henri) Marne.
Sallard (And. -Léon-Marie) Seine.
Raoult (GasI .-Ayniard-Fr.) Manche.
TuOiMAs (Tliéod. -Octave) . . . Seine-Inférieure Lelièvre (Ernest-Louis). . . Aisne.
SAUviNEAu(Ch.-Arth.-Sim.). Indre-et-Loire.
Vignerot (Adrien-Louis).. Indre-i't-Loire. Faure-Miller (Roland). . . . Seine.
Homolle (Eug.-Marie-Th.). Seine.
Durand (Gustave-Emile).. Seine. Hèi.ary (Louis-Jean) Seine.
29 janvier 1889 Concours de 1888)
Arrou (Joseph) Charenle-Infér".
CESTAN(Jacq.-Marie-Raym.-
Eug.) Tarn.
Rénon (Louis-Pierre) Seine.
Terson (Albert-Jean) Haute-Garonne.
Vercoustre (Ad.-Isid.-Jul.). Indre-et-Loire.
Pineau (Arsène-Edouard). . Seine-et-Marne.
Chavane (André) Vosges.
Triboulet (Henri-Franc.).. Seine.
Papillon (Paul-Henri) Seine.
Nageotte (Jean-Nicol.-Dé-
siré-Eug.) Côte-d'Or.
Rochon-Duvigneaud (Jean- Franc. -André) Dordogne.
Gauthier (Jean-Arthur)... Dordogne.
Leblond (Vict. -Ch. -Henri). Seine-et-Marne.
Goupil (René-Didier) Seine.
Maurel (Pierre-Lucien)... Seine.
Bataille (Denis) Seine Inférieure."
Cartier (François-Joseph). Seine.
Berdal (Henri-Maur.-J.-B). Ariège.
Faure-Miller (Harold). . . . Seine.
Sainton (Raym.-Julicnl , . . Indre-et-Loire.
Calbet (Jean-Benjamin)... Lot-et-Garonne.
Ettlinger (Charles) Seine.
SouPLET (Abel-Pierre) . ... Seine.
W'iLLEMiN (Aug.-Paul-Eug.) Alsace.
Appert (René-Marius) Seine.
Benoit (Aug.-Paul) Basses-Pyrénées
Berge (André) Oise.
M"" W ilbouchewitch (M.). Russie.
Bardol (Louis-Arsène).... Lozère.
SouPALLT (Marie-J.-Maur.). Seine-et-Oise.
Claisse (Paul-Marie) Yonne.
Mendel (Henri) Seine.
Leredde (Louis-Emile). . . . Seine.
Jacob (Marie-Phil. -Louis). Yonne.
PROMOTIONS
EiiRiiARDT (Picrrc-Cliarlps). Suisse.
Lamy (llenri-Eug.) Seiue-Inférieurc
NicoLLK(Charl.-Jul. -Henri |. Seine-InférieiiP(> Diuayle (Louis-IIenrij . . . Nicaragua.
Bkkton- (AlbLMt-Julesl Gôle-d Or.
YiALET (Néhémie) Gard.
Bassiît (Ernest-Léon) Deux-Sèvres.
Mattox (Rcné-Louis-Ang.). Seine-cl -Marne.
Blaisk (Paul) Aube.
Gastou (Paul-Louis) Algérie.
Renault (Alph.-Louis-Ad.). Seine.
Gii.i.s (.Tean-Louis-Ferd.). . Tarn-el-Garonue
J-ovY |Edm.-Pierre-Fréd.) . Doubs.
Ca.mi-scasse (Pierre) Seine.
Dfi.ai'nay (Eug. -Benjamin). Chai'enle-Infér"'. De la Nièce (Ch.-Paul-Em.). Calvados.
Blrkau (^L^ur.-Louis-Ad.). Seine.
Bernheim (Meyer) Alsace-Lorraine.
DuFOURNiER(Léon-Al.-Eug.) Eure-el-Loir.
Lfgrand (F'aul-Léon) Seine.
29 janvier 1890 (Concours de 1889)
MreiiFL (Maurice) Marne.
Pescher (Joseph) Haule-Vienne.
SoLLiGoux (Charles) Puy-de-Dôme.
Bahlet (Jean-Bapl.-Marc). Seine-el-Oise.
CHIBRET(^Llrie-Louis-Alb.). Canlal.
Teissier (Pierre-Joseph).. Seine.
Gauthier (Charl.-Aciiillc) . Aube.
Delbet ( Paul -Denis- Au -
guste-Pierre) Seine.
Sabouraud (Rayni.-J.-Ad.|. Loire-Inférieure Deguéret (Éniile-llenri) . . . Maine-el-Loire.
Baudrox (Emile) Creuse.
GuiTTON (Ernest) Sarthe.
Dubrisay' (Henri-Louis)... Seine.
Potier (François) Côtes-du-Nord.
Rousseau (Léon) Seine-et-Marne .
Gouget (Ét.-Alb.-Aug.) . . . Seine.
Thiercelin (Em. -Dés. -Alex.) Loiret.
AuscHER (Ern. -Léon-Louis) Alsace.
Morestin (Hippol.) Martinique.
Sottas (Jules-Claude) Seine.
Barrié (Jean-Louis-Nestor). Haute-Garonne.
Rancurel (Gaslon-Eug.) . . . Ardèche.
Vassal (Pol) Ardeimes.
Perruchet (Emile-\ ictor) . Ain.
Boix (Emile-Thcod.-Yict.). Pyrén. -Orient.
Damourette (Ed.-Guill.-V.) Manche.
Gexouville (Félix-Louis). . Seine.
Cazin (Maurice) Seine.
Bonneau (Aug.-Armandi . . . Seine-et-Oise. Cautru (Pierre-Fern.) Calvados.
PoMPiDOR (Paul-Louis).... Aude.
Veslin (Lucien-Claude)... (Mier.
LAURE.NT-PRÉrOM AINE (JcaU-
Marie-Josepli) Seine.
Wassilieef (Alexandre) .... Seine.
ToLLK.MicR (Alexand. -Louis). Seine-InlV-iieure.
AuTus (Maurice) Terr. de Belfort.
Veillo.n (Jean-Mie. -Const.). Vienne.
OiuLLARD(Abel-Yict. -Marie) N'ienne.
LeMoniet (Séb.-Marie-Jos.) (]ôtes-du-Nord.
ToueuARD (Jos. -Augustin) . . Sarth(>.
JouRDA.N (Jean-Marie-Maur.) \ ar.
Lasserric Jean-Fr.-Georg.) Basses-Pyrénées GuiBERT (Arm.-Jean-Aug.). N'endée.
Roussel (Georges-Henri).. Alsace-Lorraine.
Dupasquier (Charles) Seine-Inférieure.
SoREL (Robert-Louis)..... Eure.
Morax (Victor) Suisse.
Malapert (Henri-Paulin-Pr) Vienne.
Marti.x-Durr (Michel-Vict.) Alsace.
PoivET (Jules-Jos.-Pierre.) . lUe-et-Vilaine.
27 janvier 1891 Concours de 1890)
BiNAUD (Will.-Jean-Ocl.-A.) Gironde.
Lepetit (Louis-Paul) Oeuse.
MicHON (Edouard) Saône-et-Loire.-
Potel (Maurice-Ern. -Pierre) Calvados.
LoNDE (Paul-Fréd.) Eure.
Miciikl-Danzac (Jos.-Adr.). Seine.
Bhodikr (Léon) Marne.
CHARCOT(Jean-Bapt.-Etien.-
Auguste) Seine.
Cazknave (William-Remy) . Angleterre.
Durante (Gustave-lillie) . . . Suisse.
Mayet (Henri) Rhône.
Phulpin (Emile) Seine.
J.,Kvi (Léopold) Seine.
De Massary (Ern.-L.-Alph.l Aisne.
Bouglé (Julien) Loiret.
Glantenay (Louis-Fr.-Cl.). Côte-d Or.
Perrin (Ch. -Marie) Nièvre.
Halipré (André-Jean-Marie) Seine-Inférieure. Bernard (Félix-Pierre). . . . Côte-d Or.
Jayle (Félix-Léon) Seine.
Taurin (Albert) Seine.
Dudefoy (Ad.-Pier.-Léon) . Eure-et-Loir.
Lebon (Henri) Indre.
RicHEROLLE ( Piei're-Eug . I . . Allier.
Fort (Charles-Pierre) Creuse.
Walch (Gast.-Marie-Paul) . Seine-Inférieure.
DoNNET (René-Adrien) Haute-Vienne.
Sée (Marcel) Seine.
BRAQUEHAYE(Jules-P. -Louis) Seine.
PROMOTIO^^S
HuLOT (Henri-.Tarques). . . .
CoLLi>ET (Edouard-Paul)..
GiRESSE (Bernard-Maxime).
M.ii.HKRBE (Arislidi'-Arm.) .
Damaye (Léon-Luc. -Mario).
Gervais deRouvii.1 e (Geor.)
Magmaux (Jos.)
Bernard (Jean-Gust.)
Bernardbeig (Joan-Pierre).
Maxson (Alberl I
Kkymo.nd (Emile)
Harou (Léon-Mario-Alph.).
Chaillou (Aug.)
Péron (Alb. -Pierre-Noël). .
PoussARD (Fern. -Emile) .. .
Carrel (Ch.-Louis-Feru.).
Bezançon (Fcrnand)
FiNET (Marie-Aug.-Pr.). . . .
Brésard (Paul-Marie-Geor. |
Calvados.
Seine.
Gironde.
Seine.
Aisne.
Hérault.
Seine-Iuférieurc.
Orne.
Basses-J*yrénées
Meurtlie-et-Mos'=
Ilautcs-Pyrénées
Eure.
Sarllie.
Loiret.
Deux-Sèvres.
Italie.
Seine.
Creuse.
Haute-Saône.
26 janvier 1892 Concours de 1891)
P.\ucnET (Vict.-Arm.-Eug.).
GuÉPiN (Ange- Jean)
Ba>zet (Ch. -Samuel)
Navarro (Alfred-Monico). .
HovzÉ (Ch. -Jules-Albert).
RiPAULT (AnI. -Louis-Pierre- Henri)
Touche (Claude-Jos.-Rémyl
Mar.masse (Louis-René)...
Dlfolr (Et. -Louis-Henri).
Lantze\berg (Isaac-Edg.). .
Chapt (Eug.-Jos.-Louisi . .
Meslay (René-Franç.)
Meumer (Houri-Yaléry). . .
Chrétien (Edouard-Prosper)
Launay (Jean- Pierre-Paul) .
D.\^NSEUX (Fréd.-Marc.-Mar.)
Jacquinet (Georg.-Aut.-R.).
MiRALLiÉ (Charl.-Jean-Jos. |.
Martin (Louis)
Gali.et-Duplessis (Gustavc- Sérapliinl
Brunswig (Jules)
Picou (Rayni.-Jacijl
SouRDiLLE (G.-Pliil.-Marie) .
Follet (Atluiu .-Marin- Ant . )
Riche |Jcan-Mar.-Frauç.-P.l
Bois (Mar.-Tli.-Eug.-Raph.)
Demantké (Georg.-Ant.|. . .
Uutournier (Mar.-I'd.-Adr|.
^L\^R1E (Ang.-Cli.-Émilei. . .
Yatel (Charles-Henry). . . .
Somme.
Gironde.
Doubs.
Uruguay.
Saône-el-Loire.
Seine.
Loir-et-Cher.
Loir-et-Cher.
Seine.
Alsace.
Seine.
Manche.
Nord.
Seine.
Seine-el-Oise.
Indre-et-Loire.
Marne.
Loire-Inférieui'c
Haute-Loire.
Cuba.
Seine.
Tarn.
Loire-Inférieure
Charente.
Alsace.
Seine.
Eure-et-Loir.
Basses-Pyrénées
Calvados.
Seine.
Perregaux (Georges-Alph.) Sergent (Émile-Eug.-Jos.) .
SCHWAAB (Alb.)
Kahn (Léon)
AuvRAY (Louis-Maurice). . .
Savariaud (Jean-Maurice) . .
Brindeau ( Aug. -Ma rie- Jos. -
Victor)
Thomas-Tomesco (Jean). . . .
Marie (René-Charles)
BoDiN (Eug. -Marie)
Fiquet (Anat.-LuciiMi-Aug.)
P'ouRNH.R (Louis-Jos.)
M.\ngin-Bocquet (Geor.-E.| DuviviER (Jean-Louis-Uen.) Mignot (René-Louis-Ern. ) .
S aguet( H. -Louis-Constant.)
ZuBER (Ern. -Alfred)
Lemariey (Théod.-Alhci'l) . .
Frey (Léon)
Thévenard (Léon-Paul). . . .
Delanglade (Joseph-Jeaii-
Bapt. -Edouard)
.1 OR AND (Aniéd.-Cas.-Arist.) Landowski (Ladislas-Yinc.) Marion (Jean-Bapt.-Cam.-
Georges)
Ferrier (Paul-Aug.)
Longuet (Alfi-ed-Léon). . . .
Floersiieim (Léon)
Raffray (Jos.-^Alph.)
Dauriac (Jules-Stanislas). .
Seine.
Seine.
Alsace.
Seine.
Calvados.
Gironde.
Loire- 1 nférieu re
Puy-de-Dôme.
Côle-d'Or.
llle-et-^ ilaine.
Somme.
Cîironde.
Seine.
Oise.
Nièvre.
Aisne.
Alsace.
Eure.
Seine.
Nièvre.
Bouches-du-Rh"*
Aube.
Hérault.
Côte-d'Or.
Nièvre.
Aisne.
Doubs.
Ile Maurice.
Dordogne.
24 janvier 1893 Concours de 1892)
Mouchet (Albert)
DuJON (Blaise-Victori
Collet (André)
Binot (Jean-Eniilei
Lévy- (Emile-Paul)
Ravanier (Emile-Alfi-.). . . .
L APOINTE (André - Pierre -
Franc. -Marie)
Thomas (Ant. -Henri-André) Lévi-Sirugue (Charl.-Rod.).
Bens.iude (Raoul)
BoDiN (Léonce-Gabriel)...
Baraduc (Victor-Frank)...
AucLAiR (Jules I
JosuÉ (Otto)
Ranglaret (André)
Laurens (Louis-Georges). .
Baudet (Raoul-Piorrel . . . .
IsiDOR (Camille)
Flandre (Alph. -Raoul). . . .
Yonne.
Allier.
Seine-Inférieure.
Côle-d'Or.
Ilaute-Marue.
Seine.
Seine.
Iles Açores.
Finistère.
Puy-de-Dôme.
Allier.
Belgique.
Haute-Loire.
Orne.
Gironde.
Vosges.
Seine-et-Marne.
PROMOTIONS
Jeannin (Georg.-Paul-IIon.) Doubs.
Gasne (Gcorg.-Anl.) Seine.
Griner (Adolphe) llaut-Rliin.
DuBoucni:T(Cli.-Wincl>c.sl. ) Seine.
RoHiNEAU (Maurice-Edou.). Seine. Hermary (Alfr.-Cli.-Gusl.). Pas-de-Calais.
Philippe (Jean-Claude-M;ir-.) Saône-et-Loire.
OuvuY (Panl-IInbert) Seine-Inférieure
Apf.kt (Eugène-Charles). . . Seine.
Geslano (Hipp. -Marie) ... . Maine-et-Loire.
Baillet (Arsène-Aug.-Em.) Somme.
DiRiART (Rémond). . Basses-Pyrénées
l-^MERY (Emile-Marie) Maine-el-Loire.
Desfosses (Louis-Paul). . . . Allier.
BoQUEL (And.-Émile-Aug.) Maine-cl-Loire.
Brouardel (Georges-Aug.) . Seine.
Leblaa'c (Camille-Edmond). Orne.
Macé (Oliv.-Jean-Ch.-Vicl.) lUe-et-Yilaiue.
CoLLiNET (Paul-Jacq.-J.-B.) Creuse.
Petit (René-Aug.) Loir-el-Cher.
Martin (Louis-Franc. -Alb.) Aisne.
Kûss (Georges-Albert).... Seine-Iuférieure. MouRETTE (Charl.-IIenri-R.) Aisne.
Kauquez (Georges-Raoul). (iirond(>.
PocHON |J.-B.-Jos. -Gaston), luire.
Paquy (Louis-Jules-Emile). Seine.
Yenot (Maur. -Marie-Pierre) Seine-el-Oise.
Vermorel (Alph. -Claude). . Allier.
Claude (Henri-Charl. -Jules) Seine.
GuiLLE.MOT (Louis-J.-Bapt.) Haute-Vienne.
Lapeyre (Louis-Numa-M.). Loire-Inférieure.
Caboche (Paul-Georges). . . Seine.
Frédet (Pierre-Aug.) Puy-de-Dôme.
Ramond (Félix-Pierre).... Cantal. Derocque (André-Pierre).. Seine-Inférieure. Petit (Raym. -Louis-Marie) Ille-et-Vilaine. Beaussenat (Remi-Maur.). Dordogne.
Magdelaixe (Louis-Philip.) Seine.
Bellot |Eug. -Marie-Louis) Seine.
Benoit (P>anç.-Phil.-Ch.) . Russie.
Paul-Boncour (Oct.-Geor.) Loir-el-Cher.
ScHMiD (Edm.-Louis-Maur.) Suisse.
Cocquelet (Léon-Alex. -J.) Seine.
Courtilher (Léon-Désiré). Yonne.
Lévy (Samuel) Turquie.
Mermet (Pierre-Paul-Em.). Jura.
Bolognési (Mauro-Hil.-Alf.) Maine-et-Loire.
6 février 1894 Concours de 1893y
Gosset (Ant.-Louis-Ch.). . Seine-Inférieure. Yanverts (J.-Louis-Jos.) . . Nord.
Proust (Rob.-Em.-Sig.L.). Seine.
Batigne (Pier.-Marie-J.-P.j Hérault.
Lenoir (Oliv. -Léon-Claude) Loire-Inférieure.
Grenet (Alpli.-Jules-Jos.) . Seine.
Pasteau (Marie-Oct.-L.-A.) Sarthc.
MoNBOuYRAN ( J . -Jos . -E .) . . Tarii-et-Ga rounc
Baron (Paul-André) Doubs.
Faitout (Paul-Louis) Haute-Marne.
PissAVY (Alex.-Germ.-Guii.-
Jules) Indre.
Lardennois (Henri-Jules).. Ardennes.
Jacobson (Grégoire) Roumanie.
Lorrain (Marie-Louis-M.) . Seine.
Mortagne (Alex. -Henri) . . . Orne.
Yillière (Léonce-Jul.-M.) . Indre.
(juinard (Arn.-Sc.-Ur.-L.). Loire.
Rabé (Maurice-Octave). . . . Yonne.
Labbi'; (Ernest- Marcel) . . . . Seine-Inférieure.
Long (Edouard-André). . . . Suisse.
Angelesco (Constantin)... lîoumanie.
Lenoble (Emile-Alexandre). Loiret.
WiART (Pierre-Eug.) (Calvados.
Lacour (René) Haut-Rhin.
Chevereau (Paul-Jules)... Yonne.
MoNOD (Fréd. -Jacques) . . . . Seine.
Bureau (Gust. -Edouard) . . Loire-Inférieure.
Martin (Marie-Charles)... Maine-el-Loire.
Ciiabry' (Jean-Bapt.-Luc.) . Puy-de-Dôme.
DoMiNici (Henri-Aug.) . ... Angleterre.
Papillon (Gustave-Ern.) . . . Alsace.
WiN'TREBERT(Paul-Mar.-J.). Pas-de-Calais.
Fun'Ck-Brentano (Mar.-
Aug.- Louis) Belgique.
Bayeux (Raoul-Robert). .. Calvados.
Barozzi (Joseph-Léonard). Turquie.
Planque (Em. -Alb. -Marie- Joseph) i*as-de-Calais.
Morel (Jean- Pierre-Mar.-
Jules-Yic.) Haute-Loire.
JoLLY (Justin) Seine-et-Marne.
Frenkel (Bernard) Roumanie.
Herbet (Georges-Henri). . Oise.
Halle |Et. -Jean - Marie) . . . Seine.
Pouquet (Louis-Jos.-Pier.) Haute-Yienne.
BoNNUs (Et.-Marie-Gast.). Lot.
BoucHACouRT (Léoii-Fr. -E. ) Rhône.
Chauvel (Ferd.-Jos.) Finistère.
EscAT (Jean-Louis-Jos.). . Haute-Garonne.
FouRNiER (Alf.-Edmond) . . Seine.
Junien-Lavillauroy (Paul). Charente.
SiRON (Léon-Paul) Nord.
Riche (André-Jean) Seine.
Chauveau (Ad.-Louis-L.). Rhône.
Le Damany (Pierre-G.-M.). Morbihan.
Bonnet (Léon-Fr . - Jean- J . ) . Nord .
Zeimet (Charles-Gust.). . . . Allemagne.
SiGuiER (Charles-Paul-N.). Guyane.
Arrizabalaga (Gérard). . . . Rép. Argentine.
Chéron (Pierre-Henri).... Soinc.
Gange (Gust.-Eni. -Henri) . Meurthc-et-M''.
Fauvel (T.ouis-Aug.-Élie). Marne.
Page (Antoine-Symphor.) . Saône-et-Loiro.
Cau.not |Laz.-A(l()l.-Paul I . ilautc-Yiennc.
12 avril 1895 (Concours de 1894
CuNÉo (Bernard-Jos.) Var.
Imbert (Jacq.-Arm.-Léon) . Vaucluse.
Terrien (Eug. -Félix) Somme.
NoBÉcouRT (Pier.-Au(lré-A.) Seine.
Ombredanne (Louis-Maric-
Arsèiie) Seine.
Hepp (Maurice-Edgar).... Alsace.
Lesné (Alexandre-Edm. ) . . Gironde.
IÎER>fARD (Léoiil Seine.
RisT (EdouardI Alsace.
SicARD (Jean-Maric-Adiaii.) Bouches-du-K'". I'jSTKAbalt (Paiil-Cliai-les) . Tarn.
DujARiEK (L.-Ch.-Ant.-Ad.). Seine.
Marchais (Eug.-Ger.-M.) . Nièvre.
Brin (Henri-Tlioup.) Maine-et-Loire.
Claisse (Marie-André-René) Seine-et-Oise.
]MiLiAN (Gaston-Aug.) Marne.
Garmer (Jules-Alf'.-Maïc). Seine.
Martin (André). Oise.
Cottet (Jules-Gaspard)... Savoie.
Chaillols (Maurice-Ch.). . Maine-et-Loire.
Gandy (Charles) Côte-d'Or.
Blanc (Henri-Louis-Jos.). Var.
BizE (Maurice) Seine.
Macrez (Paul-Emile Oise.
Comte (Jcan-Edouard-Alb.). Seine.
Haury (Henri-Aug.) Haute-Saône.
Bertherand (Luc. -Char. -
Jean) Seine.
Aut:LAiK(Claude-Mai'ic-Jos.) Saône- et -Loire. Gavasse (Alfred-Fr.-Abel) . Alpes -Maritimes
Termet (AIph.-Edni.) Seine-Inférieure.
Pascal (Franc. -Alex.) Bouches-du-Rh ""
CoviLLE (Maur-Josse-M.). . Loiret.
Barnsby (D.-W.-P.-H.). . . Indre-et-Loire. Descazals (Louis-And.-P.|. Haute-Vienne.
Mercier (Raoul-Gabriel).. Maine-et-Loire.
Faure (Marc-M.-Am.-M.). Dordogne.
Héresco (Pierre) Roumanie.
Salmon (Paul) Algérie.
Sainton (Marie-Adoi.-Paul). Aube. Levrey (Mar.-Jos.-L.-T.). Haute-Saône.
Delamare (Valéry-J.-Vic.). Nord.
Le Fur (René-Fréd.) Morbihan.
Desvaux (Geo.-Gust.-L.) . Dordogne.
Branca (Alb.-Jean-AIfr.). . Calvados.
BiGEARD (Ch.-L.-Geo.-É.) . Saône-et-Loire. Delmont-Bébet (Jacq.-Mar.-
Slan.) Martinique.
PiATOT (Jus. -Adrien) Yonne.
Canuet (Louis-Etien.) . . . . Seine-et-Marne.
TissiER (Paul) Yonne.
GoT (Pierre-André) Gironde.
LoMBART (Et.-Eug.-Jos.) . . .Seine.
BoNA'MY(René-Louis-Alpli.), Loir-et-Cher.
GuiLLEMiN (Marie-Jos.) . . . . Haute-Marne.
Le Roy (Georges) Seine.
VouzELLE (Mart.-Math.-L). Haute-Vienne.
ScHAEFER (And.-P'er.-Aub.). Seine.
Decloux (Léon-Edouard).. Isère.
Cestan (Jac.-Pier.-Jul.-R.). Tarn.
24 janvier 1896 Concours de 1895)
Veau (Victor-Emile) Côte-d'Or.
Roger (Jean) Gii-oude.
Ghika (Charles) Seine.
Castaigxe (Joseph) Charente.
RosENTHAt (Geo.-Fern.-L.). Seine. DuRRiEux(Alcée-Ar.-M.-D.) . Seine.
MoNOD (Fern-Gust.-L.) . . . Seine.
Terrien (Félix) Somme.
RiÎBREYEND (Paul) Seine.
.Merklen (Jean-Prosper) . . . Alsace.
Dkguy (Maxence) Yonne.
Ferron (Jules-Théop.-Eui.). lUe-et-Vilaine.
TniioHARi (Annibal) Roumanie.
Millet (Maurice-Louis)... Oise.
Dupuy-Dutemps (Louis)... Tarn.
KeiiM (Louis-Gustave) Alsace.
Dartigues (Louis) Seine.
Griifon (\^nc. -Franc. -L.). Morbihan.
Laroche (Maurice-Pierre). Dordogne.
Ulmann (Geor.-Léon) Doubs.
CnAiLLous (Jos.-Mar.-L.) . . .Maine-et-Loire. Pétron (Eust. -Pierre-Jean) . Basses-Pyrénées Martinet (Alf.-Paul-Th.) . . Seine-et-Oise. Druault (Art.-Fréd.-Pier.). Indre-et-Loire. CoNSTENSoux (Geo.-M.-A.) . Seine.
Roux (Jean-Ch. -Emile). . . . Gard.
TissiER (Henri) Loire.
Grosjean (Simon) Saône-el-Loiro.
GiBERT (Marc-Louis) Seine-Inférieure.
Grisel (Pierre-Adul.) Seine.
Ardouin (Paul-Franç.-Jos.) . Indre.
FoNTOYNONT ( Maur.-Aut. | . . Seine.
Roques (Luc.-Marie-Aug.) . Seine-et-Marne.
Gheorghiu (Nicolas) Roumanie.
AuDioN (Léon-Pierre) Seine-Inférieure.
Turner (Robert-Hiram). . . Seine.
PROMOTIONS
Bekmikim iFeriiaiicli Meurthc-et-M''.
BicKERT dit BiGARD (Ed.). . Seine.
C.\DOL (HciHÙ-Edoii.-Arni.l . Seine
Herrensch.midt |Alfr.-H.|.. Alsace.
CoYON (Marie-Arm.-E.). . . Somme.
Marcili.e (Maurice) Seine-et-Marne.
Hen^jecart (Alex.-Loui.s) . . Ardcnnes.
Mercier (Edmond-Marie).. Seine.
GuiBÉ (Jos. -Maurice) Seine-Inférieure.
Ménier (Émile-Aug.) Seine-et-Marne.
Mettetal (Alfr.-Fréd.) . . . . Ardennes. GuiLLE.MOT (Jules-Alberl) . . Seine.
LuYs (Georges) Seine.
Véro>- (Félix) Ille-et-Vilaine.
20 janvier 1897 ^Concours de 1896)
Lereboullet (Pier.-E.-A.). . Seine.
Lenormant (Charles-Jean). Seine.
RuDAux (Paul-Edouard)... Seine.
Pedeprade (Albert) Hautes-Pyrénées
Tourne.melle (Ch. -Henri). . Côto-d Or.
MoRÉi.Y (Jul.-Jean-P.-M.) . Corrèze.
Weil (Em.-Rub.-Prosp.). . IlIe-el-Vilainc. Clerc (Pierre-Antoine),... Seine.
Leven (Paul-Gabriel) Seine.
Labet (Geor. -Alex. )..... . Seine.
Oppenheim (Robert-Harry). Alsace.
CouvELAiRE (Alex. -Ad. -M.). Ain.
Fresson (Henri-Théod.). . . Belgic[ue.
Larrieu (Em.-Mar.-Jean.). Seine.
.loussET (André-Gabriel). . . Seine-et-Oisc. Bacaloglu (Constantin)... Roumanie.
Masbrenier (Jean-Lucien). Seine-et-Marne. Guii.LOT (Maur. -Franc. ).. . Seine-Inférieure. GuiLBAUD (Gaët-Léop.-M.). Loire-Inférieure
MoNïHts (Adol.-Alb.) Seine.
Zadok (Joseph) Turquie.
HivET (Gaston) Aisne.
Delestre (Marcel) Seine.
IsELi^- (Armand-Henii). . . . Haute-Saône. D'Herbécourt (Jean-V.-E.). Vosges.
Rastouil (Al.-Léon-Prosp.). Creuse.
Minet (Em.-El.-Mar.-H.). . Haute-Marne.
Célos (Geor. -Aug. -Marie). Eure.
Mauger (Adr. -Félix-André). Eure.
Sauvage (Camille) Charente.
Caboche (Henri-Paul-Renc). Mayenne.
Nattan - Larrier ( Louis -
Adr.-Alb.) Seine.
Cochemé (Henri-Joachim). . Marne.
Guéry (Joseph-Arthur). . . . Vendée.
De Foxt-Réaulx (Justin-
Théop. -Pierre) Haute-Vienne.
MicHAUT (Charles) Yonne.
Pelisse (Cam.-Cl.-Jos.) . . . Seine.
Mauger (Noël-Alexis) Eure-et-Loir.
SicARD (Gabriel) Tarn.
Michaux (Georges-Aug.) . . Yonne.
ZiMMERN (Adolphe) Seine.
Malartic (Jean-Ani.-Hon.) . Hautes-Pyrénées
DiivÉ (Félix-Augustin) Oise.
Ravaut (Panl-Jean-Franc.) . Seine.
Barbarin (Paul-Joseph)... Seine.
Bernard (Hen. -Geo. -Paul). Aube.
Hauser (Georges) Ardennes.
FossARD (Henri-Edmond).. Eure.
TissoT (Marie-Vie. -And. ). . Suisse.
CnALOCHET (Jean-Vincent). . Côte-d'Or.
Bluysen (Marie-Fr.-Ray.) . . Seine-et-Oise. Froussard (Paul-H.-Jos.) . . Haute-Marne.
Jacomet (J.-M.-L.-E.-A.). . Hautes-Pyrénées Jalaguier (Paul-Em.-Alb.). Loiret.
Bernard (Ar.-R.-Jassuda) . Gard.
Lœwy (Robert-Désiré) .... Loire-Inférieure
Schwartz (Anselme) Alsace.
Clermont (Chris. -Jos. -G.). Allier.
Bufnoir (Maurice-Claude). Saône-et-Loire.
Mesnard (Alf.-Prosp.-Jos.). Maine-et-Loire.
17 février 1898 (Concours de 1897)
GuiLi.AiN (Georgcs-Charl.).
Lœper (Marie-René-Maui'.j.
Poulain (Alb.-Charl.-Ani.).
GuÉNioT (Paul-Jos.-René). , Girard (Joseph-Gabriel)..
Pagniez (Philippe-Joseph.).
Durand-Viel (Paul-Am.-J.).
DuvAL (Alfred-Pierre)
Petit (Jean-Jul.-Marie.-J.).
Bourgeois (Henri-Achille).
BoNNEL (Adolphe-Julien)..
Lenglet (Eugène-Marie). . .
Desjardins (Abel-Ein.-Er.).
Géraudel (Arthur-Emile) . .
Léo (Gontran-Aug. -Félix) .
Boricaud (Gaston-P.-Ad.).
Roche (Louis-Adrien)
TouPART (Louis-Ch.-Aug.).
Brécy (Maurice-Antoine)..
PESTEMALZOGLu(Constantin) .
Jeannix (Cyrille-Augustin) .
SiKORA (Pierre-Louis)
Chifoliau (Médéric-Emm.).
Loubet (Louis-Ph.-L.-E.).
Ferrand (J.-B.-Marie-J.). .
Esmonet (Ch.-Edm.-Jos.) .
Seine-Inférieure.
Seine.
Seine-et-Oise.
Seine.
Seine-Inférieure.
Seine.
Charcnte-Infér".
Orne.
Oran.
Aube.
Seine.
Marne.
Calvados.
Guadeloupe.
Deux-Sèvres.
Somme.
Seine.
Turquie.
Loire -Inférieure
Corrèze.
Ile delà Réunion.
Vaucluse.
Seine.
Seine.
SI
Lejonne (Paul-Edouard). .
AuFFRET(Emile-Fréd.-Ch.) GovRAUD (P.-Adr.-F'r.-X.) MoNSSEAix (Alfrcd-Joseplil Blaîs-dix (Lucien-Emilel . .
Neveu (Xarcisse-Edniontli Deschami's (Louis-Marcel) MoNOD (René-Charles). . .
Baboxnei.\ (Léoa-P.-P.-Y.l Maubert (Albert- Vital). . .
Stakculéasu (Georges) . . , Tesson (René-Th.-Arist. I .
Croisier (Alex.-Fr.-J.-V.) Gauchery (Paul-Auguste) .
GuisEz (Jean-Auguste)...
MiLHiET (Henri-Jean)
Berthier (Henry-Louis). .
Lacapère (Georg.-Fir.-L.| Le Sourd (Louis-Anl.-E.) Férouelle (Art.-Alb.-P.l .
Lipp.MAXN (Adricn-Mayeri .
RiBiERRE (Paul-Clodomiii .
Chauveau (Henri-J.-C.-A.) Alglave (Paul-Rom. -Th.)
Janot (Armand)
Herscher (Maurice-Gust.) Dégorge (Arm.-Jean-Ch.) Lamouroux (Jcan-M.-J.-A.) Sicard (Léon-Mar.-Gasp.)
Kendirdjy (Léon)
Géraud (Bern.-Cam.-H.l .
JuDET (Henri-Jean-Bapt.l .
Labbé (Raoul-Ed.-Alex.).
Leroy (I,ouis)
Mauté (Alph.-Honc-Hil.i.
BiscH (Louis-Ch.-Gust.).
QuisERNE (Pierrc-Ad.-Jul i Levesque (Georges-Isid.) .
Heitz ( Jean-Caniille-Alex . ) Cathelin- (Fernand-Léoni .
Seine.
Finistère.
Seine.
Haute-Marne.
Lorraine.
Loiret.
Cher.
Seine.
Creuse.
Orne.
Roumanie.
Maine-et-Loire.
Cher.
Eure-et-Loir.
Nord.
Cher.
Loire.
Ardèche.
Orne.
Alsace.
Haute-Vienne.
Rhône.
Nord .
Seine-et-Marne .
Seine.
Indre-et-Loire.
Gard.
Dordogiie.
Turquie.
Haute-Garonne.
Creuse.
Seine-et-Oisc.
Seine-ct-Oise.
Orne.
Isère.
Seine.
Orne.
Seine.
Seine-ct-Oise.
19 janvier 1899 fConcours de 1898;
Gre.net (Henri-Ch. -Pierre). Seine.
Laubry (Charles) Yonne.
MoucHOTTE (Joseph-Denis) . Aube.
Ratjiery (Edme-Fr.-Mario|. Seine.
Renon (Jean-Georges) Charente.
Brua.\det (Louis-Mariel . . . Cher.
Ak.mand-Delille (Paul-F.l. Nièvre.
CouRcoux (Alf.-Franç.-M.i. Côtes-dii-Nord.
Alexandre (Gaston) Seine.
Prat (Louis-Clém. -Pierre). Hautes-Pyrénées Moriciiau-Beauchant (René- Pierre -Ernest) Yonne.
Voisin (Rog.-Edm.-Jules|. Seine.
PouLioT (Camille-Alfredi . . Vienne.
Poirier de Clisson (Ilenii-
Félix-Michel-Joseph) . .. Vendée.
SiLHOL (Jacq.-Jos.-Mariel . Bouches-du-Rh'"
CouDERT (Emile-Paul) Corrcze.
Guibal (Paul-M.-Jos.-P.l. Hérault.
MiJTZNER (Hermann) Roumanie.
Alquier (Louis-Pierre-M.|. Oise.
Hallopeau (Paul-René-F.|. Seine.
Aguinet (Moïse-Ch.-Mar.|. Orne.
GuÉNARD (Raym.-Eug.-A.l . Marne.
CivATTE ( Acliille) Basses-Al^Des.
Laignel-Lavastim: (Max.-
Paul-Maric) Eure.
HuGuiER (Alphonse) Aube.
Balthazard (Victor) Seine.
NoLLET (Auguste-Marie). . . Seine.
Bergeron (André) Seine-et-Marne.
Lortat-Jacob (Aut.-L.-IL). Seine.
Leuret (And.-Marie-J.) . . . Loiret.
Mantoux (Charles-Denis). . Seine.
AuDiSTÈRE (Camille-Nap.) . . Marne.
Katz (Albert) Roumanie.
Meuriot (Héni-i-André) . . . . Seine.
Sabatié (Charles) Seine.
Dambrin (Louis-Cam.-B. ) . Tarn-et-Garonne GiROD (Charles-Auguste).. Haute-Savoie.
Herrensch.midt (And.-Jul.). Alsace.
Caubet (Henri-Louis) Haute-Garonne.
Percheron (Paul-Adr.-OL). Seine.
Si.MON (Louis-M.-Alf.-G.). Seine-et-Marne. JouoN (Eug.-Anne-L.-M.).. Loire-Inférieure TouRLET (René-Ei'nest). . . . Indre-et-Loire.
RocHÉ (Jean-Joseph) Yonne.
Follet (René-Marie-Léon). Somme.
NicAisE (Victor-Auguste).. Seine.
Camus (Jean) Seine-et-Marne.
Langevin (Gustave) Mayenne.
AuDARD (Eug. -Louis-Ray. |. Eure.
Delaunay (Victor) Seine-Inférieure.
Le Roux (H.-Marie-Jos.) . . Calvados. Chevrier (Louis-E.-Mat.) . Vendée.
Grosse (Alb. -Eug. -Emile). Loire-Inférieure. Lefas (Emmanuel-Joseph). Morbihan.
Pasquier (du) (Edouard)... Seine-Inférieure.
GoDiNEAu (Jean) Gironde.
Legros (Gaston-Louis). . . . Seine.
Chapotin (Ch.-Jules-Ars.) . lUe-et-Vilaine. Grivot (Maurice-Léon). . . . Seine.
Paris (Alb. -Ain. -Marie) .. . Seine-et-Oise. Legroux (Louis-Ch.-René). Seine.
Calmels (Xav.-Cél.-M.-F.). Tarn.
AssicoT (Louis-Vict.-Fr.) . . lUe-et-Vilainc. Grégoire (Raym.-Hipp. -A). Rhône.
Theuveny (Luc.-E.-\I.-H.). Marne.
•2 Si
PROMOTEONS
DeliiiiKM (L.-Ch.-J.-Ba])t.).
Bergouignan (Paul. -T. -G.).
Delamare (Gabriel-Lucien).
Le Sourd (Fr.-Em.-Eni.) . .
BosviEux (Jos.-Marl.-Tr.).
La>ce (Pierre-Marcel)....
Leroy des Barres (Ad.-C).
Bellin (Léon-Alphonse) . . .
Maury (Paul-Adolp.-P.). . .
Ball (Alb.-William-Benj.)..
PouLARD (Albert- Victor). . .
Gadavd (J.-Bapt.-L.-A.-F.).
Salomon (Moïse)
Belgrand (Albert-rs'uma) . .
Ben'der (Xav.-Eug.-Alex. ) .
Lutier (André-Lucien). . . .
Haule-Ciaronne.
Seine-ct-Oise.
Seine-et-Oise.
Ardcche.
Haute-Vienne.
Manche.
Seine.
Nièvre.
Gard.
Seine.
Manche.
Dordogne.
Seine.
Haute- ^larne.
Alsace.
Seine.
15 février 1900 (Concours de 1899;
PiniAND (Georg.-Jul.-Ed.). Allier.
Froin (Georges) Charente.
Baumgartner (Anicd.-Alb.). Eure.
Detot (Paul-Emile) Seine.
GuiHAL (Étienne-Jos.-M.). . Loire-Inférieure
Gasm; (Ernest-Henri) Seine.
CoTTU (Alb.-Gast.-Léon) . . Oise.
SiBARÉANu (Georges) Roumanie.
Léri (André) Belgique.
Ribadeau-Dumas (L. -A. -M.- Théophile) Seine.
Lemierre (André-.VllVed) . . Seine.
Vivier (Georg.P'ranç.-Ed.) . Charente.
JoMiER (Julien-Marie-Léon). Seine-et-Mainc.
Weill (Benjamin) Seine-et-Oise.
Beauvy (Arm.-Ch.-Sulp.). . Seine.
Le LoRiER(Vict.-Paul-Alb.). Finistère.
Nau (Pierre-P'ranç. -Louis). Charente-Inféi".
Garrigues (Ant.-Jos.-Alf.). Aveyron.
BouRLOT (Félix-Joseph)... Seine-et-Oise.
CHEvÉ(Louis-Fern. -Marie). Indre.
Carton (Jos.-Edouard-P.) . Seine-et-Marne.
Roy (Pieri-e-Edm.-Aug.) . . Seine.
Crouzon (Louis-Ed.-Oct.) . Seine.
BoucHET (Paul) Seine.
AxDRiEU (Jean-Louis-.Ios.) . Gironde.
Lebreton (Louis-Paul). . . . Seine.
DupuY (Paul-Jean) Seine.
^VAG0^ (Alf -L.-Albéric) . . Pas-de-Calais.
Chastenet de Géry (J. -B.- Marie-Paul-Henri) Haute-Garonne.
Cresson (Eust.-P'ortuné) . . Pas-de-Calais.
ViNsoxxEAU (Cam. -Louis) . . Maine-et-Loire.
Pékin (Jean) Seine.
Lafoy (Léon-Paiil-Adr.) . . . Indre.
Mettey (Phil.-Louis-Fré.). Seine.
Cahen (Albert-Simon) Vosges.
Lal'rens (Paul-Picrre-A.) . . Drôme.
23 février 1900 (Concours supplémentaire de 1899j
AvBERTiN (Ch. -Edouard) . . Seine.
Mahar (Vincent) Turquie.
Lecène (PauI-Hipp.-VicL.). Seine.
BoNNEAu(Raym.-M.-Em.) Gardner (Foxton-Eugènc Cathala (Victor-Alexis).
AuBouRG (Paul-Jos.-Em.)
Tridon (Paul-Ernest) Seine.
CoL'RTELLEMONT (Vict.-G.). Seiue-et-Mamc Trastour (Pierre-Paul). . . . Bouches-du-Rh'
Loiret.
Seine-Inférieure.
17 janvier 1901 (Concours de 1900)
Gernez (Léon-Zach.-Jos.) . Nord.
LousTE (Achille-Charles).. Seine-et-Oise.
Gaultier (René-C.-Alph.) . Loiret.
Boidin (Louis) Vosges.
Menet (Arlhui'-Léoii) Seine-et-Oise.
Péciiarmant (Jean-Léon-L.). Corrèze.
Mercadé (Salvador) Uruguay.
Digne (Jean-Maiie-Dé.siré). Bouches-du-Rh"'
Chevassu (Maur.-Aug.-A.) . Jura.
Denis (Maur. -Louis-Dés. ) . Eure-et-Loir.
Halbron (Paul-Maurice). . . Maine-et-Loire.
Regnakd (Maurice) Seine-et-Oise.
Lecornu (Pierre-L.-Alex.) . Calvados.
Tessier (Paul-Jean-A.-M.). Seine-et-Marne.
P'ouquet (Charles-Lucien). Seine.
Mauban (Et. -Henri-Léon) . Seine.
Braillon (Léopold) Somme.
Laçasse (Rob.-Aug. -Louis). Seine.
MoRLET (Marie-Aug.-And.). Seine.
Bertiek (Louis-Jean-M.) . . Savoie.
DucLAux (Henri-Paul-L.). . Seine.
Daniel (Constantin) Roumanie.
Bloch (Paul-EIie) Lyon.
Bosc (Paul-Gaston) Loir-et-Cher.
Monier( Léon-Franc. -Vie t.). Seine.
Touchard (Paul-L.-Jos.) . . Seine-Inférieure.
Bauer (Alfred-Théodore). . Seine.
Le Gambier (Em.-Lud.-C). Seine.
Beau.tard (Justinien-Eug.) . Seine.
Le.maître (René-Adrien)... Eure.
Lequeux (Marie-Jos.-A.-P.). Seine-et-Oise.
JuY (Henri) Seine-et-Marne,
Dreyfus-Rose (Félix) Allemagne.
PROMOTIONS
Devraigne (Louis-Jules). .
Lhermitte (Jean-Jacques) Breleï (Maur.-Hipp.-Jos.
DiF.L (Alexandre-Antoine) .
Sébilleau (Jules-Marie-A.
Guenot (Jos.-Ch.-Jean) . .
Gaucki.er (Ernest)
Ambard (Léon-Joseph)...
D'Œlsnitz (Michel)
HuLLEU (Max. -Alex. -Nest.; TiiLAYE (Paul-Em.-Stan.) Jakvis (Charles-Georges).
Seine.
Aisne.
Loire-Infcrieurc.
Suisse.
Loire-Inférieure.
Côte-d'Or.
Meurthe-et-Mos"'
Bouches-du-Rh"°.
Suisse.
Pas-de-Calais.
Calvados.
Basses-Pyrénées.
Heitz (Maur.-Georg.-Al.)
RosTAiiNE (Paul)
Paisseau (Georges-Charl.) Lardennois (Ch.-G.-Alcide) ViTRY (Georg.-Jean-Bapt.) Petit (Henri-Maur. -Louis) M"" Francillon (Mart.-Fr.) Okinczyc (Jos. -Théodore) RoLLiN (Marie-Jos.-Maur.J Delaunay (Paul-Marie). . .
Bi.ocH (Maurice)
Fra>'cois-Dain VILLE (E.-A.
. Seine.
. Seine.
. Seine.
. Ardennes.
. Seine.
. Seine.
. Seine.
. Seine-et-Oise.
. Corrèze.
. Mayenne.
. Alsace.
. Seine.
Errata.
Dans la liste des promotions, quelques erreurs nous ont été signalées ; elles portent sur le département d'origine de quelques internes. 11 convient de rectifier ainsi :
PROMOTIO.N
NOM DE l"iNTERNE
AU LIEf DE
LIRE
Bebmf:r
Seine-Inférieure
Calvados
Attimot
inconnu
Loire-Inférieure
Yan K'Guistel
inconnu
Loire-Inférieure
Malherbe
inconnu
Loire-Inférieure
Lr.NEAU
inconnu
Vendée
Levrat
Ain
Yonne
Jarrv
Seine
De-ix-Sèvres
Desvaux
Dordogne
Maine-et-Loire
Page 116, il convient d'ajouter aux noms de nos collègues cités comme ayant été envoyés en mission, à Amiens, au cours du choléra de 1866, ceux de MM. Bourneville, Dlpbat, Habran, Lecourtois et Raymond.
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